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ONE Aa felon la pluscommune 
is 5 Nes S opinion , font originai 
| o res de- la Chine: i 
on eft fort incertain du 
feang Vils font pafle? de ce Pais 
{dans celuy -qu ils habitent auj 
ou Voici neannagins = 
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2 Amba fadrs des Hollandois | 
eft I-deflus PAutheur le plus fæwant | 
& le plus approuvé ETS 
Il ya prés defept fiecles, qu'une | 
des principales familles de la Chines 
ne pouvant plus foufirir la dure ty-| 
rannie de leur Empereur; confpira | 
contre fa perfonne, dans le deflein | 
de s élever fur le Trône, & Pulur- l 
per la Couronne: Cette entreprife 
eftoit autant difficile que grande: TL 
y cut de part & d'autre beaucoup de 
fang répandu , & des violences hor- 
ribles qu'on commit, fur tout dans 
le commencement. A la fin ncañ- | 
moies l'Empereur Pemporta fur les, 
Rebelles,& les ayant remis fous fon! 
obeiflance, il refolut de les perdre! 
entierement. Ce fut un maflacre, 
épouvantable ; On ne fefoit grace à 
perfonne: De quoy les plus puiffans, 
delEflau, oc ceux princis!<——en j 
qui par les liens du fang, où par ceux 
"ne sinterefloient dans- la 
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DFE (p\i > 
fi {enfblementtouchez, qu'ils refo- 
5 ee e TE 
lurent de s’oppofer à un fi furieux 
carnage; & dans ce deffein ils alle- 
ent trouver | Empereur, & luy re- 
prefenterent , qu'il eftoit temps en- 
fin de moderer fa colere, que te Pais 


nagcoit dans le fang de fes habitans; 


& qu'il y avoit dés moyens moins 
cruels , pour fe défaire des cotipa- 
bles, fans poufler plus loin la cruau- 
té: Que fon reffentiment eftoit 
jute; qu'il devoit fonger à raffer- 
mir fon Trône, qu’on avoit voulu 
abbatere , & que Paudace de ces Re- 
belles devoit eftre punie : mais que 
{a juftice fe pourroit fatisfaire en les 
chaflant defes Eftats ; & en les exi- 
lant dans des Ifles defertes, qu'il y 
avoit vis à vis dela Corée. L’Em- 
pereur fe rendit à ces raifons; & life 
{Ties ccs malheurcus de fon Em- 
pire, qui s’épandirent enfuite dans 
les païs, qu'ils oceupent aujour- 


-d'huy , qui n’avoient point &té cn- * 
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core habitez, & qui furent en peu 
de temps peuplez & remplis de vil- 
les fous le nom de Japon. 

On dit, que cette nation; hon? 
renfe d’une fortie, qui avoit une cau- 


fe fi peu honorable , Ja-voulut ca-- 


cher, en prenant des coûtumes & 
des manieres tout contraires à ĉel- 
les des peuples , dont elle fortoit: 
Ainfi aulieu qu’en ce temps-là les 
Chinois portoient la chevelure lon- 
gue & trefée au haut de la refte avec 
une eguille de granil prix , qui la foñ- 


tenoit, ceux-ci fe firent couper les 


i 


D gente mes 


cheveux, n’en laiflant qu'une toufte ` 


par derriere, qu'ils nouent au def- 
fous de Yoreille :- Aulieu, dis-je , 

ue les Chinois ne fe courbent point, 
quand ils fe faluent, fe touchant feu- 


Icment la main, ceux-ci vont pref- 
que toucher à terre de las & 


quand c’eft une perfonne de confi- 
deration, ilsoftent même leurs fou- 
$ licrs Pair refpect: Si les Chinois ay- 
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ment les grardes mouflaches , Ies- 

Japonnois n’en portent point du tout, 

Ces Peuples n'ont pas fenlement d des 

manicres & des coùtumes oppofées 

à celles des Chinois, mais encore à 

celles de toutes les autres Nations; 

Comme de prendre leur manteau ou 

la robe qui en tient la place ey quand 

ils font dans le logis, & de le quitter 

quand ils en fortent; De faire con- 

fifter la beauté des dents à les avoir k 

noires & jes cheveuxaufi: Iisfout 

marcher icurs valcts:& leurs fervan- à 

M -tes desant eux i qu'ils vont par la 
ville: Quand les fenimes font en- 

|. ceintes, elles fe ferrent plus fort le 

|  ventroque jamais, pourpouvoiraee -~ 

F coucher he acilement: . Elles mans: 

f e fort peu eftant en couche; & 

Ii affi-tot qu'un Enfant eft nay onle 

po p de l’eau frotde: Ils haik 

f fent tous” nos parfums de Mufc, 

1 Ambre & de Civette , & ils en 

i= ‘compofent que nous ne peuvons « 

A 3 - fou ftir. 


P a 


PERS, nr 7 


w 


: a 
ed z ~ 
A 


CC-0. Chambal Archives Etawgh. 5 


riflens que de poiflon, de moules & 


6 Aibaffrdes des Hollandois 


fouftrir. Pour leurs eagoutts, ils font 
effroyables; & ilsne ent man- 
gér des noftres. Ils mangent feuls; 
& quand ils font quelque feftin avee 
leurs amis, chacun afatable. Ils ay- 
ment à boire chaud en eké, comimé 
en hyver. Ils ne fauroient foufirir 
noire mufique, nos Flutes, nos Vio- 
lons, nos Luths ninos Trompettes; 
& ils trouvent des charmes a des in- 
ftrumeus qui nous effrayeroient. Ils 
boivent de Peau chaude pour fe def- 
alterer, & croyent la froide gue~ 
sit de la fievre. Ils laiffent aux Ma- 
tades la liberté de fuivre leurs appe- 
tits, tant pour le boire que pour le 
manger 5 fondéz fur cette raifon, 
que ceft la nature, qui le demande, 
& que ne Jedan qu'à fe rétablir, 
cile fait mieux que perfonne, ce qu'il 
Jui faut. Lef medecines ur 
donnent font ordipairement falées, 
aigres & cryés, & ils ne les nour- 
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%. dhuitres. Les Medecins s’y fervent 
| - dÈ Livres dela Chine. Ils font leurs 
|. cures avec des fimples, n ee que 
4 prt rarement de purgatifs. Il nya 
point Ap potiquatre ; & ce font les- 
: Médecins qui préparent eux-mêmes 
les remedes, & qui les portent aux 
malades. Le noir & le rouge font 
des couleurs qui marquent h j joye 
entre eux, & le blanc au contraire 
cht un figne de deuil. Is montent 
à cheval par le cofté droit, Que 
| guciqu’un-entre chés cux, pour les 
voir ils s'afleyent. Ils ont unecftiz 
me particuliere pour une certaine. 
eau chaude preparée avec une poudre 
qu'ils font du Chea où Thi? 4, qui eft 
une herbe fameufe parmi cux, & 
À qui eft le Thé dés Chinois. Ceux: 


qui font un peu à lear ay fe fe font pro- 


4 
i 
: Seade cetre herbe » qu'ils gardent 
j | avec plus de foin qu'un trefor, Les 
Maiftres ont foin de la preparer cux- 


A 4. valets.. 
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‘valets. Ils regalent feurs amis avec 
de cette eau, & tis laboivent dans des ` 
Bee ordinaires, mais qu'ils eltiment | 
fort à caufe de cet ulage, & furtoue 
quand ils font fort anciens, & qu'ils , 
\ viennent de la main de que bon’ 
- ouvrier. Ils ont mémedes Mailtres 
‘ jurez pour ces pots, & qui jugent de 
leur valeur felon leur antiquité ou - 
Jeur ouvrage, comme auffi felon Pa- | 
drefle & la reputation de Pouyrier; 
Ce qui les fait fouvent monter à un 
fort haut prix ; De forte que le Roy 
de Sungo achèta un de ces pots qua- 
| re ile dicd ats; & À Seat Ja- 
ponnois Chreftien paya pour un au- 
tre qui eltoit de trois pieces, prés 
de crois mille écus. 
Jls ont encore une autre manie ` 
pour de certaines planches, fur lef- À 
quelles il y a des arbres RATE oa 
aay ae en, peinture noire, <~ 
| & quis s eftiment d’un prix, quineft (| 
e p3 cesyable, quand elles font: an- | 


iy- à s 
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Vers PE “berceau du Japon. 9 
ennes, & de quelque fameux mai- 
tre. Ils ont la même folie pourles 

Sabres & pour les poignards , qui 
< valent quelque fois quatre ou cinq 
mille francs, quand ils ont efté forgez 
par quelque celebre artifan, 
Il feroit afiés difficile de dire fi 
2 le Japon eft une Ife, ou s'iltient à 
E la terre ferme du Septentrion, Ca- 
son, quifut cnvoyé en Ambaflade 
de la part de la Compagnie des Pro- 
vinces Unies vers l'Empereur de ce 
Pais-Ja, dit, que Pon fait en 27. 
jours, par un vent de Nord- Eft, le 
voyage du Pais de Quanto, où ch 
Jedo, qui eft la ville Imp@riafe, juf- 
qu'au promontoire du Royaume de 
Sungar, qui aboutit à la mer ; d’où, »~ 
tréverfant un Detroit, on gagne la. 
see de Jefo, Pass defert & mon- 
+.  tagneu*, mais, qui abonde en pe- 
l leteries fort riches. 11 y aen des Ja- 
4 ponuois qui font entrez à divgrfes fois 4. 
| ¿œ dans ce pais, pour tacher d'en dé- 
E o 
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couvrir Peftendué, mais inutilemerft. 
L'Empereur même, extremement 
curieux de favoir quelles eftoieng, | 
les bornes du pais de Jeflo, y a en- 
voyé des voyageurs pourvus de tou- 
tes chofes neceflaires pour une pa- 
reille recherche; mais, qui, aprés 
un long travail & de trés-facheufes E 
peines; aprés , dis-je, de grands | 
voyages, entre des montagnes & 
des precipices affreux , n'ont jamais 
pů venir à bout de leur deflein. Ils 
ont rencontré en divers endroits des — 
hommes tout velus, avec les cheveux 
herifléz, portant la barbe à la Chi- 
| noife; mais fi grofliers & fi brutaux, - 
= quils n’en ont jamais fceu tirer la 
moindre inftruétion , pour favoir 
+" quelle eftoit Peftendué du païs: 
Cependant, il eft certaines 
Jello eit contigu au Japon veu que 
le Golfe, qui le fepare du Rôyaume 
o deSungar, ne pafle point au travers; | 
mais qu'il eft borné, aprés quarante i 
à -. > , Jens À 


en TITTIES ite OP 
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k Vers l Empereur du Sapo: rr 
4 S p . ® 
4 læucs de longueur, par les mon- 


tagnes defertes, qui font vers la con- 
etrce d'Ochio, par où Jeffo tient 
au Japon ; Mais parceque le chemin, . 
qu'on pourroit prendre le long du 
rivage de ce Goife, eft inacceflible, 
on a toujours fait le trajet de Sungar 
à Jeffo dans de petites barques , dont 
on fe fert encore aujourd’huy. 17 
On n'a jamais bien fceu, qui eft 
celui des Européens qui a découvert 
% le premier le Japon, encore que ce 
ne foit, que depuis le fiecle prece- 
dent, que nous en avons connoif- 
fance. Ilyades Auteurs, qui, fans 
nommer le Vaifleau, ni eclui qui le 
commandoit , difent, que ce furent 
des Portugais , qui furent jettez par 
f une tempelte fur les coftes de ce 
4 


BR, l'an 152 4-emais St. Fran- 


çois Xavier dans une lettre, qu'il 


k écrivit de Cocin , dit, que ce fut 

i s R ° 

4 cing ou fix ans plus tard. Etle Pere a : 
= Pierre Maffei Jefuite, ayec Jacob 
“À Sener ate dO: Thuas 
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Thuanus fonc du fentiment de Ga- 
luanus , qui fait voir dans fon livre, 
ane PRE 
qu'ilintitule, Le premier qui a décou 
vert. le monde , aqu’Antoine Mota, 
François Zaimot, & Antoine Dexat 
furent pouflez, par une horrible tem- 
pefe, fur les coftes du Japon, Van 
1542. On ne {cait pas neanmoins, 
“it d'autres, avant ceux-cy, ny ont | 
point abordé. | 
Í 
1 


i 
1 
f 
i 


L’Empire du Japon confifte en - 
trois grandes Ifles , qui font entou- 
rées de pluficurs autres plus petites, à 
La premiere emprunte fon nom de | 
Maco, qui fignifie chef, & quien eft À 
fa ville capitale: Elle eft divifée en 
cinquante Royaumes, & s’eftend de 


| 


PER à POuelt, ayant trois cent’ ! 
quarante lienés de largeur, & huit À 
cent quatre vingt & dix ae 4 
gucur. La feconde s’appeffe Ximus  L 
qui veut dire Ile baffe: Ele con- 4 

R 


TE ` s. © s 
i tients à ce qu on croit, neuf Royau- 

anes, dont les Villes principales font. | 
es © - +. Vol 
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Véfiquim & E anajun: Elle ef lar 


Cit LaFa 


` “ge d'environ foixante lieuës, & lon- 
-gue d'environ quarante, La troifie- 


me porte le nom de Xicoco, c'elt-à- ` 


dire quatre Royaumes, parcequ’elle 
en contient autant; mais elle eft ce- 
lebre par la ville de Tofas Les au- 
tres Ifles font plus petites, mais en 
fi grand nombre, que, du cofté du 
Sud, ciles vont jufques aux Philip- 
pines. 

Ce Pais, à le prendre felon af- 
fiete du globe ordinaire, cà 24 


degrez: ëz à la plus grande eleya- 


v 


tion, à 38. On a trouve neanmoins 


le AUDE n aN 
depuis peu, qu'il alloit jafeu’a qua- 


rante deux. De la partie la plus oc- 


cidentale de Barone > qui eit le 
Portugal , il eft eff loigne de nous, 


i. aad rein même des Pi- 
lotes Por ugais , de huit mie 


ficuës. ° 


Tl eft feparé de la nouvelle EC 


epagne d’une efpace de cent cinquan- 


Me SN te 
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te lieuës , du cofté del Orient; & de 
celui du Septentrion ; il D che Jë 
pais des Tartares, & quelques au- 
tres terres inconnués. Vers P Occi- 
dent il regarde la Chine, mais a di- 
verfes diftances, felon que les riva- 
ges s’eftendent dans la mer, ou font 
feparez par des Golfes: de maniere 
que la ville de Liampo, qui eft fi- 
tuce fur les dernieres frontieres de 
la Chine du cofté de P Orient, juf- 
wà la petite Ifle du Japos, qu'on 
appelle Goto > qui eft la premiere 
que les mariniers découvrent, on 
conte foixante lieués: Et d'Amacan, 
ville d’un grand commerce, & qui 
appartient aux Chinois, du cofté de 
POccident jufqu’a la même Ifle de 
Goto, ily aun trajet de 240. lieués. 


Et enfin, vers le I Midy > Lyagne 3 


vatte mer avec des coftes # qu'on n'a 
point encore découvertes ,"& dont 
on dit qu autrefois il y a eu des vai 
faux ; quiont efté; jettez vers celles 
> i pe du. 
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a, du $apon, fans que perfonne y foit 
| "Fmais retourné. 
| Cet Empire comprend foixante- 
:  fixRoyaumes,dontil y ena quelques- 
uns de grands, mais la plus part font, 
comme cftoient autrefois dans PEC 
pagne ceux de Grenade, de Mur- 
cia, de Valence, de Seville & les 
autres. 
| Le Climat eft froid, & la terre 
` ef prefque toùjours couverte de 
neige. On y moifionne le Ris au 
mois de Septembre, qui eft leur 
manger ordinaire. En quelques en- 
droits ils coupent le bled au mois de 
May, dunt ils font du painè noftre 
maniere ; mais ils s’en fervent en- 
core à faire une efpece de foupe. 
L'air y eft fort fain, & ily aen quel- 
$ ques GnArOÏEs des eaux chaudes & 
‘ minerales qui font dane grande 
L vertu centre les’maladies. 
L'on y voit par tout des montag- 
ones fort hautes & prefque inactelli- 


| 5 bles, 
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bles. Ily en a deux, fur tout, qui a 
font extraordinaires, dont Pune 22° > 
te des flammes, fur le fommet de Ja- 
quelle ils croyent , que le Diable ap- 
paroit à certains devots.du-pais, a- 
prez quantité de vocux & de jeunes 
qu'ils ont faits. L’autre, qui s’ap- 
pelle Figenojamma , s’efleve quel- 
ques lieués au deflus des nudes. 

ily a plufieurs mines dansle pais, 
dont ils tirent plufieurs fortes de 
metaux & de minéraux, par le mo~ 
yea defquels ils attirent le commer- 
ce des peuples les plus efloignez. 

Hs plantent des arbres peu diffe- 
rens des noftres, foit pour Porne- 
ment, foit pour les fruits. Il yen a 
un qui approche fort du Palmier; 
midis‘qui eft d'une nature extraordi- 


naire, ne pouvant fouftrir l1umgin- | 
dre humidité , qui le fait d’abord ! 


mourir, my ayant point d'autre re- \ | 


Nd 


seeds aeons 


z x A à i 
“7 mede pour foi rendrela vie, que de 1 
o : . oN $ % 
te couper jufqu’a la racine, le faire. | 
` a. bien 
aD 
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g bie feicher au Soleil, & le trans-ı 
pepa enfuite dans quelque lieu; 
plas fec, & y mefler du fable avec 
> delabatture de fer, qui le fait pouf- 

!. fer, & reprendre en même temps 
' fa premiere verdure. Les branches, . 
qui en tombent, où qu'on en cou- 
pe, fi l'on les clotie au pić de Par- 
bre, y reprennent , comme fi elles y 
| avoient efté entces. Hy aencore en 
divers cndroits quantité de Cedres 
d'une telle hauteur, & d'unetelle 
groffeur, que les charpentiers en font 
des colonnes toutes entieres pour, 
les Palais, & des mats pout les plus 
grans Navires, ` li 

Les Japonnois ne nourriffent ni 

] poules » ni oyes, ni pourceaux » ni 
| brebis; & ils ne mangent que de la 
Venaifon, On voit dans les prairies 
ques. ge Chevaux 8 de Bœufs 
dont on fe [ert pour la guerre; & 
| dans les bois des Loups, des Lapins, 3 

| des Porcs fangliers & des Cerf Est, 
See te. 
+ . #4 » 
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tre plufeurs oy feaur: , ils ont des Fai-# 
fans, des Canards, des Cailles ; des ; de 
Perdrix, des Pigeons fauvages & des 
Tourterelles. Pour du poifion ils en 
ont en abondance, & fur rout des Ro- 
gets & des Alofes, dont ils font ie 
plus de cas. Ils ne favent, ce que x 
c'eft que le burre, non plus que 
Vhuile d'Olive; & ils fe fervent 
de celle, qu'ils tirent de la graifle de 
Baleine, qu'ils prennent dans leurs 
mers, en les chaflant fur le rivage. 
Les gens ordinaires fe fervent de 
bois de Pin pour des fambaux, & 
en quelques endroits dela pailte pour 
des chandelles. 

Ils font d'unnaturel fort altier; 
& ils font grand cas de Belles cailtes: 
Ils font aguerris & hardis au fait des À 
armes ; ls ont prefque tous beau- 
coup a adrefte, & font foei- 
goureux. Ils font çivils & obligeans. 4 

ls s’eftudient à bien parler, & font 
~ fecords en complimens, acf- bien 

qei 
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: que nious. Ils oe méme des livres 

our cela & des Romans. IJ] eft vrai, 

> quils font naturellement inconftans, 
neis autant politiques qu'aucune na- 
tion qu'il y ait fur la terre; & cela fe 
remarque dans leur façon de s’habil- 


< Jer, auffi-bien que dans leur maniere 


de vivre. Ils vont à la guerre depuis 
Page de douze ans jufqu’à celui de 


foixante; & leur valeur confifte prin- 


cipalement dans le premier feu du 


combat. Ils fe piquent fort de favoir 


faire bien couper un Cimeterre;& en 
matiers d'honneur ils font pour Por- 
dinaire fiers & pointilleux. Ils font 
encore fort fur leur qualité, chacun 
prifant fa race, qui fe divife fouvent 
en divers degrez de Noblefie. Les 
jeunes gens portent la tefte rafée 
par devant; Les gens ordinaires 
Or Eæaifans la Moitié de la 
telte; & les perfonnes de qualité 
prefque toute, fi ce welt le derriez 


re, où ils Jaifient une toufe de che- e 


ye ux 
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: | veux, à laquelle en n'oferoit tou 
| cher fans honte. fa 
Ils fupportent avec une conftän- +: 
| ce admirable les incommoditez ele à 
lavie, la faim & la foif, le froid & te ! 
chaud , les veilles & les fatigues. 
Ils couvrent leurs payez de nattes 
fort fines; ils en font même leurs | 
_ Las & des tables pour manger; en 
_ quoy ils font fort propres, fe fervant 
pour fourchette, de deux petits bal- 
tons ; mais ayec tant d’adrefle gue. 
jamais rien ne leur échape, & tant 
de propreté qu'ils n’engraigent ja- 
“mais leurs doits. Ils quittent leurs 
fouliers, quand ils entrent dans des 
chambrts un peu propres, pour ne ` 
pas falir les nattes, Les gens ordi- 
naires ok principalement du cofté 
de la mer, nefe nourriflent prefque | 
que d'herbes, de ris, & de paien, | 
Les Riches font bonne chere, à Ja | 
maniere des Chinois. Is ne fe fer. À. 
vent point de nappes ni de fervietes, 
mai 
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de bois de cedre, & peintes de diver-, 
fes couleurs. On fert la viande en 
pyramide toute poudrée d'or, & ore 


née de branches de Cyprés. Les 


gens de qualité font quelque fois fer- - 


vir pour lornement, des oyfeaux 
tout en plumes,avec le bec & les pics 
dorez. Quand ils traittent quelque 
Ami ou quelque Eftranger > Cch 
toûjours avec beaucoup de joye & 


de magnificence. Ils obfervent plu- 


ficurs loax en mangeant & en beu- 
vant, avec des mines & des grimaces: 
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mais, ils changentd'affictte à chaque j 
guveau mets, & ces aflicttes font | 


fort cftranges , dont perfonne nean- giya 


moins n'ofcroit fe difpencer? Il ne 
croit point de vigne dans tout le 
pais, mais ils font un certain vin du 
Ris, Leurs maifons font prefque tou- 
tePicbsis à caufe des remblemens 
de terre, qui y font tres-frequents, 
Il y en a pourtant de piesre, qui font 
trés-belles, & d’une architeéture 
= admi- 
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admirable. Ils baftifient encore des 
temples magnifiques » qu'ils appel- 
lent Teras , & des Cloiftres fuper- * 
bes, qu'ils appellent Varelas, pear 
les femmes , auffi-bien que pour les 
bommes. z | 
Ils n’envoyent point leurs Enfons 
à Péchole, qu'ils n’ayent fept ans; 
& ils y font autant d'années pour ap- - 
prendre à lire & à écrire ; ce qui 
pourroit furprendre, fi Pon ne favoit 
que leur écriture eft d'autant plus dif 
ficile, qu’elle eft compofée de qua- 
tre fortes de Caracteres, dont non. | 
feulement la figure, mais la fignifi- 
cation eft toutafait différente. Les 
uns ne $employent que pour les per- 
fonnes de qualité, & les autres pour 
les gens du commun; Les uns ne fer- # 
vent qu'à la poëlie, & les autres pour | 
les difcours en profe. Leafitre 
neft pas liquide comme la noftre, # 
elle eft d’une matiere fort épaifle, de 


-o RRS 
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ne pouvant eltres vendue qu elle ne 


eee {cellée du fceau de? Empereur, 
‘apres avoir efté é sue par des 
g@wiscomunis pour cela: Ily a puni- 
tion corporelle d'en vendre, qui ne © 


foit examinée & marquée de cetté 
maniere, Les plumes ou les pinceaux, 
dont ils fe fervent pour écrire, font 
pour la plus pare de cuivre on d'ar- 
gent, donele bout eft ordinairement 
grave, pour fervir de cachet. Ils de- 
trempent leur ancre avec un peu 
d’eau, & tiennent la. plume ou le 
pinceau à pleine main, ce qui nem- 


- péche pas qu'ils n'écrivent aufi 
pas q 


pm RS open res 


vilte que nous. Leur papier eft bien 
plus fin & plus uni que le noftte; mais 
il weft pas fiblanc. On ne s’en peut 
fervir pour écrire que d’un cofté, 
parceque Pautre eft peint de bleu & 
foerden quelques endsoits de quar- 
reaux d’ argent ou de lofanges. Leur 
maniere ”ancienne d'écrire = elicited 
la droite à la gauche; mais laplus 
= š ordinai- 


9 


CC-0. Chambal Archives Etawah. 


Z. ‘Digitization by eGan otri . 

24  Auwlfiffades des Ho andos 
ordinaire eft de hayt en bas par co- 
lonnes, ainfi que les Chinois, & la . 
plus grand part des Indiens; & Ucs A 
ils commencent par le cofté droit, 

Leur maniere @inftruire la jeu- 
nelle eft affés douce: Ils la poufient 
à faire fon devoir par des fentimens 
de gloire, plufldt que par la rigueur 
des verges, en les animant à fe fur- 
paffer les uns les autres; Si bien que, 
par ce moyen, ils les rendent trés- 
habilles, foit dans les arts, foit dans 
‘Jes mefticrs , dont ils font profcf- 
fion. 

Ils ont les mêmes caracteres que. 
ceux dela Chine; & ceux qui les fa- 
vent weur lire & mieux écrire font 
les plus eftimez aprés les Buppo, 


qui font les Doéteurs aux Loix, & | 
aux Seétes du pais. Ces Caracteres 
ont ceci de remarquable , ue > guey- 
que les langues de ces deux nations 
foient fort differentes, ils*lifent & 
entendent lécriture les uns des a- 
tres | 
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. tres, comme (ace n’eftoit qu'une 
ameme Langue; parce que ce font 
EA es Hierogliphes des chofes, & non 
| pas des paroles, C’eft encore une 
| chofe fort particuliere, que les Fem- 
» mes ont leur Alphabet de lettres à 


| part, qui font des marques de pa- 


roles comme les noltres, & quau- 
cine d'elles ne fçait lire les caracte- 
res des Hommes, non plus que les 
Hommes ceux des Femmes, fi ce 
weft les plus galants , qui les ap- 
prennent pour “p amour. d'elles. 

A douze ans ies jeunes gens pen- 
vent porter le poignard, & aller à 
la guerre; Ils s’arrachent, avec des 
pincettes , les cheveux du devant de 
la tefte. Quand les Peres font entre 
cux en different de quelque chofe, 
ce font pour Pordinaire leurs enfans, 


queron les arbitress & ils s’en 


. Quoyque cet En npirefoit d’une fi 


vale étendu , & compofe “he 
B dif 


| < iennent à leurs degifions. 
a 
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| d'Ifles & de Réyaumes> py? À 
pourtant qu'une Langue > qui re ne a 
| par tout: Elle eft extremement TE à 
| phatique, & a même quelque clofe 
de grand & de pompeux > faivant le | | 
genie dela Nation, dont les manie- . 
res font toutes grandes & pleines de | 
fierté. Cette Langue neanmoins eft- 
“sellement diferente, qu'on peut di- | 
re, qu'elle eft compofée de plus , 
fieurs: Car une même chofe sap- ~ 
pelle de differentes manieres, dont 
Pane fervira à méprifer, & l'autre à 
eftimer, felon qu'elle fera à la bou- 
che d’un Prince, où d'un Homme du 
commun; jufques-là, qu'ily en ade : 
propres pour les Femmes, qui figni- 
fierontætont autre chofe dans la bou- 
che des Hommes. ., Il faut ajoûter à 
ceci, qu'ils parlent tout autrement) 
qu'ils n'écrivent, & quete dans t- 


i 


i leurs écrits il ya des mots, pour co 
Ee qu ils écrifent àla main, & d'autres” ' 
OL s »" . e $ a 
pour ce qu'ils font imprimer, qui 
ECO EA 2 font? - 


“ie FT? J i 
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A éme en grand nombre, tant pour 


‘la profes que pourla poéfie. Ts ont 
en€ore des lettres, qui ont feules la 
force d’un mot ; & d’antres qui con- 
tiennent un fens tout entier. : 


Leurs armes pour la guerre font 


. Tarquebufe, Parc avec des fléches, 


le fabre & le poignard : Ces deux 
derniers font faits d’une trempe,qu’ils 
<ouperont en deux les lames des Eu- 
ropcens, fans en recevoir la moin- 


dre breche. Ils fe fervent encorede | 


la javelifte, qu'ils portent toute gar- 


nie d'or ou d'argent. Ils manient | 
fort adroitement la pique, qu’ils font | 
pour l'ordinaire plus legere & plas : 


longue que les noftres. 
Les jeunes Gens changent fou- 

vent d'habits; & c’eft tgiijours avec 
$ — 


` des cerèmémies particulieres, & des 
` préparatifs folennèls. Ceux, qui 
“ont atteint Pâge dedifcrètion, por- 


tent une robe de diverfes couleurs, 


B 2 quik 
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© x 
qui lcur va jufqu'aux piés. Quendils 
font dans la Maifon , ils abateeshj ? 
cette robe, & la laiflent pendre lp 
brement ; Mais quand ils fortent, í 
ils la retrouflent avec une ceinture, 
Ils ont une cafaque par deflus cette . 
robe, qu'ils appellent le quinom, | 
dont les manches pendent un peu 
plus bas que lecoude. En Efté, ils ` 
portent des Veftes tout fimples, tif. | 
fies avec beaucoup dart; mais en 
Hyven ils en ont de doublées & four. 
rées de foye, qui font entrecoufuës 
d’une maniere, que la foÿe ne tom- 


be jamais. Ils portent des fouliers à 
la fagon de ceux du Levant ; celta 
dire fans talon, & qui font faits en 
forme de pantoufle, mats qui ne. 
laiflent pas de tenir ferme au pic, 


par fe moyen d’un demi-cercle de 
corne , qu'ils font palier “entre les. 
deux premiērs Ôrteuils. -Ils portent | 
des évantails en broderie d'or, tant , 
„pour fe garantir le vifage du foleilst — 


weg . - quad 
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o DESA ils n'ont point de parafols, 
que pour fe faire du vent. Les gens 
‘ordifiaires vont toujours tefte nué, 
pe cassie tems qu'il fafle. 
Les grands du Pays, qui ont en 
main le Gouvernement, font ap- 


pellez du nom de Toso, & parcor- 


ruption Dono, qui fignifie Seigacur; 
& ils empruntent leurs furnoms des 
Royaumes, ou des Effats qu'ils pof- 
fedent : ainfi le Seigneur d’Atima 
eftappellé Ariman-Dono, comme 
qui diroit Fono d’Arima. Ily ena 
de divergd egrez, comme en Euro- 
pe Aprés ies Roys, ily a des Prin- 
ces, des Ducs, des Marquis, des 
Comtes, & des Barons, Leers ri- 
chefles ne confiftent pas tant en ar- 
gent nien biens, qu'en fendataires: 
car, eftant avenus au Gouvernement 
de #Eftait, als font partà leurs Sol- 
dats & a lents Parens des terres ; qui 
leur appartiennent, & dont ils ne fe 
refervent que le droit de vaflallages 
~ B 2 
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30 
fans en exiger au€une contribution, | 
gue celles de leurs premieres copy... 
ventions, par lefquelles les Feuda~ 2 
taires fe font obligez de fe tenirau- # 
prés de leur Roy,ou de leurSeigneur, ! 
‘& de le fervir felon leurs charges & _ 
offices; & en tems de guerre, de 
contribuer aux frais, qui s’y font tant 
en argent qu’en vivres. De là vient, 
que ces Roys, quoyque en appa- 
rance fort peu opulants, ont nean- 
„moins la puiflance des plus grans 
Monarques, & toute la fplendeur & ! 
la magnificence de la dignité Ro- 
yale, par la quantité de gens qu'ils 
ont à leur fervice, Mais ce qu'ilya 
de pits lotiable en eux, c'el quils 
nvattandent pas, que la mort ou d’au- 
tres neceffitez infurmontables, & 
æ# qui les rendent inhabilies à pouvoir 
i ourenir ddvantage le poidsdu Gou- 
yernement, le Leur oftent; ils sen. 
. demettent d'eux-mêmes en faveur de ` 
e dewsFils, ou de ceux qu'ils en jusi 
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, gent les plus dignes, fe referyant 
Hs + : feulement quelques terres, dont ils 
ef puillent fabfifter le refte de leurs - 
+ jorrs, en aydant totijours de leurs 
, confeils ceux qui font nouvellement 
€, montez furle Trône. 
© os font fi abfolus dans leurs EC 
t » que quoyqu’ ils faflent à leurs: 
3 fes, ceux-ci mont aucun droit de 
. fe plaindre, & l'Empereur même: 
- Ny peut point trouver à redire. Cet- 
te authorité s'étend encore jufqu’aux 


3 
¿_ particuliers: ceft à dire jufqu'aux 
: Maiftreslur leurs valets, & aux Peres: 
s . fur leurs familles. Tontesfois PEm- 
a pereur eft le Maiftre de tous ces 
s Roys, & en difpofe commè il lui 


plait, foit pour’ leurs Couronnes, 
¿ {oitpour leurs vies. 
r 


. La vanité & Porgeeuil des Set 
gn®ars eft gxtrème & ‘infuppostable, 
Gar nonfeule ment les Curixes, qui 
- font en ce Païs- B ce gue font en | 
* Europe les Ducs, nonfeulement, à | 

B 4 dir= 
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f 
dis-je, les Tonef qui tiennent ia 
place des autres Seigneurs ; mais lesg . 
fimples Gentilshommes, traittent a- 

- yec tant de fierté, ceux qui font au r 
deflous deux, qu'à peine ils dai- } 
gnent répondre à ceux qui leur Pato 
Tent; & quand ils le font, ceh a-i 
lement par lignes, & quelque fois 

ar écrit. 

Iis fe foucient fort peu, que leurs 
fujets les aiment, où qu'ils les hait- 
fent, pourveu qu'ils s’en faBent crain- 
dre: Et quand l'Empereur fait paf- 

erun Prince, pour des raifons qu'il 
aura, Pun Eftat à un autre, fi fes 
premiers fujets le veulent fuivre dans 
ce nouveau Gouvernement, on ne 
les en peut point empécher. Il eft 
aflezrare, qu'une Couronne demeu- - 

‘re long temps dans une même fa- 
mille, l'Efhpereur en difpofant en 
faveur d’uneautre, pour le moindre 
fujet de mécontentement qu'il aura 


e - contre la premiere; mais la vanité. 
TE 4 de, 


e 
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de ces Empercyrs va jufqu’a cet ex- 
cea, que de promettre la pluye & le 
beau tems à leur Couronnement; & 
de détourner toute forte d orage de 
Rur Em pire, comme fi cela depen- 
doit d'eux, 

Encore que les Grands du Japon 
foient fort riches, leurs biens nean- 


` moins leur peuvent à peine faffire 


A 


$ 


$ 


= 


pour les exceffives dépences qu ils 
ont coûruine de faire;, tant povr Pen- 
tretien des Femmes qu'ils ont pout 
leur plaifir, que pour d’autres obli- 
gations encore plus importantes; 
car P Empereur exige deux, pour 
l'honneur & Pal fa Cour, des 
devoirs, qui leur couftens cher: 
comine de refider fix mois tous les 
ans auprés de fa perfonne, & de lui 
faire des prefens, lorfqu'ilsarrivent 
àf Cour, & qu'ilsen partent. Les 


Princes Seigneurs dont les terres 


font fituces aR Nord à PER de la 


Wille de Jedo, qui ell le Siege de 
Big Emr 


f 
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ge ambijades des Holanti / 
Empire, font les premiers de fe: . | 
meltre; & à ceux-cifuccedent cCux | 

; qui demeurent du Sud à POuelt : S 
Eni fa moitié de la Nobleffe efk P 
continuellement dans la capitale de 
l'Empire. La dépence de ce voyage: 
monte d'autant plus haut, que ces 
Princes difputent ordinairement , à 
qui l’emportera en pompe & en fuite: 

` deforte qu il arrive quelque fois, que 
les moins accommodez ont dix mil- 

Ie Hoinmes aprés eux. Ils font en- 
core des dépences extraordinaires 
en baftimens, en livrées & en fet- 
tins, où ladelicateffe & la fplendeur 

épuife lears Trefors. 

Outre que cette conduite engage 
ces Seigneurs à des frais qui paffent 
fouvent leurs forces, l'Empereur 
leur impofe de rudes & frequentes 
faignées ; afin qu'ils foyent d'autant 
moins en eftat de formér des def - 
feins, & de fe foûlever contre luis 
leur psdonnant tantôt de faire à leurs, 


— dépens. l 
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dé epens quelque nouvelle Fortereffe » 
tantôt d? agrandir un Chafteau , ou 
de changer les fortifications & les 


: dehors d'une place, dont la depen- 


Ce elt telle, qu’ils y confument le plus. 
beau de leur revenu. Neanmoins 


celt avec tant d’emulation qu’ils. 


s’en acquittent , qu’on les voit em- 
preffez à à qui reuffira mieux à l'ou- 
vrage, qui lui a efté ordonné, & à 
qui l'aura pluftôt achevé. 

Ils entretiennent auprés d'eux des 
gens d’une vertu confommée,. pour 
les réprendre de leurs fautes: Et 
quelque endroit qu'ils aillent, ces 
fages perfonnages ne les -quittent 
point, fur tout dans les feffins, où 
fouvent les plus moderez ont coû- 
tumedes’oublier. Cen’eft pas, que 
ces fages foyent des cenfcurs 5 qui 
allent au milieu des plaifirs leur prô- 
ner la v@tu & les reprendre = leur 
critique eft plus judicieufe; & c’elt 
en particulier qu'ils àfent de leurs. 

B 6: droits» 
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droits, & même avec tant de difcre- | 
tion .& de prudence, que leurs Mai- | 
tres ne le fauroient trouver mauvais. f 
Leur application, dans ces felting 
eft de les obferver, & d'écrire fe- 
cretement fur leurs tablettes, ce. 
qu tls tronvent dans leurs actions , 
qui foit digne de lotiange, où de 
blame ; & aprés quand ils fe trou- 
vent feuls avec eux, ils prennent, de 
là, occafion de les encourager à 
‘mieux faire. 

Outre ces Grands du Royaume, 
al y aencore les Seigneurs Ecclefiat-_ 
tiques , dont le Dayro eft fe chef 
“Ceftoit autrefois à lui à qui Ÿ Em- 
pire appartenoit, ayant elté dans fa 
Maifon jufqu’à l'an 1550; mais, 
“depuis ce temps-là , l'autorité fi- 
‘preme lui ayant efté e envahie par un 
Rebelle, ilane sek plus confergé 
que la puitfance fouveraife, fur ce Í 
qui regarde la Religion. Neinmoins i 
tes Empereurs ne laiflent pas delat 


x : x ren- 3 
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rendre, de fix eg fix ans, une efpece 


d’'hômmage de l'Empire qu'ils lui 
retiennent, en Je-venant voir en 
perfonne , & lui faifant de tres beaux 


PU. prefens: La plus grande marque dè 


refpeét que les Empereurs lui don- 
nent dans-ces vifites , celt de rom- 
pre la tafle où il boit, & d’en gar- 
der les morceaux. Nonfeulement 
le Dayro eft encore regarde au def 
fus de l'Empereur, mais neuf de fes 
plus proches parents s’eftiment da- 
vantage. Ce Prince va veltu d’une 
robe noire; avec un collet rouge, & 
porte lur fa robe une efpece de Ca- 
mail a plufieurs plis. Il ya trois cents 
foixante cing Idoles qui foat tour à 
tour fentinelle devant fon lict, ayant 
chacune fon jour de garde. Ainfi 
lorfqu'il arrive quelque accident à ce 
Brince, cet à certe Idole, quieftce 


jour-là eMentinelle,qu’ons’en prends 


_ 

& Yonrla fouette, & Pon la ban- | 
~“ . © . 

mit aprés pour cent jours da Palais. 

: ET 7 LATE 
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L’Archipreftre, nommé Niaxir | 

aco, a encore ce privilege de fefaire 

_ garder par autant d’Idoles, quilya : 
“de jours à l'année. Celui-ci eft ayse 
deflus des Evêques qui portent auii * 
letitre de ronde; & il n'appartient 
qu’à lui feul de les confacrer. 

Le Dayro eft ordinairement affis 

fur un grand Trône élevé, ayant 
d'un cofte un grand fabre fufpendu , 
& de l’autre un arc & des fleches, 
Son front eft peint de blanc & de 
noir, & il tient dans chaque main une 
groffe touffe de foye pendante. Il 
porte quelque fois une cheimife de 
foye noire, fous une belle robe de 
pourpre, & par deflus une autre de 
foye d’une autre couleur mais fort 
deliće. On ne peut point le faire 
mourir; ni lui ofter {a dignité de 
Grand Preftre , fi ce weft, qu'il ait 
tué quelqu'un de fes propres imains s 
qui font facrées; qu'il ait rogné fes. 
ongles, où qil fe foit fait couper les 

e be shee. 
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cheveux. Ses Confcillers ou fes Mi- 
niftres font appellez Bangis. Ilcom- 
pofe avec eux un College, où l'on 


decide des points de Religion; les 


Livres les plus faints ayant de poids, 
ni d’authorité qu'autant qu'il leur en. 
donne. Cét avantage, qui rend le- 


Dayro le Maiftre des affaires de la: 
confcience > eft fuivi d’un autre, qui 
le rend un Prince tres-puiflant. Il 
n'ya que luis- qui puiffe donner les. 
titres de Noblefle, ce qui luy vaut 
plufieurs millions, les Nobles du 
Pays n’épargnant rien pour en a- 
voir: & le Dayro n’en donnant que 
fort cherement: Ainfi, quoi-qu’il n'ait 
ni terres ni revenus, c'eff un des 
plus riches Princes du Japon, ny 
ayant prefque point de Roy qui n'ait 
des Ambafladeurs 4 fa Cour, & qui 
ne lui fafle des prefens une fois de 


Pannée, four en obtenir de nouveaux. 


titres. > 


Quoyque les Jepohnois n'ayent 
._ d'une | 
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oe f 
qu'une Femme, le Dayro a le pri- i 
vilege d'en avoir douze, & des Con- 
cubines fans nombre. Ces douze ` 
emmes font logées en douze Pan 
Jais,fituez vis à vis les uns des qutres. 
On fait la Cuifine dans tous ces Pa- 
lais,& les Viandes font apreftécs dans 
des pots de terre, qui ne fervent ja- 
\ mais qu'une fois. Sur le foir on por- 
te-toutes ces Viandes dans le Palais 
de celle avec qui le Dayro doit cou- 
cher cettenuit-là ; & en même tems 
les autres s’y rendent pour fe réjouir 
avec elle, de Phonneur qu'elle va 
recevoir. Les ceremonies &les mas + 
gnificences, que l'on fait à la naif- 
fance du premier Fils que le Dayro 
a, fontincroyables: On lui choifit 
dabord quatre vingt nourrices des 
plus qualifiées & des plus belles de 
tout l'Empire; & pour les rendre 
d'autant plus dignes de céhonneur, 
on leur donne des titres propor- … 
tionnez à uné fonction fi importan-. 
< pes ESE Lt = 
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te. Ce font nef Princes des plus 
| eB proches parens du Dayro, avec quel- 
apes Dames de la premiere qualité, 
PF Yæ cn font les ceremonies, qui don- 
nent d'autant plus de fatigue, qu'el- 
les font grandes & magnifiques. El- 
les font fuivies d’un feftins où tout y 
eft dans une profufion, quil feroit 
difficile de reprefenter. Le jour 
d'aprés ce celebre feftin, ce grand 
nombre de nourrices eft reduit à ce- 
lai de quarante; & ce changement où 
cette diminution produit encore de 
‘nouvelles ceremonies , qui fe ce- 
Iecbrent les jours fuivans, à mefure 
que ce nombre de nourrices dimi- 
nuë toûjours, qui eft reduit enfin à 
une. C’eft an choix de cette der- 
niere, qu'on redouble les magnifi- 
cences, & que toute la Cour té- 
moigne uye joye extraordinaire, On 
Jui donne titres fur titres : On lui 
rend des refpects & des honneurs, 

qui vont jufqu'à l'adoration ; aprés 7 


Ne 


4 
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quoy les premieres Dames de la | 
“ Cour vont, les yeux baiflez & en M 
tremblant, lui manier lestétons, pour 
en faire fortir le laict, qu’on done 7 
g à cét Enfant: Et ceftici, où nie ~ 
EE Ia fefte. | 
© Entre leurs Religicux, ou les gens 
d'Eglife, les Borziens font les plus 
confiderables : Ils font tirez des 
principales familles du Pays; & ce 
font eux qui occupent les princi- 
pales charges qui regardent la Reli- 
gion. Ils font profeffion de mener 
une vie folitaire, & de gardes le Ce- 
libat: Et fous cette faulle apparence 
ils commettent mille crimes & mille: 
infamie?, qu'ils cachent d’un de- 
hors trompeür & modefte, qui leur: 
fert à amafler de Pargent. , 

Ils ont jufqu'à neuf fe@tes dife- 
rentes, dons les. plus fuivies for 
celles de. Fengus, de Yodonus & de 
Foquexus, Ils ont auffi plufieurs 

o Dieux, qu'ils adorent, & dont les © 
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prigcipaux font "Camis & Fotogues; 
avec. plufieurs Saints, dont les plus 


fren, OT Ore font Amida:& Xaca, qui 


1: Arent deux Roys étrangers, &àce 


œ 


qu'on dit, deux grands {celerats. 
Les Bouziens ont plufieurs Acade- 


“mies, dont ils tirent dé tres grans 


reyenus, qui les rendotent autrefois 
fort confiderables dans le pays; mais. 
depuis que la lumiere de l'Evangile 
y a eté portée, & que leurs fourbe- 
ties & leurs erreurs ont efté décou- 
vertes & refutées devant le peuple, 
ils n’ont plus ni cette grande autho- 
rité, ni cette reputation, qu'ils a- 
voient auparavant. 

Aprés ces deux Eftats,"ilyales 
Nobles & les Bourgeois,qui tiennent 
le troifieme rang ; entre lefquels il y 
en a plufieurs, qui vieilliffent au fer- 
Fice desRoys, & qüi font recom- 
pencez felon leuxs merites. 

A ceux-ci fuccedent les Mar- 


~ chands & les Artifans, qui {cat or- a 


dina: Zoa 


A 
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dinairement trés-Imbiles en leurs 
inéftiers. Is ont, fur cout, quan- Í 
a tité de boutiques d'Armuriers;& | 
“ils fe fervent fort aufi de Pimp 
merie. T: 
Les Payfans font le dernier corps 
de PEftat: Ils font en pius grand 
nombre qu’en Europe; & font con- 
traints de vivre au fervice de ceux . 
qui ont le plus de moyens. 
cs Cette Nation eft generalement 
| d'un efprit fin & rufé, & aflés bien 
| partagée des dons dela Nature. Ils 
 furpañlent , nonfeulement ceux qui 
: habitent du cofté del’Orient, mais 
. encore ceux qui font vers Occi- 
dent, tant pour le jugement que 
pour la facilitétde comprendre les 
chofes pour Ja netteté de Pefprit & 
‘pour la memoire: Ce qui paroit 
‘méme jufqu’æix Enfans des payfans, 
dans lefquels on voit beaucoup dé 
difcretion, up efprit fin avéc lena- 
, tuekbon, & rien moins qu'un ge- 
m ; nic 


A 
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| nie ruftique. Iis apprennent plus 
| ayfement les Langues, & toute forte! 
Ard ats que les Européens. La po~. 
) Sreté ny eft point en mépris» ni 
fujette aux reproches: Il eft même 
aflés difficile de la remarquer en plu- 
fieurs, fe ménageant fi bien dans. 
leurs affaires domeftiques, que quel- 
que difette qu'ils fouffrent, on les 
© voit toujours propres & en bon or- 
dre. Ils ne peuvent endures les in< 
jures, & ils onten horreur le larcins 
les juremens & les médifances, com 
me auffi toute forte de jeu de bazardi 
Comme ils font fort ambitieux >» 
& qu'ils cherchent toûjours à ac- 
querir de honneur & de fa gloire; 
les Grands & les petits s'attachent 
fort aux devoirs de Phonneltete; & 
ils veulent fort auff , qu’on leur ren- - 
Qc ce qui leur ek di: Celt pour- | 
quoy >. ils fouftrent mal-ayfement > 


qu'on les maltraittes & qu'on les ; 
méprife ; non pas même de not a 
- es 2 a 
PN 
f 3 


| CC-0. Chambal Archives Etawah. 


Digitization by eGangotri . hi : 
p 46  Ambaffades des Hollandois 
= dre parole choquarfte. Auffi ong;ils 


D 
de grans égards les uns pour les T- À: 
tres , fur tout, entre les Nobles, | 
* qui font toujours fur les complimens T 
_ & fur les eloges les uns des autres ; 
& jufques aux Artifans & les plus 
miferables Ouvriers, qui demandent : 
de l’honnefteté de la part de ceux-là- 
x mêmes, qui les employent ; ou bien 
ils s’en oftencent, & laiflent le tra- 
vail, qu'ils ont commencé, quoy- 
que fouvent plus qu’à demi-fait. 
Ce qu'on appelle faire fon de- 
voir, & avoir dela fermeté dans les 
-\occafions, eft d'une telle importan- 
ce parmi eux, Qu'ils marchent fans 
frayeur fu traversides plus grands 
dangers; & ont uagrand foin de ne 
témoigner pas dans leurs paroles, ! 
non plus que dans leursactions, un * 
. courage bas & efteming: fi bi 
qu'ils font tellement accotitumez à ! 
fe contraindre, & à garder les appa- 
~ tang&s, que de quelqué colere mê- 
me 
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me giils foyent* emportez au de- 


dafs, où quelque fallie d’efprit qu'il 


sh prenne, cela ne paroit prelque 


ps au dehors: Au contraire ils af- 


“fectentalors un air froid, & une con- 


tenance grave, & quelquefois un vi- 
fage gay & ferein. Les grands Par- 
leurs y font à grand mépris entre 
les honneftes gens; & celt de la 
qu’on ne voit arriver que fort rare- 
ment des difputes entre eux: Chacun 
fait ce qu'il a à faire avec beaucoup 


de moderation & d’attachement: S'il ti 


naift par hazard quelque different | > 


entre des voilins ou des amis, ils 


ont des arbitres pour les accommo- ik 


der. On punit, & l'on cortige les 
Criminels fans aigreur & fans em- 
portement, On wappelle guere 
d'une juftice ordinaire à une juftice 


- pfs haute fur les affaires douteufes; 


& leurs plus grands difterens fe vut- 
dent bien fouvent par les armes, La 


Di 
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ne va pas jufqwà leur declarerieurs à 
Mines domeltiques, ni Peftat* de 
leurs affaires: Au contraire ils tå- 2 
chent de cacher, tant qu'ils pe el 
vent, les embarras où ils font, fe | 
faifant un fcrupule d'inquicter le res i. 
pos & la joye d’autrui, par des regrets 
& par des plaintes, fur le fujet def- 
| quelles ils paflent toujours fort le- ; 
gereinent. En un mot la fermeté, k 
i qu'ils témoignent dans leurs dif. : 
graces & dans leur mauvaife fortune, 
eft quelque chofe d'incroyable, ne 
s’ébranlant de rien, & efouftrant 
tout ce qu'il leur arrive de plus fà- 
cheux, fans en témoigner le moin- 
dre déplaifr. 4 
= Il ya de Papparance qu'ils font ~ 
exercez à cette Philofophie par ies 
differens evenements, & par l’incon- 
{tance ordinaire des chpfes huifiai- ,- 
- nes, dont on vait plus d'exemples à 
dans ce pays-là, que dans aucun au- |, 
e Å du monde; carilyarrivetousles & . 
|: jours 


\ 


7 CC-0. Chambal Archives Etawah. = 


Digitization by eGangotri 

et Ai Empereur du Japon. 49 
, jours des viciffitudes étranges. On 
; t) By, vpt des gens de fort bas lieu eftre 
‘éleVez tout a un coup a des digni~ 
maz Royalles; & d’autres aucontraire 
tomber des plus hauts degrez de 
| gloire & de fortune, jufqu’ aux der~ 
© niers chats. Dee. inftruits 
par ces diferentes revolutions, leur 
ambition ef todjours moderée par {a 
crainte d'une fi grande cheute: Ain- 
fi 1 quand ils montent à ces liantes di~ 
guitez, c’eft fans chanceller, eftant . 
déja preparez à tout ce qui leur 
peut arriver. Cela ne fet trouve pas 
> feulement en ceux, qui font dans un 
âge meur & plein de fagefle, mais 
entre les plus jeunes, en qui lon 
voit rehire certaine prudence, & 
sje ne fai quelle moderation qui far- 
` prend les étrangers. 


Ce qu'il y ide e pire ey eux, c'efe| 


hii 
14 


H. qu'eftant Eoin dés leur jeu- 
nefle à fe compofer, à feindre &à 
i> diffimuler, cachant leurspafion\& In 
i RC lex / 


1 
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i les mouyeniens [es plus fecrets de _ 
leurs ames, cette mémeprudér£e, !. 
qui les fait quelque fois admirer, de- 1 
genere & fe convertit ayfement ce < 
| diffimulation & en perfidie. Onles | 
voit dans un continuel combat def 
prit, toujours prefts à feindre & à 
tromper avec des manieres affables ; 
felon qu'ils font plus ou moins ou- 
tréz & fachez contre quelqu'un. Il 
| wya auffi ni fidelité ni fincerité entre 
eux; & leur humeur eft extreme- 
ment farouche, delicate & cruelle. 
Ils attaquent leurs ennemis en 
trahifon & avec avantage, quand 
ils le peuvent faire; & pour des fu- 
jets de rien ils maflacrent les gens 
à coups de fabre, qu'ils remettent 
enfuite dans le fourreau fans aucune 
émotion, comme s'ils n’eftoient pas 
feulement touchez d'une fi horrible 
ation. Ils ne font pas"même diffi- 
culté d’effayer quelque fois le tran- 
cYant de leurs armes fur la tefte ou 


fur 


Vin an 
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| fur les épaules de quelque malheu- 
a: rengs qui ne leur aura rien fait. ~ 
_ Dans les pays de conquefte, tout 
| Sek confumé par le fer & parle feu, 
| ny ayantni fexe ni âge qui en foient 
. exempts. Ceux, qui font vaincus 
dans une bataille , tachent inutile- 
ment de fe fauver par la fuite; car les 
Payfans, fans aucune diftinG@ion d’a- 
mis ou d'ennemis, les aflominent en 
‘chemin, pour avoir leurs dépouilles. 
Ils ne font pas adonnez au larcin, 
ainfi que nous avons dit, mais ils 
font profgffion de piller en publiq. 
En un mot c’eft un pays, où il ne 
fait pas feur, à caufe des affaffins, 
qui font fort ordinaires: & fii tout 
fur la mer, à caufe du grand nombre 
de Pirates qu’il y a. 
Celt une chofe fort ordinaire en- 
treeles Femmes de fe faire avorter 
` par le moyen de certaines boiffons, 
dont les Bouxiens’ leur ,confeillent 
d'ufer ; comme encore d’étonér 
CIE 
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leurs enfans, qudhd ils font encore 
À fa mammelle, en leur mettant le © 
pié fur la gorge quand elles en font 
lafles, ou qu’elles n’ont pas degg : 
les faire clever. 

La condition des Hommes ma- ! 
riez eft fort libre & fort avantageule; 
car outre fa femme legitime,un hom- 
me peut avoir chés lui des Femmes 
de plaifir, tant qu'il veut; & quand 
il weft pas content de lafienne, au 
moins entre les gens ordinaires, car 
avec les gens de qualité c’eft une 
autre chofe, il la peut renvoyer en 
lui donnant des lettres de divorce. 
Cette coûtume, comme je dis, n’a 
pas lich entre la Noblefle; car quoy- 
qrun Gentilhomme foit mécon- 
tent de fa Femme, il ne la peut pas 
chafler; mais il en peut bien avoir 
d’autres, & s’en divertir. Celles, 
qui ont, par malheur, dépleu a 
leugs maris, font tout ce qu'elles 
paivent pour fe remettre dans leurs 
A bon- 
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bonngs graces; parce qu’il depend 
dette dé les faire mourir pour des 
adgifons méme aflés legeres : comme 
pote avoir parlé tout bas ou en par- 
ticulier à quelque Homme, ou pour 
quelque autre chofe de femblabie- 
ce qui rend les Femmes fi timides, 
qu'elles font accoutumées d’avoir 
une grande fidelité pour leurs maris, 
Les Femmes de qualité font trait- 
tées avec beaucoup de refpeét; 8 
far tout celles, que l Empereur don- 
ne; car cef à lui, à qui il ap- 
partient de faire les mariages des 
Grands. Ceux, à qui il fait cét hon- 
neur, font obligez à faire des dé- 
pences extraordinaires pour leurs 
Femmes, comme de leug donner 
des apartemens magnifiques, des 
habits & des ornemens riches & 
pompeux, avec des tréins dignes 
. eiles; & qui confiftent quelque- 
fois jufqu'à deux cent perfonn P 
tant Demoifelles que Femmes ¢ 
C3 Chan- 
l 
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is 
Chambre, fuivant les moyens de! 
l'Epoux. Ru à 
Ces Femmes de qualité ne foge., 
tent guere qu'une fois de l’année, i 
qu'elles vont viliter leurs parens, a- he 
vec le plus de pompe qu'elles peu- i 
vent, dans des littieres fort ziches, & 
& avec une fuite de gens trés-grande, ` 
U wy a que les Enfans mafles & 
Iegitines, qui puiffent heriter du; 
|| bien du Pere; au deffaut defquels - 
fl PEmpereur en difpofe en faveur de 
qui bon lui femble. 
. Les Dames font des fetes, & 
donnent quelquefois la Comedie 
dans leurs apartemens, qui font les 
plus riches & les plus fuperbes du 
monde ş mais il n’y a que les parens. 
Jes plus proches, qui y ayent entrée, | 
Les Demoifelies, ou les Filles qui 
` fervent lef perfonnes dequalité, font 
d’une exactitude & d’une regularité 


pa ne {6nt pas croyables; parce! 
oe 


Won les fait mourir; pour le moin! 
e, dre 
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c dregmanquement qu'elles font; & 

fu tout, ence qui regarde leur hon- 
æ DEUN: fur quoy elles font d'une ex- 

eme delicateffe, Quand elles en- 
trent en fervice, c’elt ordinaire- 
ment pour dixans; & à vint-huiét, 
, ou à trente, on les marie avec ceux 
n © dont le Prince fait le plus decas. 


am Lhofpitalité eft toutafait ban- 

u. nied’entreles Japonnois; iln’y ant | 
ae ak i i 
$ charité pour les gens du pays» ni | 
e pour les étrangers, qu'ils laiflent i 


_ mourir de neceffité, plutôt que de - 
les aflileer. i 
e Les moindres punitions, dont 
on chaltie les criminels, font le 


1 banniflement & la mort. “On les 
a maflacre quelque fois, lerfqu’ils wy 
1  penfent pas ; car fans cela ils fe 
i degendroient julqwan dernier fot- 
t ptr. Il yea neanmoirs une place, 
2) À où l'on mene les voleurs, & ouù Pon 
a les expofe à la rifce da peuple; & 


D oo À 
de Ji on les va clouer fur: des à 
C4 croix» o 
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croix, qui font “hors de la Ville. 
~ # Les Rebelles font punis d'e 
“autre maniere, Celui, quieftaccu- 
fé de ce crime, eft dabord affice€™ 3 
dans fa Maifon ; & le Roy ou PẸm- 
` pereur lui donne le choix de fe poi- 
garder lui-même, ou de fe rendre. 
Que, s'il fait quelque refiftance, il 
eft dabord mis à mort, lui & toute 
fafamille, avec une tache d’infainie 
pour tous fes defcendans : S'il ac cep- 
te le parti d’une mort volontaire, il 
s'ouvre lui-même le ventre avec un 
S E EN na —- 
colteau, jufqu’a ce que lesboycaux 
en fortent, & donne en fuite fa tefte- 
à couper à un de fes valet, quila 
choifi pour cela, Cette cataftrophe 
finic, on voit fortir les meilleurs de 
fes amis, qui s’entrebâtent, jufqu'à | 
ce qu'ils tombent morts fur le corps | 
du criminele Ce qui argjve enccïe 
dans d’autres occafions , fur tout ! 
quapd il s’agit de l'honneur de quel i 
qula. Les Enfanss’entrebâtentauf | 
3 publi- 
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publiquement pour des haines ow 


des, querelles domeftiques, à quoy - 


ils font portez par leurs propres 
Pèrens, 

Il n’y a point de chicane, point 
de procez ni de Livres de Loix de 
Juftice entre eux : on ne fe fert nide 
caution, ni de témoins; & on n'y 
voit ni charge de juge ni prifon; non 
plus qu'on ne fçait ce que cet, 
que de citer des accufez , ni aux 
criminels de fe deffendre. H nya 
que la voye des armes & la volonté: 
des Princes, qui tiennent lieu de 
Juftice & de lois. 

Les Roys y font refpectez jufqu’à 
Padoration, Ils font toüjour$ envi- 
ronnez de gens de guerre; & ils ne 
donnent que difficilement audiance 
à leurs fujets. Ils affectent d’avoir 
une mine fevere, tenaiw le front ri- 
dé, & ne parlant guere que par fignes 
de tefte. Quand ilsrendent répanfe 
far quelque chofe, c'eft par écht 

5 & 
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& rarement de béuche. Comme ils 
ne font pas fort aimez de leurs Peu- : 
ples, ils n’en font auf affiftez que 
par force dans leurs befoins. Cat 
la crainte qui les fait regner; &ils 
s’attirent par là la haine dedeurs fu- 
jets, qui forment legerement des 
complots & des rebellions contre 
leurs Princes, qu'on voit fouvent 
détrôner, & leurs {ceptres pañler de 
lun à Pautreavec beaucoup de trou- 
ble & de confufion, 
i Il y a cinq noms dedignitez qui 
` font affectez aux Perfonnes des Em- 
pereurs, comme Quembaco, Taico, 
Xougun, Dayfu, & Cubo, qui figni- 
fient toutes DiGateur, Capitaine 
ou Commandant General des ar- 
mées. A ces noms ils ajotitent or- ¥ 
dinairement celui de Sama qui veut | 
dire Seigneur comme, Cubofari , 
Taicofama, 2 | 
Voyla tout ce qu'on peut dire de | 
pls particulier de l'Empire du Ja- 
pon 


TS By = 


De Ame 


e 


1 
CC-0. Chambal Archives Etawah. fi 


re 


Digitization by e ango 
Vers l'Empereur du Japon. 59 
pon, tant des mêeurs , des coûtumes, 
qualitez bonnes & mauvaifes des ha- 
bitans, que de Peltat du pays, du 
souvernement, de la Police , de 
leur Religion , & de toutes les ma- 
nieres de LGire & de vivre qu'ils ont 
entre eux, Je crois que le Lecteur 
un peu curieux me faura bon gré de 
Pavoir dabord informé de toe cela 
dans le commencement. Je Pai fate 
autant pour le prevenir là-deflus 
comme une chofe neceflaire à fa- 
voir, pour la fuite de ce que j'ai à lui 
dire de, ce pays, que pour ninter- 
rompre pas fi fouvent, par des lon- 
gues digreffions, le cours du recit 
des Ambaflades & des Voyages , 
qui n'en auront encore que trop,dans 
la neceffité qu'il y a de dire les 
chofes dans leur lieu. 
e Mais ayant que de<ommencers 
il eft encore neceflaire > que je die ce 
qui obligea les Hollandois à tenter 


le Voyage des Indes. Je prendrai 
C 6 5 
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ta chofe dans fa foufce, mais fans en- i 
nuyer, &.je tomberai bientôt dans 
mon fujet. = ' 

Les Hollandois fe contentoieu#7 =. 
du commerce, qu'ils avoient dans Ñ 
le Nord, enFrance, en Efpagne, 
en Angleterre ; leurs expiditions les 
plus éloignées eftant en Italie & au 
Levant, laiflant à PEfpagne & au 
Portugal le commerce des Indes, 
des marchandifes defquelles ils al- 
loient fe pourvoir en Efpagne;quand 
Philippe. II, contre qui ils avoient 
da guerre, croyant, qu’en les pri- 
ant de ce commerce il affoibliroit 
Jeur puiflance, leur deffendit Pen- 
trée des ports de fes Eftats, & fit 
en même tems un edit contre tous 
ceux de fes ire qui leur porte- 
roient des marchandifes, ou quien 
secevroient.de leur part, Defoxe + 
qe ce Royaume, eftant alors le 

ge des Maïchandifes des In- |. 

les Hollandois , fruftrez de ce | 
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cofté-Rà , fe vi®nt dans la necef. 
‘@ 
fite d'entreprendre de plus grandes 
navigations, qu’ils n’avoient enco- 


o “ese fait; & de tenter celle des Indes 


i 


e 
j 


Orientales. Ils refolurent même de 
tâcher de trouver un chemin plus 
court, en prenant du cofté du Nord 
par la Rufe & par la Tartarie, . 
par le détroit d’Anian, qui eft éloi- 
gné de 1235. ligués de la Hollande, 
Mais inutilement, ce deflein ma- 
yant jamais pů reuflir, quoyqu’en- 
trepris par trois diverfes fois; & 
tout ce qu'ils peurent faire, aprés 
des fatigues incroyables, aprés mil-’ 
le dangers de fe perdre à caufe des 
montagnes de glace, quils ren- 
controient inceflamment , ce, fut 
d'arriver à la Nova-Zembfa.lls chan- 
gerent donc de deffein, & fe de- 
terminerent à prendre fe chemin or- 
dinaire, & qui leur eftoit ouvert, 
aufli-bien qu'aux Efpagnols. „Ils y 
envoyerent pour la premiere fois 
C7 o 
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E aa 


Corneille Houtmân qui avoit _efté 
au fervice des Efpagnols, pour lef- . 
quels il y avoit fait déja plufieurs yo- 
yages; mais ayant efté pris par le” !: 
Turcs, & ne fachant comme fe ra- 
chetter, il fit favoir à quelques Mar- 
chands d’Amfterdam , que s'ils le 
vouloient tirer de la chaine, il les 
ferviroit, pour le Voyage des In- 
des, leur faifant voir, qu'il eftoit 
aflés bien inftruit des profits qu'il y 
-avoit à faire. Si bien que ces Mef- 
fieurs ayant payé fa rançon , il vint 
en Hollande, où ils lui dennerent 
Ja conduite de quelques Vaifieaux, - 
avec lefquels il partit du Texel, & 
fut deux ans & quatre mois en fon 
voyage; mais ayec moins de profit 
qu'onnes eftoit promis ae 
Neanmoins,comme c’eftoit un def. £ 
fein , qu'on avoit entrepris avec | | 
grand efclat, on ne voulut pas l’aban:/ 
donner fi tôt; & Pony envoya en- 
coré une Flotte, fous le comman- 
dement 
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dement de JacobNek;: & deux mois 
aprés une autre fous celui d’Eftien- 
ne Vander Hage, 


: o% Les profits commençant à pa- 


roiftre à la fin plus confiderables , le 
commerce des Indes augmenta mer- 
veilleufement de jour en jour, mal- 
gré toutes les oppolitions du Roy 
d’Efpagne , & malgré toutes les 
difficultez qui s’y trouvoient; parce 
que les interets eftant partagez, les 
Marchands alloient dans les mêmes 
Villes pour achetter & pour vendre; 
& ruingient tout le commerce à len- 
vi les uns des autres, Mais pour y 
remedier, la Hollande jugea à pro- 
pos de ne faire qu'un corps enfem- 
ble; & ce fut là-deflus que la Com- 
. pagnie des Indes fut étiblie, à la- 
! quelle tous les particuliers furent 
ii éonviez de fe joindre, pour contri- 
|! buer à l'avancement de ce commer- 
ce; fi bien, qu'en peu detems il 
| fe fit un fonds de fix ou fept mil- 
ë ; lions, 
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_ lions, avec quoy ôn fit de belles & 
grandes expeditions, dont la Com. 
» pagnie devint fi puiflante, que les 
© Indiens eftant dégoutez dePorgceuik 7 y: 
des Efpagnols , ils my purent plus 
aborder que par la force des armes. 
On établit enfuite un Confeil à 
Batavia, qui eft une des principales |: 
Villes, que les Hollandois ayent en 
ce pays-là, & où refide ordinaire- | 
ment le Chef ou le Directeur de | 
cette Compagnie, qui y vit en | 
Prince , ayant droit de deliberer, 
avec lafiftance du même Çonfeil, 
de toutes les affaires des Indes, foit 
pour ce qui regarde le commerce, 
foit pour ce qui concerne laguerre | 
ou la paix, envoyant des Ambaffa- | 
des de If part de la Compagnie 
aux Princes, à qui il eft neceffaire 
den envoyer; & fur tout, àl En. 
pereur du Japon , qui ét un des | 
plus puiffans & des plus magnifiques 
Princes du monde; mais ilnyena | 
jm a 
e ! A 


e 
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jamgis eu de plus celebre, que celle, 
dont Monfieur Blokhovius fut efleu 
pour eftre le chef, & Monfr. André 
Frifius pour fon Collegue. Voici ce 

qui en donna le principal fujet. 
MefFeurs de la Compagnie des 
Indes Orientales ayant eu deflein 
pour des raifons trés-importantes de 
tacher de découvrir les Cétes fep- 
tentrionales de la Tartarie, la Ri- 
viere de Polifange, P Amerique Oc- 
cidentale & les Ifles fameufes, qui 
produifent Por & largent, choili- 
rent poar cela Henry, Corneille 
Schaep & Martin Geritszcon de 
Vries, comme deux Hommes trés 
experimentez dans ces fortesdena- . 
vigations , à chacun defquels ils 
douncrent un Vaifleau, le premier 
appellé le Tackt Breskens & Pautre le 
Caftrecom, tous deuxebons Vail. 
qu'ils munirent de tout ce qui leur 
eftoit neceflaire, pour ane paxeille 
découverte. : 
Ils 
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oF Ils partirent de Batavia letroj. 
~~ fieme Fevrier de Pan 1643; &a- 
a. prés avoir efluye, dans leur route, | 
quelque tempelte, qui fepara les deux à 
Vaifleaux, le Breskens arriva furla * 
fin du mois de Juillet de la même an- 
née à un des ports dela Côte Orien- 
tale du Japon, qui eft un Village de 
pefcheurs à 40 degrez de latitude 
feptentrionale; où ayant jetté l'an- 
: chre, les matelots demanderent la 
| permiffion daller faire échange de, 
M quetques-unes de teurs Marchandi- 
fes pour celles du Pays, & fur tout 
pour du ris & d’autres rafraichifle- 
inens, dont ils avoient trés-grand be- 
foin; ce que le Capitaine leur ac- 
corda, = 4 
Un des Gentilshommes du Pays 
ayant eu avis de leur arrivée fut dans 
leur bord, & convia le Capitaine a=. > 
vec fes Officiers de le venir voir dans 
fonlogis où ils feroient fort bien re- | 
~œ ceus & bien traittez. Sa civilité les: | 


| 
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gagna; ils allerent chés lui, où fui- 
vant la couttime du pays il les regala 
d’oignon & d'ail, & leur oftroit en- 
fuite toutes les provifions dont ils au- 
roient à faire & qui dependroient de 
lui, avec une entiere liberté de re- 
tourner dans leur bord, & de del- 
cendredterre, quand ileur plairoit. 

Sur le foir le même Gentilhom- 
me retourna dans leur Vaifleau avec 
le Seigneur du Village, qui leur fit 
prefent d'un grand fac de Ris, dont 
ils avoient grandbefoin ; & dontils 
le remercierent avec beaucoup de 
joye. Ils leur firent boire de Peau 
de vie, du vin d'Efpagre, les trait- 
tant du mieux qu'ils pouvoient; & 
donnerent enfuite au Seigneur une 
paire de bas de foye, avec une paire 
de fouliers, en reconnoiflance de fon 
Ris, dènt il parut fort fatisfait, 
Comme ils s’en retournoient à ter- 
re, le Capitaine Schäep avec fon 
Sotimarchand, & quelques autres a 
Of: e 
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Officiers les voulurent accompa- 
gner, pour y faire échange de quel- 
» ques habits & de toiles de Guinée, 
~ pour des rafraichiffemens dont leurs 
malades ayoient befoin, & en de- 
manderent la permiffion au Seigneur . | 
du Village, qui la leur ayant accor- 
i dée, les mena auparavant chez lui, 
où il leur fit boire: de fon vin. Au 
{ortir de cette Maifon , le Gentil- 
homme, qui les avoit toûjours ac- 
‘compagnez , les voulant fervir en 
tout ce qu'il leur feroit neceflaire, 
les mena fe long de Ja mer pour leur 
faire voir le Pais, qu'ils trouverent 
prefque tout couvert de raves & de 
be, concombres, Une demi-heure aprés 
| ils fe trouverent fur une hauteur, d’où 
ils découvrirent à perte de veué de 
fort agreables valées & des c! amps 
tout femez de Ris, où paifloicir 
quantité de vaches & d’autres befti- 
aux. Mais comme la chaleur eftoit 
extreme, ils allerent fe mettre à Pa- 
bri 
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bri dans la Maifon d’un Payfan, qui 
n’eftoit pas loin de 13;-& où le Gen- 
tilhomme leur dit , que ceux, qui 
auroient à faire de leurs Marchandi- 
fes, viendroient les trouver, pour 
en faire échange avec ce dont ils au- 
roient debefoin. Cependant Ie tems 
pafloit, qu'ils ne voyoient paroiftre 
perfonne, dequoy les Hollandois 
s’ennuyant ils pricrent leur honnefte 
conducteur, de les laiffer aller faire ~ 
leurs affaires dans le Village, ou de 
fonfrir qu'ils fe retiraflent dans leur 
Vaifleau. A quoy il leur répondit, 
que par la chaleur quil fefoit, ils 
feroient trop fatiguez de s’en retour- 
ner à pié, & qu'il avoit doré or- 
dre, qu'on leur amenaft des chevaux; 
& qu'aprez ils iroient où ils vou- 
droient : Si bien que, quoyque ceux- 
cielui puffgnt dire , qu'ils eftoient 
faits à la fatigue, il les en preffa tant, 
qu'ils furent obligez daccepter fa 
civilité: Peu de temsapres, on vit 
“arriver 
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arriver ces chevauxavec quantitéde  \ 
lets, qui les conduifoient. Cha- 
éHollandois ayant donc monté le 
fien, ils trouverent qu'ils avoient 
æ chacun pour efcorte, & pour leur 
+ faire honneur, fix de ces gens tous 
bien armez, & qui marchoientà ` 
i leurs coftez. Ils defcendirent, en 
| cét eltat, la coline, où ils eftoient 
montez, & aprés avoir marché 
quelque tems, voyant qu'ils fefoient 
plus de chemin, qu'il n’y en avoit; 
du licu où ils eftoient , jufqu’au Vil- 
lage, où il falloit paîler, pour aller 
à leur Vaifieau, ils commencerent 
à foupconner leur honnelte Gentil- 
home de quelque trahifon: & ce 
qui les fortifia encore davantage 
, dans cettépenfée, c’eft qu'un de ces 
Japonnois, ayant demandé au Ca- 
pitaine, de yoir le fabre qu'il par- 
toit à fon cofté, il refufa de le lui 
rendre, qu'il ne fult arrivé dans fon 
bord, Quand ils furent proche d’une 
| Riviere, 
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Riviere , ils virentevenir encore un 
s : 2 
. grand nombre de Cavaliers qui fe 
prefloient fort de les joindre, fur 
quoy ils ne douterent plus de la mau- | 
vaife foy de leur Gentilhomme 4 2 
& qu'il ne les avoit menez là, que 
pour les faire égorger: c’eft pour- 
quoy ils refolurent de prendre la fui- 
te, & ne pouvant fe fervir de leurs- 
chevaux, eftant menez par ces va~ 
lets , qui les conduifoient , ils fe jet- 
terent à terre, les uns fe fauvant vers 
la hauteur, qu’ils venoient de quit- 
ter, les autres dans de petits bateaux 
qu'il y avoit le long de cette Ri- 
viere, & enfin chacun comme il 
pouvoit, pour tacher de retourner 
À leur Vailleau. Mais ils avoient à 
faire à un trop grand nembre de 
gens » qui, les ayant atteints, les 
lierent & les garrotterent comme de 
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landois leur répéndirent, quec’ef- \ 
| toit, ce qu'ils fouhaittoient ; “parce . 
„que leur nation ayant la paix avec fa | 
Majelté, ils efperoient de fa Juttice, 
qu'il écouteroit leurs plaintes, fur 
le traittement qu'ils leur fefoient, 
Ce que les Japonnois ayant entendu, 
ou da moins compris; car ils ne 
s’entendoient guere, que par figues; 
ils fe moquerent deux, & leur la- 
verent le vifage d'une eau toute bours ! 
beufe qu'ils trouverent dans un ruif- 
feau. 

Quelque tems aprés ils virent 
paroifire le Seigneur du Village 
qu'ils avoient fi bien regalez dans 
leur Bord, fuivi de quantité d’autres 
gens tousearmez. Les Hollandois 
l'ayant pris de loin pour le Prevolt, 
is fe crurent perdus; mais l’ayantà 
Ja fin reconnu, & voyant, quilles 
traittoit allez civilemert, ils repri- 
rent un peu de courage. Ce Seigneur | 
ayant eu quelque conference parti- | 
4 culiere ” 
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culiere avec le Sentilhomme > il 
fe fit amener les chefs des prifon- 
niers; & commenda, qu’on les fift 
monter à cheval; le refte fut mis far 
des taureaux, qui eft une forte de 
monture fort ufitée en ce pays-là; 
& lon pourfuivit le chemin de cette 
maniere, 

À deux licuës de là tes Hollan- 
dois prierent le chef, de ceux qui 
les conduifoient, de leur permettre 
d'écrire à leurs Gens du Vaifleau , 
pour les attandre jufqu'à leur retour 
de Jedo, eoù on leur avoit dit, qu’on 


les menoit: mais foit qu'il ne les 


entendiit pas, ou qu’ilne les vouluft 
pas entendre, il ne leur répondit 
rien: feulement il leur fic delier les 
mains pour les avoir plus libres; 
mais non pas les bras ni la corde, 
quéls avoiegt chacun au eoù. 

Aprés une marghe fort ennuyeu~ 
fe de cing heures, ils awiverert le 
foir à un pôvre Village, où le Ca- 

mere oD pital: 
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pitaine avec fon Sõûmarchand > & 
deux Jeunes Hommes, furent logez 
dans la Maifon d’un Payfan, & les 
autres de trois en trois dans d’autres 
du Village, où ils furent aflés mal 
traittez. Le Scigneur ‘du premier 
Village avec le traiftre de Gentil- 
homme, qui les fuivoient, leur fu- 
rent’ rendre vifite, & leur firent 
donner un peu de ris avec du poifion 
flé & du Vin. Mais la triftefle & 
la laffitude les-avoient tellement ab- 
battus , qu'ils ne purent prefque 
pas manger. Cependant ils diffimu- 
loient leur douleur , depeur qu'on 
ne leur imputât, qu'ils alloient a- 
vec regret devant l'Empereur ; ce 
qui auroit efté un grand crime pour 
eux. Cette vifite donna -occafion 
aux prifonniers de reprefenter au 
Gentilhomme , qui les avoit fi ~vi- 
lainement trahis, qu'ils eftoient 
Hollandois, que leur Nation fefoit 
tous les ans des prefens à P Empe- 
reurs 
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reuy» avec qui ifs avoient alliance, 
& qu'ils avoient hui Vaiffeaux qui 
trafiquoient inceflamment à Nange- 
faque ; mais quoyqu'ils puffent di- 
re, on nemoderoit point leurs pei- 
nes; & ils eftoient totijours trait- 
tez de la même manicre ; au cons 
traire on renforça leur garde , & il 
fembloit même, qu’on avoit def- 
fein de les épargner encore moins, 
dont ils avoient une grande inquie- 
tude. Lelendemain matin, le mê- 
me Gentilhomme leur apporta de 
lancre& du papier à leur maniere, 
pour écrire à leurs Compagnons, 


.& leur mander de les attandre juf- 


qu'à leur retour: Ce qu'ils firent, & 


leur apprirent de quelle maniere ils 


avoient efté trahis, & quon les me- 
noit à Jedo, pour comparoiftre de- 


Pant l’Eippereur: quèls ne favoient . 


pas precifement „quand elt-ce qu'ils 
feroient de retour; mais qu'én leur 
fefoit efperer, quece feroit dansun 
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A 
mois: que cependant ils prifient 
garde de traitter le plus civilement , 
quils pourroient , les Japonnois 
“qui les iroient voir, & qu'ils fe fou- 
Yinflent d’avoir bien foin du Vaif- 
ty, feau, & des Marchandifes , & de 
leur envoyer des habits » dont ils 
ayoient grand befoin. 

7 ros 
Cette lettre ayant efté donnée à 
un Japonnois pour la porter, on fe 
remit en chemin, pendant lequel les 
matelots raconterent à leurCapitaine 
comme on les avoit fort maltraittez 
cette nuit-là, mais que les-cordes 
neuves, dont on les avoit garrottez 
à leur réveil, les incommodoient plus 
que tout” le rete. Ils trouverent 
= dans leur marche quantité de Croix 
». de bois, que les Japonnois leur mon- 
2 troient, pour voir le refpect qu'ils 
auroient pourselles, & silg eftoiene 
de la même Religion, que les Ef- 
| pagnols , à qui ils les avoient vu a- 
. dorer, & qui avoient exercé dans 
ce 
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pt 


ce pays-la les plus grandes cruautez 
du monde.. Mais les Hollandois, 
qui penetroient aflés dans leur in- 
tention, leur témoignerent, par le 
peu de cas qu'ils en fefoient,qu'ils ef- 
toient d’une Religion bien differen- 
te; fibien qu'ils les en defabuferent, 
A midi on les fit defcendre de che- 
val, pour manger quelque chofe, & 
ils continuerent enfuite leur chemin 
jufqu’à un Village, qui n'eftoit, qu’à 
hui@ lieuës de celui d’où ils cftoient 
partis. Tous les carrefours de ce 
Villageeftoient couverts d’écritaux, 
qui portoient, que l’ Empereur don- 
neroit trente Kozpans dor, pour 
chaque Chreftien, qu'on le menc- 
roit: c'eft, ce qu'on fig entendre 
aux Prifonniers , en y arrivant; mais 
ils y furent un peu mieux logez, que 
dens l’autg: Le Genslhomme les 
alla encore vifiter, tacha deles con- 
foler, & donna ordre’ -qu’ils faffent 
bien traittez, comme en effet ils le _ , 
D3 ES 
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furent: mais comme ils eftoient. fur 
le point de saller repofer, dont ils 
avoient befoin, aprés les fatigues, 
qu'ils avoient fouffertes, ils recen- 
rent une facheufe vifite de pluficurs 
gens armez, qui leur firent grand 
peur. C’eftoient quelques Seigneurs 
des environs , qui ayant oui parler 
de leur prife, eftoient accourus à ce 
Village, pour les voir, & les laif- 
ferent en repos, quand ils eurent 
contenté leur curiofité. Mais ce qui 
lés incommoda davantage, ce fu- 
rent les Femmes, qui s’eftoient glif- 
fées avec ces Seigneurs pour les voir 
aufi, & qui charmées de la beauté 
d'un Jeñne Hollandois, qu'ils avois +. 
ent avec eux, ne fe pouvoient laffer 
de le regarder. Ses cheveux blonds 
‘& la blancheur de fon teint porta leur 
curiofité jufQu'à ce'poins, que de 
Je prier d'ouvrir fa chemife, pour < 
leur faifler voir fa poitrine. En quoy 
a - il ne les eut pas plutôt fatisfaitess 
Oe ey que 
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- gebruit, & des poftures fi terribles, 
qu’ils épouventoient ces pôvrés pri~ 
fonniers. Il y en avoit pourtant de . 
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à s 
ang la foule des Femmes augmenta, 
& lesaccabla d'une manieré, qu'ils 
furent jufqu'à deux ou trois heures, 
fans pouvoir dormir; pendant que 
ces Femmes s’amufoient ayee ce 
Jeune Homme, les Hommes deman- 
doient aux autres Hollandois de quel- 
le Religion ils eftoient, & mettant 
leurs doits en croix, ils leur fefoi- 
ent figne de les baifer, mais voyant 
le refus qu'ils en fefoient, ils s'écrie- 
rent par plufieurs fois Hollande , & 
les Jaiflerent enfin repofer. 


Le lendemain, 31. Juillet, les Has 


vifites recommencerent avec le mé- 
me empreflement; mais on vouloit 
de plus, que les Prifonniers fur don- 
naflent leurs noms par écrit, pour 
les garder en memoire de leur pal- 
fage. Entre ces facheux vifiteurs , il 
yen avoÿ, qui fefoient un fi étran- 
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plas honneftes , & qui tachoient 
@appaifer les autres, ayant compaf- 
fion de la peine qu’ils caufoient à ces 
Ôvres étrangers. 
Sur le Midi, comme ils menten- 
_doient point encore venir leurs che- 
vaux, ils crurent, que c’efloit fait 
d'eux, & que c’eltoit 14 le licu, où 
ils devoient eftre executez; & com- 
me ilss’y difpofoient, & qu'ils s’en- 
courageoient les uns les autres , ils 
virententrer leur Gentilhomme, qui 
diffipa dabord leur crainte en les 
aflurant, qu'il n’y avoit aucun dan- 
ger pour eux , qu'ils fiflent bonne 
chere, & que dans peu l'on parti- 
LOI. œ i 
Dabord qu'ils eurent diné, on 
les remit fur leurs montures, &ils 
pourfuivirent leur route par des ya- 
lées, dont d’afpe& eftoit fort phi- 
fant à voir. Ils firent fix lieuës ce 
jour-là ; & allerent coucher à un 
«Village, où l'on les logea fepare- 


ment, 
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ment, comme ? l'ordinaire. Ils re- 
ceĝrent encore vifite du Seigneur du 
premier Village, accompagné du 
Gentilhomme. Ils parurent plus hu- 
mains, parce qu'ils ne doutoient 
plus ; qu'ils ne fuflent Hollandois : 
& pour leur témoigner qu'ils les 
diftinguoient:, difoient-ils, de ces 
adorateurs de Croix, ils les firent 
delier, & leur donnerent bonne ef- 
perance du refte du Voyage. Ces 
pôvres Gens tranfportez de joyes». 
de fe voir libres, rendirent, du mieux 
qu'ils pürent , de trés-humbles ac- 
tions de graces à leurs Bicnfaiteurs z 
Apres quoy le Seigneur leur fit boi- 
re une tafle de Vin chagin. Le 
Gentilhomme leur apprit fon nom, 
qui eftoit Oritido Canfaihondonno, 
& leur recommenda de le bien rete- 
agit. Enfuite de cela, ils fe rctirerent, 
donnant “ordre À leurs gens, d’al- 
ler delier les autres Hollandois, La 
Joye de ces Prifonniers, eftoit gran- 
es Ds cn © 
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de, nonfeulement par Pefperance, 
que cela leur donnoit d’une meil- 
leure fortune qu'ils n’avoient cri, 
mémes de pouvoir prendre un peu 
plus de repos, & de fe remettre des 
fatigues, que jufques- là ils avoient | 
foutfertes dans leur voyage. Ils com- 
mençoient à jouir dece bonheur, & 
TM à dormir plus tranquillement , qu ils 
n'avoient encore fait > quand ils en- 
tendirent entrer brufquement quan- 
tité de gens dans leur Chambre, ar- 
mez nek fabres & de baftons , qui les 
épouvanterent d’une cruglle ma- 
niere. Le Capitaine Schaep & Beyl- 
veld fon Sotimarchand , ` s’eftant 
éveillez. les premiers, crierènt aux 
autres, qu'il Pils alloient tous eftre rouez 
de coups, & que ces gens-là nef- 
toient point entrez à cette heure-là 
; dans leur Ckambre, pour autre fe- 
A jet que celui-là. Comme ils sentre- 
regardoient,, & qu'ils attandoient 
en tremblant de voir quelle feroit 
4 Viflue 
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Piffaë d'une fi crlle vifite » ils trou- © 


verent , que c’eftoient leurs propres 
Gardes, qui venoient voir , fans 
doute, de quelle maniere ils fe com- 
poitoient , depuis qu'ils n’eftoient 
plus liez. 


Le 1. d Aout Canfrimondonno 4 


donna àSchaep deux petits paquets 
envelopez en deux morceaux de na- 
te, avec une lettre, qui portoit, que 
ceux du Vaifleau avoient appris, 
comme on les avoit arreftez, & la 
fuite de leur avanture, que depuis 
ce tems-là ils s’eftoientun peu plus 
éloignez de terre; parce qu'ils s’ef- 
toient apperceus , que les habitans di 
Village, qui les alloient woir tous 
les jours, avoient quelque mauvais 
deflein contre eux; & qu’enfin ils 
tes attandroient le plus long temps 
qwils pourroient. Apés la leGure 
de cette lettre, Canfaimondonno fla 
reprit, & dit au Capitaine de don: 
net avis à fes gens, qu'il avoit ôr- 

== D6 dar- 
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Henne aux ta de fon Village, 
de leur fournir du Ris, deleau, du 
~ poiflon, du bois & en general de 
tout ce qu'ils auroient de befoin: 
c'eit pourquoy , il n'y avoit rien qui 
Jes puft empécher de les attandre 
pour partir. Schaep ayant receu ces 
ordres les fuivit fortexactément; & 
de plus, il y ajouta, qu'ils ne de- 
voient point s’en aller, quelque long 
que fuft leur voyage, parce qu'il ny 
avoit que ce feul moyen, pour faire 
voir, qu’ils eftojent Hollandois, & 
que fans cette preuveils rujnoient le 
Negoce de la Compagnie, & les 
expofoient à une mort inevitable. 
Cette lettre eltant achevée, on 
“la donfa au porteur; & onamenaen 
même temps pour le Capitaine & 
pour fon fou-Marchand deux beaux 
chevaux avec des felles à P Indiens, 


qui eftoient fort propres & fort com- 
| modes. Quand iis fe virent fi bien 
| „ fontez& les mains libres pour con- 
oe duire 
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duire leurs chevaux ne R que ceux 
a . . 5 

qui les avoient maltraittez Ics jours 

precedens commençoient à les ref- 


-pecter, ils reprirent courage tout 


de bon, & augurerent bien de Pave- 
nir. Le tems ni le chemin ne leur 
paroifloient plus fi longs; & ils ar- 
riverent fort commodement à Nam- 
bou. Quieftune fort belle Ville, & 
des plus Marchandes du pays. Ils 
furent logez dansune Maifon à por- 
te-cochere, & Canfaimondonno les 
eftant allé voir, ainfi qu'à fon or- 
dinaire - it ordonna de leur diner. 


-Enfuite il leur fit changer d'habits, 


leur faifant prendre ceux qu’on leur 
avoit envoyez du Vaifleau, afin qu'ils 
allafient voir la Ville, où illes vou- 
loit conduire lui-même. Durant 
qu'ils s’habilioient, la Maifon, quel- 
que grande qu'elle ft, fe trouva 
trop petite pour contenir le peuple, 
qui y accouroit dé toutes parts. L'ar= 
rivée de ces étrangers fit dabord tant 

; = DE pide ni 
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de bruit, qu'on venoit mêmes dela 


: arts 
campagne pour les voir; & ils n au- 
rojent jamais pu pafler par les rués, 
dela foule qu'il y avoit, fans les gar- 
des qui l’efcartoient. Ils arriverent 
enfin;non pas fans peine,en une gran- 


de place, où ils virent un fort beau | 


Palais, qui eftoit celui du Roy de 
Fitachi, dont- l'entrée eftoit quel- 
que chofe de fort magnifique. Ils 
trouverent dabord une fort belle: 
Cour divifée en pluficurs alléés, qui 
aboutifloient toutes à un efcalier de 
fix marches. De là ils pafferent dans 
une fale , au milieu de laquelle ef- 
toit une table, qui fembloit n’eftre: 
là, que, pour foûtenir deux grands 
fabres nuds & en Croix. Quelques 
Japonnoistichement veftus, & affis 
à la Turque au tour de cette table, 
compofoient, la garde du Prince. 
Aprés avoir confideré toutes les par- 
ticularitez decertéfale, le Seigneur 
; a D 

du Village leur fit figne dofter leurs 
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fouliers ; enfuite Ge quoy il les me- 
na avec le Gentilhomme, par un 
grand efcalier, qui aboutifloit à une 
galerie, dont la ftruéture & la ma- 
tiere éblouiffoient egalement; où ef. 
tant arrivez, il les ti mettre à genoux 
en attandant que le Roy parut. 

Cependant ils obferverent les ci- 
vilitez que’ quantité de Courtifans fe 
fefoient, dont la richefle des habits. 
diftinguoit le rang qu'ils tenoient. 
Peu de tems aprés, on ouvrit une 
poite au bout de cette galerie, au 
travers dg-laquelleils virent le Roy, 
affis au milieu d’un falon, dont Pé- 
clat effagoit tout ce qu'ils avoient 
veu de plus admirable jufquess là. On 
les vint prendre en même teins : 3 & 
ils furent menez tous dê fone en 
prefence du Roy, & placez vis à vis 
de lui. Cg Prince, quipouvoit ef- 
tre âgé d environ quarante ans, leur 
dit (enlenient ce môt d’un ton gsave, 
mais doux , Holl ae & aprés il 
lear 
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- leur fit figne de Ranger, yayantune | 
table toute couverte de Viande, de. 
poiflon & des plus beaux fruits du 
monde. Mais la nouveauté de la 
chofe, la prefence d’un Roy, & ce ! 
grand nombre de Courtifans, qui | 


| 
| 


les regardoient , les avoient misen | 
eftat de ne pouvoir ouvrir prefque la 
bouche, & ils auroient fait jufqu’aa 

bout cette pôvre figure, fi Canfai- | 
mondonno & le Seigneur du Villa- 
ge, quiles feryoient a table, neles 
euffent encouragez à faire mieux 
Jeur devoir ; & croyant, que ce 
qui les retenoit , eftoit peut-être, 
qu'ils avoient peur qu’on n'euft def- 
fcin de les empoifonner avec ces Vi- 
andes, ils furentles premiers àman- 
ger, de tout ce qu’il y avoit fur la 
table, & les animerent enfuite à les 
- imiter, comme en effet ils firent « & 

-defortbonappetit. — i 

Quand on eut vů qu'ils avoient 
ceffé de manger, on les fit appro- 
i Paes cher 

\ 
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cher du Roy, qut'leur demandas’ils 


. eftoiént Chreftiens, & mettant les 


doits en Croix, il leur fit figne, 
gen faire deméme , & de les bai- 
fer. A quoy les Holandois ayant ré- 
pondu, que ce n’eftoit pasleurcoû- 
tûme, & que leur Religion n'avoit 
point de ces fortes de ceremonies > 
il leur fit donner à chacun deux pe- 
tites tafles de Vin. Pendant qu'ils 
beuvoient, il fortit d’un des coins 
de la fale, certain petit vieillard Ja- 
ponnois > quis ’approchant du Capi- 
taine lui demanda a à l’oreille en lan- 
gue Portugaife > qu'il parloit allés 
bien, s'ils lo ent Portugais, Ef 
pegnols , Francois , Anglois où 
Danois , & faifant aprés “plufieurs 
Croix il les preffa de les adBrer.- Les 
Hollandois bien- ayfe d'avoir trouvé 
Re qui les pyft entendre 
plus dinftinétement , ils lui repar- 
tirent, que ce n'eltoit pas de leut 
Religion d’adorer les Croix, & que 
parmi 


e 
CC-0.Chambal Archives Etawah. 


Digitization byleGangotri 


90  Ambaffañes des Hollandois | 


parmi les Chreftiens il y avoit des” 
“opinions differentes, & que par la 
leur il eftoit defendu de rendre ay. 
cun refpeét à ces Croix , que les 
Efpagnols, les Portugais & les au- 
tres adoroient. Sur cela le Roy leur 
fit apporter un tableau de la Vierge, © 
tenant fon Fils entre fes bras, pour . 
voir, s'ils n’en auroient pas plus de” 
devotion , mais voyant qu’ils n’en - 


~~ fefoient aucun cas, ilfe mit à rire, 


& fit ofter de là cette peinture. 

La nuit eftant venué; le Roy 
donna conge aux Hollandeis, & l’on 
les ramena à leur logis; où le len- 
demain, qui eftoit le 2 d’Aouft, 
Canfatmondonno les fut voir , & 
donna ordre, qu’on blanchift leur 
linge , & qu'on n’épargnaft rien 
pour eux. Tous ces foins adoucif- 
foient un peu Peftat de Leur fortune = 
neanmoins l’inquietude de leur re- 
tour’, quicles occuppoit plus que 
toutes chofes, leur ayant fait deman- | 

der 
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der à ce Gentilhomme, s'ils eftoi- 


ent encore bien loin de Jedo, il leur 


fit entendre, qu’ils avoient encore 
vint jours de marche, mais que tout 
iroit bien; & qu'ils avoient point 
à fe mettre en peine de rien: Et les 
ayant quittez de cette maniere, on 
leur couvrit dabord latable de bonne 
venaifon, avec quantité d’excellens 
fruits, & du Vin trés-exquis , où nos 
avanturiers firent mieux leur devoit s 
que le jour precedent en prefence du 
oyna ge” 5, 
Ils furent quelque tems dans cette 
Ville , toûjours fort bien regalez, 
n'ayant point d’autre inquietude ; 
que celle, que leur pouvott don- 
ner le fouvenir de leur, liberté; 
quand une nuit , qu'ils eftoient tous 
enfevelis dans le fommeil , ils en- 
teñdirent an fracas dâns le logis, 
qu'il fembloit, qu'on renverfoit tou- 
tes chofes,avec quantité de voix con- 
fules, qui rendoient le bruit encore 
plus 
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; plus terrible. Ils eftcient en, peine | 
de favoir, fi c’eftoit pour eux que 
tout cela fe fefoit; maisun de leurs 
gardes, eftant entré dans leur Cham- 
bre, leur dit, qu'il falloit promp. 
tement fe lever & s’habiller ; parce 
qu'on croyoit qué le Roy viendroit 
les voir. Sur quoy on vit venir 
une quantité de valets & de feryan- 
tes pour accommoder la. chambre, , 
qui dans un moment changerent 
tous les meubles, laverent la cham- 
bre,.& mirent tout enordre. Les 
Hollandois tout étourdis 5 foit du 
tintamarre, foit de leur reveil, s'a- 
jufferent, du mieux qu'ils pürent, 
pour recevoir ce Prince, qui ne tar- 
da pas long tems à paroiftre , fuivi 
| d’un Bofize & de deux Cavaliers du 
Pays. Il vitun Damier, que les Pri- 
fonniers, pour fe defennuyer qael- 
quefois, avoient fait dans leur Cham- : 
bres Il leur ft figne dejoiier, & prit à 
plaifir de les voir quelque tems. 
T Le 
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LeBonze parloit un peu Anglois 

& parfaitement Efpagnol; & ce fut 
en cette derniere langue, qu'il leur 
demanda , s'ils eftoient François, 
Anglois, Danois, ou Suedois, & 
d'où ils venoient; quelles Marchan- 
difes ils avoient dans leur Vaifieau, 
où ils vouloient aller; & sil ny a- 
voit perfonne d’entre eux, qui par- 
lait Efpagnol, ou Portugais. La ve- 
rité eft, qu'il y avoit quelques Hol- 
Jandois , qui entendoient aflés le 
Portugais ; mais pour eviter cent 
queftions » que ce Bonze euft pa 
leur faire, ils répondirent, qu'ils ne 
favoient que la Langue de leur pays ; 
qu'ils venoient de Batavia, d'où ils 
eftoient partis , pour aller à Ter- 
naten, & de la à Tayoan 2 qu'une 
tempefte les avoit jettez vers le 
Nos: qu'aprés avoir navigé prés 
de quatre mois , ils avoient abordé 
* à un des ports decepays-ki, poùry 
\ prendre des rafraichifiemens & dau- 
tres 
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tres chofes neceffaires pour les ma- | 
lades, qui eftoient en grand nom. — 
bre dans leur Vaifleau. Cette ré- ! 
ponfe acheva bien de perfuader les 
Japonnois, qu'ils eftoient des Hol- 
landois ; mais ils ne crürent pas, | 
qu’ils fuflent partis de Batavia , ni | 
que leur voyage fe fift pour le fer- 
vice de la Compagnie; Et leur opi- 
nion fut, qu'ils venoient de Macau ` 
ou de Manilles, d’où ils portoient au 
Japon des Prêtres Portugais. 

On leur demanda enfuite , s'ils 
n'avoient point palié pag le Detroit 
de le-Maire. Ils repondirent que 
non; & qu'ils avoient pris le droit 
chemén de Batavia à Ternaten. Ces 
interrogations ayant duré plus du- 
ne heure,- on leur fit donner à | 
chacun une taflede Vin: aprés quoy : 
le Roy feeretira avec les deux Gava- 
liers & le Bonze, qui tirant à part > © 
le Capitaine & Beylyed leur dit tout - * 
basen Efpagnol, mangez hardiment 
des - 
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des poules, du pourceau, de la ye- 
naifon G du poifon, & de toutes les 
autres delicateffes du Japon : dans 
deux jours vous me reverre?; Cequi 
leur fit craindre quelque furprife: fi 
bien que, pour eftre plus uniformes 
dans leurs réponfes, en cas qu'on 
les interrogeat feparement, ils con- 
vinrent de ce qu'ils devoient dire, 
avec ordre den’ayancer rien, dont 
ils fe puffent repentir. 

Le 14 d’Aouft, on les avertit 
de fe tenir prefts, pour continuer 


. leur voyage, & qu'il y auroit deux 


. Gentilshommes avec quelques gar- 


des de plus, & Mofifuoque Chycbo- 
yo-dono qui les accompagneroit à 
la. place de Canfaimondonno, Le 
deuxiéme jour de leur ‘départ , le 
Bonze les vint joindre , ainf qu'il 
leur avoit promis , fuiw des deux 


: Cavaliers avec lefquels il les avoit 


: efté voir, & de plusle Seigneut du 


Village, qui mangerent avec eux & 
Re S 
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les accompagnerent tout le rete du 


voyage. Durant ce chemin ils ne 
virent que de triftes & cruels objets 


de la perfecution contre les Chref = 


$ 


: SL so Pa 
tiens, y ayantune infinite de Croix. > 


à chacune defquelles pendoit un 
corps, qu'on voyoit bien avoir efté 


mattirifez tous de differentes ma- 
t 


nieres, les uns rouez, les autres per- 


cez à coups de lance, & quelques-uns | 


à demi bruflez. Ils paflerent une Ri- 
viere fur un batteau, qui avoit la for- 


me d'un pont renverfé, & trouve- + 


rent au delà une fort belleplaine, où 


seftant arreftez pour manger, Ces : 


deux nouveaux Cavaliers apprirent ! 


Jeur ndm aux Hollandois,& que l’un 
s’appeligit Ify-Cavola & Sa-Jemon- 
donno, & l’autre Phoechy Chenne- 
mondonno , leur recommendant de 


prendre gârde à ne par lesoubfier. ! 
Le repas fini, on leur donna le choix © 


d'aller en kittiere, ou à cheval; &ils à, 


1 


prirent le dernier, comme le plus |, 
com- | 


z T 
CC-0. Chambal Archives Etàwah. À 


| Digitizatto: ý ay 
F Vers 0 Emperfa 17 dii upon. 97 

ecinmode pour eux. Chaque Be 
D fonifter avoit deug Soldats pour fa 
. gardeavec fept cflafiers, chacun def 
4 quels porcoir derriere lui un Coq 
ei ‘on if panier de paille, d'où un 
| [ vanme les üroit de tems en items, 
i pour les porter en éprevier far la 


main, Quelque peine, que fe don- 
allent les Hoila andois, pour favoir 


| à quey fervoient ces cogs, & pour. 
4 quoy ca lear fefoit tant d'i honneur ; 
| ils ne pi Arent jamais P apprendre, 
Le Bonze & les deux Cavaliers 
firent encore de nouvelles queftions 
aux P Harpe > Pour favoir quelie 
foit la ch: irge de iecur Vaiffeau? qui 
y commancost en leur abfenccè com- 
bien de gensil y avoit encore? come 
ment ils s appell olent 2 quolies GE 
totent Icurs munitions de ap 11e & 
de douche à d'eù ils v@no fonts, & 
où ils alloient >?’ à quelle haute ils, 
eftoient quand la ten apefe les avoit 
A furpris? Et comment il pouvoit fe 


E faire, à 
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faire, quelle les etift fi fort écartez | 
de leur route? A tant de queftions 
entafées les unes fur les autres, ilef- 
toit aflés difficile de répondre fans \ 
fe couper, ou fans: ju à eel 


parole, qui donnât jour à quay. } 
faulle interpretation , joint que le 
Bonze, qui les prefloit, eftoit un 
Homme fin, & qui avoit la mine 
d'etre quelque Efpagnol, & mê ' 
me un Moine renié. Ce qui appt- 
yoit cette conjoncture , c’eltoit, 
qu'outre qu'il parloit parfaitement | 
bien cette langue & pasmal le Por- 
tugais , ilfavoitaflez de Flaman & 
d’Anglois pour fe faire entendre,  k 
Mais pour eluder les fubtilitez de} 
cét Homme, on lui répondit fuc; 
cinétement; qu’en leur abfence, cae. 
toit le Pilote, qui commandoi 
dans le Vaifleau; &aqguil y avoit- 
encore environ cinquante Hommes; E 
qu'ils eftoient partis de Batavia pout 
Ternate , & pour Tayoran: qu'une} 
- hori 
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horrible tempcfte les avoit feparez 
de Pautre Vaifieau, avec lequel ils 
eltoient partis, nommé Caftrecom: 
que cette tempelte les avoit pouf- 
fez, malgré eux, au lieu où ils a- 
voient mouillé Panchre , avec d'au- 
tant moins de difficulté , qu'ils ef- 
toient en paix avec l'Empereur: Que 
la longueur du voyage avoit prefque_ 
confumé toutes leurs victuailles; & 
que leur Vaifleau avoit befoin def- 
tre radoubé, A chaque article le 
Bonze fefoit une paufe, pour ne per- 
dre pas, une parole des reponfes, - 
qu'ils lui fefoient, dans le deflein 
de s’en fervir en tems & lien, & de 
les convaincre de menfonge, s'il 
leur échapoit quelque chofe , qui 
ne convinft pas, à cè qu'ils venoi- 
ent de lui dire. 
e Ils ne yirent prefque dans toute 
leur route, que des Campagnes 
pleines de Ris & de grands bois de 
cedres, qui fefoient un fort a 
2 e 
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ble effet: Ils en traverferent auffi de © 
toutes defertes,& paflerent des mon- : 
tagnes d’une prodigieule hauteur , & 
quelquefois fi efcarpces , qu’à cha- 
que pas, qu'on fefoit , on couroit | 
danger dela vie. Ils trouverent aufi i 
quantité de rivieres trés-difficiles à | 
paler, acaufe de leur rapidité, cf- 
tant obligez de les traverfer fur des 
bateaux , qui ne fembloient guere 
propres à cela; mais il y avoir pour | 
Pordinaire des Payfans , qui loge- à 
oient aux environs dans des hame- ? 
aux, qui avec une adrefie merveil- 
leufe en facilitoient le paflage. 

Par tout où les Hollandois paf 
foients ils eftoient bien traitez; la 
qualité de Prifonniers de Empe- 
reur leur attirant de tous coftez la. 
pitié des gens , qui s'emprefloient 
tous à leuf rendre quelque fervfes à: 
Outre la curiofité de voir des étran- ! 
gers  quievenoient de fi loin, & LD 
qui ayoient des habits & desimanie- | 

yes 
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res É extraordinaires pour euz; 
. leurs hoftes, pat tont , où ils paf- 

foiert , tenoient à grande faveur, 
qu'ils lear laiffafene leurs noms, & 


É : ja 

| quelques lignes écrites de leur main , 
> pour {ciouvenir d'eux. Neanmoins 
avec tous ces emprefcinens & tou- 
, tes ces bontez ; on avoit toujours 


l'ocil fur eux, cette nation etant fi 
ineftiante, que les étrangers leur 
font toujours fufpeas; & foit qu'ils 
dormificnt , où qu'ils veillaflent, 
ils avoient toujours plus de cent 
Homines de garde. 
Us reacontrercne fiy leur chemin 
plufieurs troupes de Triveling, qui 
= reflemblent fort aux Boemiens, qui 
courent les pays en Estate. Le 
nombre en augmentoit, à mefure 
qu’ils s’approchoïent de Jego, d’où, 
quand ils-n furent plus qu'à ame 
= | lieuë, leSeigneur du’ premier Viia- 
gf's ge, quiles avoit conduits jufques-là, 
= prit congé d'eux, & leur donnaa- 
$ 


: E3 vis À 
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vis comme leur Vaifleau avoit fait 

voile, mais qu'il ne favoit pas de- 

k puis quand: Ils ne pürent appren- 
dre cette nouvelle fans en eftre fort * 
affligez , car il eftoit à craindre, 

qu'on ne les prift pour des Efpions; 
& en tel cas, ilsne pouvoient man- 
quer de fouffrir un trés-cruel fuppli- 
ce. Ils arriverent de bonne heure à 
Jedo, & on les logea dans la Mai- 
fon , où les Ambafladeurs Hollan- 
dois, qui vont tous les ans de Nan- 
gefaque porter des prefens à ?Em- 
pereur ont cotitume de loger. Dans 
leur voyage ils n'avoient jamais 
fait plus de dix ou douze lieués 
par jour. Depuis Nambou , ils a 
voient Grangé, hui& fois de relais, 
& avoient compté plus de cent Vil- 
lages'tous bien baftis & fort peuplez. 
T eftoient à peine afrivez , qu'ils 
 virént entrer, dans la Chambre où + 

ils eftoient, Canfaimondonno; Céte ! 

‘vilite les {arprrit d'autant plus, qu fils! 

avoient | 


fl 
i 
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avoigntcrti, qu il s’en eftoit retour- 
né chés lui, ne l’ayant pas vů de- 
puis Nambou ; mais ce qu'il leur 
confirma de la nouvelle du depart de 
leur Vaifleau , leur fit encore plus 
de peine. Cependant ils jugerent 
bien , que ce Gentilhomme n'ef- 
toit venu à Jedo , que pour les def- 
fervir; & comme ils nefavoientni 


-la langue ni les loix du pays, qu'ils 


n’avojent ni amis , ni proteéteur , 
ils eftoient bien en peine , com- 
ment ils defendroient leur inno- 


cence. Canfaimondonno paroifloit . 


même n’eftre plus fi fort empreflé 
pour eux : aucontraire » il avoit 
trouvé fort mauvais, qu'om les euft 
logez dans l'appartement des Am- 
bafladeurs Holland qu'il 
ne vouloit pas , qu'on les cruft de 
ler corps Les Prifonsiers, ‘qui ne 
manquerent pas de remarquer tout 
cela, quelque peine que l’autre prift 
de le cacher, en leur faifant bonne 


E 4 mine, 
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a” — 


2 ‘ mine, jugerentbien, qu'il avois de: 
© méchans defleins contre eux; & | 

} = pour s’en mieux éclaircir , ils lų 
demanderent, sil avoit envoyélés , 

deux lettres, qu'ils avoient écrites 
à Nambon ; mais il feignit de ne | 
les pas entendre, & ne lcur répondit à 
tien; doù ií ; 
avoit gardées, ce quine leur fit pas 
peu de peine; mais ils ne lui enté 
moignerent ien, de peur del'irri 

čer encore davantage. 

Suz le foir le Capitaine Schaep, 
Beilvelt fon Soûmarchand, & un 
jeune Homme appellé Jacob de 
Pacuy, furent appellez devant deux 
Scigncuts de la Cour, dont luna- 
voit nom, Inovit Sicungodonno, & 
; l'autre SOrofaimiondonno > qui a- 
- voit eké Gouverneur de Nangefa. 
que. als fur€nt conduits, accom pi 
gnez de leur hofte & de deux valets; 
à la Maifon”du premier Seigneur, 
- ot on les fitentier dans une fale ma- 
ASE gnifi- 


>) 


i 
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gnisique; & de lÀ dans une Cham- 
bre encore plus belle, où s’eftant 
ailis par l’ordre de ceux qui les me- 
Noient, on les fit lever pour faluer 
ces deux Seigneurs , qui arriverent 
an-moment aprés, & qui leur fi- 
rent un trés-bon accœuil, en leur 
difont Pun vifage riant , Hollande 
Hollande. Us avoient à leur fuite cet 
Efpagnol oa Moine renié, qui n'a- 
voit point quitté les Prifonnie:s de- 
puis Nambou. Il leur demanda de 
la part de ces Seigneurs , d'où ils 
yenoient, & où ils alloient ? pour- 
quoy ils navigeoient fi avant dans 
le Nord? & quelle raifon les avoit 
obligez de jetter l'anchre au port de 
Nambou, A quoy ilsx@pondirent 
comme ils avoient déja ‘fai ta 
chant de mefler dans leur angage 
ghelques *nots Portugais & meme 
Japonnots , quits avoient *appris 
dans leur voyage, afin de fe faire 
mieus entendre. Aprés ces quef- 


E 5 tions, 2 
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tions, le même Efpagnol fe fit ap: 
porter une carte des Indes Portu. 
gaifes, & dit aux Hollandois de lui 
montrer de point en point, la route 
qu'ils avoient tenué, & celle qu'ils 
vouloient tenir. À quoy ceux-cia- 
yant fatisfait avec beaucoup de pre- 
caution, on leur fit boire deux pe- 
tites tafles de Vin, & aprés on les 
renvoya. 

Le lendemain 26 d’Aouft. Ils 
furent appellez tous enfemble de- 
vant les mêmes Seigneurs , où les 
Secretaires de Sicungodorno avec 
deux Hommes , qui avoient encore 
Ja mine de deux Efpagnols ou Portu- 
gais rerez sles vinrent interroger. 
Ces deux, Renegats leur demande- 
rent, cequ'ils eftoient venu cher- 
cher ay port de Nambou , car le 
Villag où ‘ils avoient abordé ĉn 
portok le nom ?, & à quelle hau- 
teur eftoit ce port. Les Hollandoïs 
répondirent qu'une tempefte furve- 

} nue 
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nuë,de nuit les y avoit jettez, malgré 
eux & fans favoir où ils eftoient; 
qu'ils leur feroient voir dans la carte 
que ce port eftoit à trente neufde- 
grez, comme ils firent ; que depuis 
la tempefte ils avoient tâché de ga- 
gner le port de Nangefaque; mais. 
que le vent contraire les pouflant 
toûjours vers le Nord, ils avoient 
efté obligez de changer de route, 

. Pendant qu'on les interrogeoit ;, 
le Capitaine avec Beilvelt & le jeune: 
Homme furent encore menez: de- 
vant les «eux Seigneurs, qui eftoi- 
ent dans une fort belle Galerie’, où: 
ils tenoïent leurs affifes, dans unap- 
pareil fort pompeux; Maistls ne les. 
tinrent pas long tems, laffez peut- 
être d’avoir déja interrogh luficurs: 
autres Prifonniers: Sibien rez: 
lér avoirefait donner quelques taf- 
fes de Vin , ils les renvoyerent 
chés eux. En fortant du Palais, ils: 
virent dans la Cour quatre pôvres, 


E 6 Prés o 
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» Prêtres Portugais fur quatre né 
chans brancarts. 

Cependant les autres Hollandois, 
qui cftoient demeurez dans la fale, y 
où ils eftoient interrogez avec dau- 
tres Prifonniers, receurent une ter- 
rible allarme de voir entrer des gens, * 
ui portoient des paniers pleins d'ha- 
bits Ecciefiaftiques, de livres & de 
papiers: écrits, & d'autres remplis 
de fers, de manotes, de chaines & 
de plufieurs autres inftrumens, pro- 
pres à tourmenter les criminels. 
Ils crurent leur mort certaîne , d'au- 
tant mieux qu'on lcur demandoit 
s'ils weftoient pas de la Religion de 
ces Préltres, Mais on les vint deli- 
vrer de desspeur, ‘en les ramenant 

chés ey! aver fes autres; où ilsne 

i furent Oas pluftét arrivez, que la fra: 

À “yeur Fes reprit ,sparce que Sicungo- 
donno les renvoya chercher. 

Le premier objet, qui fe pre- 

n fenta à leur veué, en entrant oe 

e 
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le Palais de ce Scigneur, ce fut de 
quatre Jefuites qu'on garrotoit; & 
dont Je plus jeune pafloit quarante 
ans. Ce trifte fpectacle les fit fon- 


ger à cux, & la fievre leur redou~ 
bla , lorfqu'ils fe virent interroger 


avec plus de rigueur, qu'on ma- 
voit encore fait. Entre les interro- 
gateurs, cét Efpagnol, Moine renié;; 
eftoit celui qui leur donnoit moins 
de quartier, les preflant d’une ma- 
nicre, qu'il fefoit bien connoiftres 
qu'il ne cherchoit qu'à les furpren- 
dre. I Vouloit, qu'ils vinflent de 
Manilles, où de Macau, & qu'ils y 
avoient pris des Preftres Portugais, 
qu'ils avoient mis fecretement à ter- 
re, au port de Nambog, Il leur 
„demanda encore s'ils n’effgient pas 
de la même Religion, & bhaucoup 
d’autres chofes, fur lefquelly’s il les 
avoit déja interrogez, A quoy le 
Capitaine ayant répondu, comme 
il avoit tobjours fait dans les autres 
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A interrogatoires > on les renvoya À 
r ~~ leur logis, où cet Efpagnol renié fe 
rendit {ur le foir avec deux Commif. 
faires, pour prendre les noms, l'âge: 
& la qualité des prifonniers. Aprés 
quoy ces deux Commiflaires leur 
dirent , qu'ils eftoient les Truche. 
mans de la Compagnie, dont Pun: 
s’appelloit Kytsbyoye & Pautre Pha- 
tfyofaimon; qu'ils avoient receu or 
dre à Nangefaque d'amener à Jedo. 
les quatre Jefuites, qu'ils avoient 
veus: & pour nouvelles de leurs. 
compatriotes, que l’on s’eftoit faif: 
à Nangefaque de Ja perfonne de 
Jean Elferak, & de cing Vaifleaux 

Hollandeis, qui eftoient à la rade: 

qu'on attandoit de Firando deux 
Truchemsns ns Hollandois, pour afl- 
ter auy dernieres interrogations ` x 
qu'on foëlot: leur faire, & pour ifi- 
terpreier les réponfes du Sieur Elfe- 
rak & de fescomplices, fur quelque 
e @ffaire qui regardoit les Chinois, 
is . qu'ils 
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qu'ils feroient à Jedo dans un 
mois, & qu'ils logeroient ayec eux, 
fuivis d’un Prêtre renié nommé Syo- 
van: que cependant ils euffent bon 
courage, n’y ayant rien à craindre 
pour eux, puifqu'ils avoient pour 
amis Sicungodonno & Sabrofaimon- 
donno. sags 

Ils furent aprés cela neuf jours 
fans qu’il fe paflat rien de confide- 
rable à leur égard , eftant de tems en 
tems vifitez par ces deux Truche- 
mans; mais le dixi¢éme , qui eftoit le 
5 Septembre, l'allarme les prit, 
fur ce -qu'ils virent venir chés eux 
ces deux Truchemans, fuivis de ce 
Renegat Syovan, qui leurefit trés- 
mauvaife mine, ainfi que Jes deux 
autres, & qui les menereït hors de 
la Ville, au milieu d'une fouledegar= 
de$ de l'Esnpereur tant à pié qu'à 
cheval. Ils arrivergnt dans un grand 
Fauxbourg, ou aprés piufieurs de- 


touts, on les mena dans une prifon 
fort 
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fort obfcure, où les quatre Jefuites | 
ayec quelques. prifonniers Japon- 
| nois, qui fuivoient leur Religion, 

À eftoient avec les fers aux piés & aux 
— mains. De [a ils paflerent dans une 

trés-grande Cour, où ily avoit 

quantité de croix drefiées, & des 

gibets avec des Cuves toutes pleines 
ne” d'eau. Cette Cour eftoit pleine de 
monde ; mais il n’y en avoit pas 
moins dans une galerie, qui regnoit 
tout autour, On y voyoit fur tout 
des Greffiers , des Huiffiers, des 
Sergeants, des bourreaux; & quan- 
pre d’autres parcilles gens. Les 

Hollandois , aprés avoir atrandu 
Jong temps dans cette Cour, avec 


\ 


; tel efle & un accablement qu'on 
: pe 
fe peut facilement i imaginer , ne fa- 


chant /à quoy tout cela aboutiroits 
& quél feréit leur defting virentAr- 
river des Jefuites,, qu on alloit me- 
ner devant“les juges,’ pour eftre in- 
m — terrogez > à quoy ia “alg grande 
“partie 


29 
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partie du jour fut employée > a 
grand ennuy des pôvres Hol lan- 
doi x qui payant rien mangé de 

ut le jour , eftoient fort abbat- 
=e par la chaleur qu'il fefoit, & 
receurent en grande faveur quel- 


ques morceaux de fucre, que Si-. 


cungodonno eut la bonté de leur 
faire donner de temps cn temps. De 
cette Cour on les mena dans une 
belle galerie couverte de ces na- 
tes. fines , qui ne font pas moins 
exquiles que de riches tapifleries ; 
& là on les ft mettrea genoux, & 
pager enfuire dans une fale toute 
éciatantes où Sicungodonno efloit 
afs fur un Trône élevé aæmilicu 
d'une foule de Courtifa ns , À dun 
nd nombre de Seigneurs. EL 
nt: atrivez à la prefence déve; ju- 
ef où ilsfetinrent dansıne cénte- 
ance fort humble, on leur fic les 
mêmes queftions qu ’on° leur avoit 


déja Ritas; & de plus s'ils n'ayoient 
rien 


r- 
52 


gei 


I ug 
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tes; à quoy ils répondirent comme 
auparavant » & que pour ces Pré- 
tres, quoyque Chrétiens comme 
eux, leur Religion eftoit pourtant 
differente, & qu'ils n’avoient rien 
à leur dire ni affaire d'eux. On leur 
demanda enfuite combien de Chi- 
nois, de Hollandois & d’autres na- 
tions il y avoit à Batavia? combien 
de Vaiffeaux Marchands ils avoient, 
& en quels lieux ils trafiquoient? 
sil y avoit de toute forte d’artifans? 
A quoy ils repondirents qu'il y 
ouvoit bien avoir environ douze 
cents Hollandois danssBatavia , & 
peut-éffe trois mille Chinois, grand 
nombre de Malaquois, de Javanois, 
de Bandanois , d’ Amboinois & de 
MardjXois. Que pour leur commer 
ce il en aVoient en Pesfe, à Cty- 
lon, à Cormandel, à Malaca, à 
Siam, aux Moluques , à Tayoan | 
>  & en quelques autres endroits; mais 


e qu'ils. 


rien à dire en particulier aux Jefur. | 
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5 qu'ils ne favoient pas le nombre de 
leurs Vaifleaux, & qu'il y avoit à 
3 Batavia de toute forte de meftiers & 
: de Marchands > felon la grandeur de 
i la Ville. | us s 
k On les enquit enfuite,s’ils croyoi- 
ent, que les Hollandois fe rendroi- 
ent bientôt maiftres de Nangefaque, _ e 
comme ils avoient fait de Quelang , 
| à quoy ils ne répondirent rien; par- 
> ceque la demande eftoitun peu trop 
5 capticufe. Aprés on leur demanda, 
: pourquoy leurs gens avoient tiré 
quantité de coups de canon fur des 
Pefcheurs & des Payfans, qui leur 
i portoient des vivres? s'il y avoit 
| dans leur Vaiffeau quelque Minif- 


: tre? Ils répondirent far & premier 
c article, que les canons , qit’on avoit 
t=. 


tjrez, eftoient fans bgle & pour fa- 
is luer quelques Seigneurs, qui les ef- 


à . 

& toient venu voir; comme c’eftoit la 

M |  coutüme parmi eux, & non pas 
pour faire aucun mala ceux qui leur 2 
ils. pora % 
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portoient de la provifion; & que 
l pour de Miniftre ils wen avoient : 

point. La verité eftoit pourtant 
qu'il y en avoit un dans lea bord; 
mais ils le nierent depeur que cela 
ne donnât occafion à leur faire leur 
procez. La derniere enquefte, quon 
f leur fit, fut s'ils ne favoient pasna- 
4 gers” & comme ils ne s’y cltoicnt 
pas preparez, & qu'ils ne favoient 
à quoy elle tendoir, ils heliterent 
quelque tems à répondre; maisen- 
fin ils repartizent , que les uns le 
favoient & les autres noir: aprés 
quoy on les ramena au logis, où l’on 
Les Jaiffa jufqu’au 23 Septembre: 
… Quelftes jours aprés, le Secre- 
taire deSicungodonno les fat voir , 
pour lear dire, que leur hofte ayant 
reprefenté à fon Maiftre, le befoin 
qu'ils avoient habits, le fsoid com- 
mençant déja à les incommoder, 
on leur en féurniroit, & de tout ce 
m Qui leur feroit necefaire, dequoy ils 
Bo = furent — 
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furent fort confolez , & en rendi- 
rent leurs trés-humbles “graces, du 
mieux quils purent. Deux jours 
aprés la vilite de ce Secretaire , les 
deux Truchemans , accompagnez 
du Renegat Syovan > leur apporte- 
rent deux robes de chambre à cha- 
cun, de la part d'un Seigneur, qui 
les leur donnoit pour Pamour de Si- 
cungodonno , qui Pen avoit priés 


dont les Holiandois le remercierent, 


Us receurent une troifiéme alar- 
me, leur ayant efté dit, qu'ils de~ 
voient e&re encore interrogez 5 
quoyque les Truchemans Hollan- 
dois, qu’on attandoit de Firando 
ne fuffent pas encore arriveze & cet- 
te crainte fut fuivie d’une plus gran 
de, que leur caufa un tremblement 
de‘terre, dont les murailles deleur 
logis s’ébranlerent à lets veuë, les 
poutres craquerent, le toit tomba, 
les portes & les fenêtres fauterent 
hors de leurs gonds; & en un mot 


prefque. 
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prefque toutes chofes changerent de 
lace ou furent renverfées. 

Tout le monde eftoit furieufe- 
ment confterné, & certes avec rai- 
fon ; quoyque dans ce Pays-là ces 
accidens foient frequents; carilyen | 
atrive de fi prodigieux, qu'on voit les 
montagnes s’abimer , des Villes & 
oe des Villages renverfez, & des Pro- 

vinces toutes entieres ruinées de fond 
encomble. Ce tremblement, ayant | 
commencé fur le foir,dura bien quel- | 
ques heures, mais il ne fit pas des 
ravages comparables aux.precedens. 
Les Hollandois, qui avoient paflé 
toute cette nuit en de grandes in- 
quietudes, furent vifitez le matin par 
Jes deux Truchemans, qui leur di- 
rent, ‘que la raifon, pour laquelle : 
on les vouloit voir, eftoit feulement, | 
pour leuredonner lieu de remescier 
leurs bienfaiteurs des robes, qu'ils 
leur avoient envoyées. On les me- 
na donc devant ces Seigneurs , où 
A aprés 


meet 


PONS 
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aprés leur avoir rendu les graces 
trés-humbles, qu'ils leur devoient, 
de leur bonté, on leur demanda, 
s'ils ne favoient point quelle route 
pouvoit avoir prie leur Vaitleau, qui 
eftoit parti du port de Nambou, & 
enfuite s'ils croyoient; que la Reli- 
gion Romaine fuft la veritable Re- 


ligion. Au premier article ils ré- 


pondirent qu'ils ne pouvoient pas 
dire pofitivement de quel cofté a. 
voit fait voile leur Vaiffeau, quief- 
toit partialeur infceu; mais que fe- 
lon toutes les apparences, sl wef- 
toit pas retourné à Batavia, il pour- 
roit eftre allé à Tayovan, ou à Nan- 
gefaque. Et que pour ce qui regar- 
doit la Religion, ils ne pouvoient 
pas croire, que la Romaine fuft la 
meilleure, puifqu’elle eftoit con- 
traire à la Jeur. Aprésecela on leur 
donna deux tafles de Vina chacun, 
qui furent fuivies de plufieurs bou- 
fonneries > qu'ils leur firent faire, 

pour 
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pour divertir la Compagnie , cha- 
_ que prifonnier eftant obligé de faire 
des grimaces ridicules. Pun de contre- 
faire lebigle, l'autre leboïtcux ; on | 
le manchot , de marcher avec les | 
pieds en dedans ; detournerles bras 
ou les yeux, & cent autres poltures, à 
quoy ces bons Seigneurs ayant pris | 
-un finoulier plailir, ies renvoyerent 
à leur logis , eu fe mequant d'eux, 
Crelt aioli que ces povres Hol- 
landois eftoient jouez dans leur mal- 
hear; mais ce qui les inquictoit le 
plus-eftoit d’avoir celé à leurs juges 
le veritable fujet de leur voyage; & 
la reflexion qu'ils fefcient , que le 
Sieur Elferak, qui refidoit à Nan- 
gefaque de la part dela Compagnie, 
pourroit en avoir dit queiquechofe | 
au Gouverneur de cette Ville; ce 
qui citoitefeul capable, de les faire 
condamner à mort ; ainfi que la 
loy du pays le porte, qui eit extre- 
mement rigoureufe contre les men 
A tears 
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teurs. Et enfin aprés avoir bien exa- 
miné les moyens, dont ils fe fer- 
viroient, pour „reparer une faute fi 
ondes bles ils conclurent , de 
sexcufer fur la langue Portugaife, 
qu'ils n ‘entendoient . pas aflés bien, 
pour es répondre jufte, à ce 
qu'on leur demandoit ; mais ils re- 
folurent , en même tems de ne 
rien degni te Faux T T ruchenan g on 
and de Firando. Us receurent 

peu de jours aprés une lettre des 
Sieurs Elferak & Overtwater, qui 
dem neurojegt à Nangefaque , dont 
voici la copie. 

Aujoued’h buy 10. Septembre, le 
Gouverneur de cette Ville nous a fais 
favoir, que le Capitaine Schaep, a- 
gant ambre Manfani, avoiPojte fait 
prifonnier avec dix autres de fon Vaif. 
git gi. avoit gene? a Je edo ne fachant 
pas de qi nelle nationals efloient 5 mais 
maintenant, qu'ils font aÿurez que 
vous eftes Hollandois, il ne Pre pas 

F dou 
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douter, qu'ils ne vous mettent bientôs 
en liberté. Vous faure? cependant, | 
que tout eff ici en bon eftats Que cing 
Vaiffeanx de Batavia font arrivez en 
fort peu de tems à Difma ; ce qui nous 
fait croire , que la Compagnie fera 
cette année unprofit trés-confiderable. 
Nous efperons, que veus ferez bien- 
«got en cftat de nous venir voir; G'qW'en 

attandant , vous fouffrirez avec pa- 

tience Le malheur où le Ciel a voulu | 
que vous foyez tombez, Cette lettre — 

feroit plus longue, fi ce weftoit pas le 

Courier de l'Empereur, gui la denft 
porter. En la fermant nous apprenons | 
que le Vailfeau Breskensa levé lanchre | 
du porte Nambou. f 
Le lendemain, qu'ils eurent re- | 
s ceu cette lettre, les Truchemans } 
` leur dirent, qu’on avoit eu avis du ! 
Gouvernear de Nangefaque , gu'il 
efloit parti deux Vaifleaux de Bata- | 
via le 3. Fevrier de l'an 1643, pour ! 
tirer vers la Tartarie, dans le def- | 
ES fein | 
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fein d'y découvrir quelque grande 


Ville de negoce ; qu'ils menoient _ 


avec eux un Tartare pour leur fervir 
de guide , & que le Sieur Elferak 
croyoit , que le Vaiffeau qu’on ap- 
pelloit Breskens en choit un. Les 
Hollandois avouerent, que cela ef- 
toit vrai, & que leur deflein eftoit 
d'entrer dans la Riviere de Polifan- 
ge, qui fe va perdre dans la mer du 
Sud, quoyque fa fource en foit éloi- 
gnce de plus de cent lieués; & de 
voir, sil y auroit quelque negoce 


à faire avec les Villes de Jangios®, 


de Brema, de Cambaly & de Quin- —— 


fea ; qu'on dit avoir mille ponts; 
fous lefquels les plus grands Vaif. 
peuvent paffer à pleines voiles, & 
qui eft fur cette Riviere , “ainfi que 
les autres; mais que Dieu en avoit 
orslonné aytrement, lear ayant en- 
voyé une tempefte, qui avoit rom- 
pu leurs mefures & leur deflein: que 
quand les Truchemans, qu’on at- 

ae Fa tan- 
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tandoit de Firando, feroient arri- 
vez à Jedo, ils pourroient leur don- 
ner un plus grand éclairciflement 4a- 
deflus, qu'ils ne fefoiert en Portu- 
gaiss’ qu'ilsne favoient que fort peu. 
Enfuite dequoy les Truchemans fe | 
retirerent, pour aller faire leur rap- 
port, de ce qu'ils venoient denten- 


£ 


= dre, aux Miniftres de l'Empereur, 
 - Quand les Hollandois furent feuls, 
i ils refolurent de perfifter dans les 
` réponfes, qu'ils avoient déja faites: 


que lorfqu’on leur demanderoit, où 
“ils eftoient allez depuis lapremicre 
+ aiguade,qu’ils avoient faite au port de 
Nambou, qui fut le 11 de Juin, tls 
répondreient, qu'ils avoient eu def- 
fein de doubler le Cap anSud-Eft, | 
pour reprendre leur route, maisque i 
liempelte les ayant jettez à qua- 


i rar > degre vers le Nord, ilsæ- 

if voient ‘eft¢ contraints, de retour- | 

i _ Mer au portede Nambou. Mais ils , 
| “CZ de ne rien diredudet - 

| {cin, i 
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fein, qu'ils avoient de chercher les 
mines d’or & d'argent, jugeant bien, 
que cela pourroit avancer leur per- 
te, les Japonnois eftant naturelle- 
ment méffans & ombrageux. ily 
avoit des Gentilshommes, qui ies 
venoient voir quelquefois , & qui 
témoignoient de prendre beau- 
coup de part à leur mifere, leur of 
frant de les affilter de tout ce qu'ils 
auroient affaire : jufques-là qu'il y 
en eut un appellé Feuchichemon, 
ui tirant un papier de fa poche, ou 
il y avoit quelques pieces d'or» en 
fit un prefent au Capitaine, avec 
offre de lui en donner davantage, 
sil en avoit befoin, le priafit feule- 
ment,, qu'il lui voulu: downer ion 
nom. par écrit, avec ceux des a 
tres prifonniers qui eftoient “avec 
lui $ pour fs garder pour Pamour 
deux, & en memeire de leur Na- 
tion. Ce que le Capitaine lui pro- 
mit; & Paflura, qu'il les trouvez 

: F 3 roit 
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roit prefts la premiere fois ; qu'il les 
reviendroit voir. 

Dans ce tems-là, les deux Tru- 
chemans, qu'on attandoit depuis fi 
long tems, eftant arrivez, furent 

. voir les prifonniers, & leur témoi- 
gnerent eftre fort aftectionnez à la 
Nation Hollandoife. Ils leur don- 
nerent avis de répondre fur tout brie- . 
vement , à ce qu'on leur deman- 
deroit devant Sicungodonno, tous 
les Grands du Japon aimant ces for- 
tes de réponfes, Le lendemain, a- 
yant efté prefentez devaht ce Seig- 
neur, avec ces deux Truchemans, 
ils furent interrogez fur les mémes 
chofes”; qu'on leur avoit déja de- 
\ mandées , à quoy ils répondirent; | 
5 - comme ils avoient fait, y ajoûtant 
‘i ; feulement , que leur deffein eftoit 
de pafler en Tartarie,” pour y dé- 
- couvrir quelques Villes de Negoce, 
ain que portoient leurs inftruétions. 
e Ona leurdemanda, où eftoit la Tar- 
ó taric; 
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| tarie; & quelle eftoit la Ville,"ou * 

ils avoient precifement deflein d'al- 

ler; & fi les Européens y avoient 

jamais eté par mer. Le Capitaine 

leur répondit , qu'ilne croyoit pas, 

que les Européens cuffent jamais fait 

ce trajet; & qu'il n’avoit auffi au- 

cune carte marine, pour lui fervir - 

de guide en ce voyage; mais qu'il = 

avoit receu quelques inftructions là- 

deflus du Gouverneur de Batavia; 

favoir, que lorfqu'il fe verroit à la 

pointe la plus feptentrionole du Ja- 

pon, ileuft à tirer vers le Nord- 

Oueft, jufqu'à ce qu'il fult à qua- 

rante cinq degrez de hauteur, & que 

de là il rafat lacofte, jufgu’au cin- 

quante fixiéme degré, où la Rivie=. 
re de Polifange fe déchârge en la 
mer du Sud; & qu'il trouveroit fur 
certe Riviere les Villas de Brema, 
de Jangio, de Cambaly, dont nous 


f. . avons déja parlé Mais que mayant 
pů aller plus avant > que le qua- 

F 4 ran- ° 
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® Yantieme degré, il n’en pouvoir di-_ | 
re, que ce qu'il en avoit appris du 
Gouverneur de Batavia, i 
On leur demanda fur cela, com- 
ment ils auroient fait, pour nego- 
tier avec les Tartares, puis qu'ils 
À n'entendoient point leur langue, A 
: quoy on fit réponfe, qu'ils avoient 
fur leur bord trois matelots , qui fa- 
voient fort bien le Mofcovite & le 
Polonois , ce qui fafifoit pour fe 
faire entendre des Tartarcs, cette 
langue s’accordant fort bien avec les 
deux autres; outre que fiw le Vaiff. 
de Caftrecom, il y avoit un Tar- 
tare naturel. On voulut favoir, par 
quelle ayanture ils avoient eu ce 
Tartare ? quel âge il avoit? Et | 
. quelle effoit fa fonction. Le Ca- + 
| | T répondit, que dans une ir- 
i “Faption faitæpar les Mofcovites fer i 
Aesi Tartares, il avoit efté fait pri- | 
# fonnicr, efant Encore fort jenne. | 
Que quelques Mofcovites Pavoient | 
vendu 


À 
i 
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vendu à un Marchand Anglois, qui 
Pavoit mené à Amfterdam , où il 
avoit appris à parler Flaman, à lire 
& à écrire; & qu'enfin il s’eftoit 
mis au fervice de la Compagnie en 
qualité de teneur de livres, comme 
il fefoit dans le Vaiflean Chen 
n'ayant encore que 20 ans. 

Oa leur demanda encore, pour- 
quoy ils avoient croifé fi long tems 
les coftes du Royaunie? fi c’eltoit 
pour épier les lieux plus commodes: 
pour faire une defcente ? Etce qui 
les avoit Dbligez,. à tirer tant de 
coups de Moufquets & decanon,lors: 
qu'ils eftoient dans le port de Nam- 
bou, & même fur la cofte.*Schaep 
répondit, que le Capitaineglu Cal- 
trecom & lui eftoient convenus à 
T ue qu'en cas qu'ils faffent fe- 
patz, foit@ar la tempelte, Où au 
trement, ik fe chercheroient le long, 
de la cofte; & que dans fanuit,. cu 
quand il feroit obfcur, ils tircroient 
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de tems en tems quelques coups de | 
Canon, pour fe reconnoiftre. Mais 
que, nonobitant cet accord , ils 
n’avoient tiré qu'un feul coup de ca- 
non,: n groifant fur Ja cofte, pour rap- 
peller leur Chaloupe, qu'ils avoient 
envoyée vers un Pefcheur, pour lui 
demander, s’il ne favoit point quel- 

ET que nouvelle de Pautre Vaifleau; 

- Que s'ils avoient tiré, eftant à Pan- 

- chre à Nambou, c’eftoient des coups 
fans bale, qu'ils avoient tirés pour 
faluer quelques Seigneurs Japonnois, 
qui les eftoient venus voir dans 
leur bord. En cét endroit Manic- 
kebe, qui eftoit un des Truche- 
mans, interrompant le Capitaine, 
lui demanda, pourquoy il n’avoit 
pas dit,” dans les interrogations pre- 
cedentes, que leur deflein eftoit 
d'aller en Fartarie? A quoy Schaep 
répondit , qu'ayant efté interrogé 
enPortugais & en Japonnois, qui 

? eftojent des langues, où ils eftoient 

à trés 
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trés peu verfez, & que mayant 
compris, que confufement, ce qu'on 
leur demandoit, ils n’avoient pů ré- 
pondre fi direétement à toutes cho- 
fes. Aprés cette replique on mit le 
refte à une autre fois. 

Le lendemain, qui choit le troi- 4-4- 
fiéme Oftobre, on les mena en- ; 
core hors de la Ville dans leméme e 
lieu, où ils avoient déja efté inter- 
rogez, accompagnez feulement des 
Truchemans fans gardes; mais aprés 
avoir attandu quelques heures, ils 
s'en retournerent , comme ils ef- 
toient venus, les juges ne s’eftant 
point affemblez , acaufe de la plu- 
ye. On ne leur dit rien, jufqu'au 
neuviéme , qu'on les remena en- 
core au même lieu, par deSchemins 
fi rompus par la pluye, qu'il avoit 
faite, qu'il eftoit prefque impoffi- 
ble de s’en tirer. Lorfqu'ils furent 
entrez dansla Cout, ilstrouverent, 
que ce n'eftoit pas le même lieu, où 

= E6 ils » 
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ils eftoient venus la premiere fois; 
ce qu'ils prirent à mauvais augure 5 
@autant mieux , que Fouchichemon, 
ce Gentilhomme, qui eftoit fi fort 
de fes amis, ayant tiré Schaep & | 
Bylvelt à part, les mena dans un | 
endroit, où ils furent mouillez plus 
d'une demi heure dela pluye, pour 
“=~ attandrequeSicungodonnofortiftde | 
table; de là on les fit entrer dansune | 
fale magnifique , d’où ils virent, 
que cé Fouchichemon verfoit à boi- 
re à la table de Sicungodonno; & 

-  fefoit l'office dEchanfon... Le re-- 
pas eftant fini, il vint ordre de les 
faire entrer dans une galerie, qui 
donnoit à une fort belle Chambre, 
où eltoit Sicungodonno, avec quel- 
ques Seigneurs derriere lui. Le Ca- 
pitaine & fon Compagnon fe mi- 
rent dabordà genoux; & on con- 

a menga à leur faire les mêmes quef- 
_ tons, qu'on leur avoit déja faites > 
Et enfüite, onleur demanda, pour- 
=: Sas quof 
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quoy ayant rencontré un Pefcheur a 
. dix lieués du portde Nambou, de 
qui ils avoient pris du poiflon pout 
du Ris, ils ne lui avoient pas dit, 
qui ils eftoient ; ajoutant que ne 
pouvant pas iguorér , que l’Empe- 
reur n’cuft mis des gardes tout le 
Jong delacolte, pour empécher les 
prettres Portugais de defcendre far 
fes terres, iiss s’eltoient rendus cou: 
pables, de n’avoir pas envoyé quel- 
qu'un, pourdeclarer, qu'ils.n’en a- 
voient point dans leur bord; Qué 
leur filenge les avoit rendus fufpeëts 
aux habitans du port de Nambou; 
& qu'il »’eftoit que trop veritable, 
qu'ils avoient tiré des coups de Ca- 
non , quoyqu'ils s'obftinaflent a le 
nier, dequoy l'Empereur éftoir fort 
irrité contrecux, & dontils auroient 

delapeine fe jultifier. e 
Ils répondirent, qu’ils en avoient 
bien ufé avec ce Pefchaur, layant 
fat isfait de fon poiflon, autant qu'il: 
E7. © Pa- 
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Vavoit defiré ; & qu'ils avoient tå- 
ché, de lui faire entendre, qu'ils : 
eftoient Hollandois; mais qu'ilsne | 
favoient pas, s’illes avoit entendus. 
Que pour les gardes, qu'on difoit 
eftre le long des coftes, & qu'il y 
euft obligatiorr de fe declarer aux 
Magiftrats de chaque place, c’eftoit 
= ce qu'ils avoient ignore jufques-là ; 
& que fi l'on avoit entendu tirer 
plufieurs coups de Canon, ce de- 
=~ voit eftre du bord du Caftrecom, où 
: de quelque autre Vaiffeau, dont ils 
n'avoient nulle connoiflance. 
- Tofaimon, un des Truchemans, 
infifta, pourquoy étant Hollandois, 
à qui l'Empereur avoit accordé la 
liberté du commerce, ils n’avoient 
pas demeridé au port de Nambou \ 
mats 5 vergues, Antennes, vivres 
& generalement, de tout ce qu'ils 4 
avoient befoin, fachant bien quon | 
deur en foyrniroit abondamment? | 
Pourquoy ils n/avoient pas envoyé 
£ quel- 


Vers l'Empereur du Japon. 13 5 
quelqu'un pour cela, & pour decla- 
rer auMagiftrat, ce qu'ilseftoient? 
On leur demanda enfuite, s'ils a- 
voient ordre du Gouverneur de Ba- 
tavia, de relâcher aux coftes du Ja- 
pon , ou s'ils l’avoient fait d'eux- 
mêmes ? Et de quelle maniere ils 
feroient voir à P Empereur, que leur 
veritable deflein étoit, daller en 
Tartarie, & non pas de mettre à 
terre des Preftres Portugais, com- 
me il y avoit lieu de craindre, à cau- 
fe dela paix, qu'on favoit eftre en- 
tre les Portugais & les Eftats des 
Provinces Unies. 

Le Capitaine repartit, que la pre- 
miere fois, qu'ils avoient anchré au 
port de Nambou, plaficurs Japon- 
nois, quieftoient allés veer leur na- 
vire, y avoient efté fi bien reçus, 
qy'ils leur avoient permys de fe pour- 
voir deat’ douce, fur ce qu'ils avoi- 
ent declaré, qu’its eftoient Hollan- 
dois, Que s'ils y eftoient retournez 
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une feconde fois, c’eftoit la tem- 
: pole ; qui les y avoit contraints; i 
mais que ce n'avoit eté, qu’aprés 
én avoir demandé & obtenu la per- 
miffion, enfuite de laquelle, ils a- 
voient achetté les provifions, dont 
ils avoientbefoin; & qu'ilsauroient 
pris auffi les autres chofes, quileur 
: manquoient, fi au lieu de leur tenir 
=  Japarolc, quon leur avoit donnée, 
on ne les euft arreftez, quoyqu'ils 
enflent dit, qu'ils eftoient Hollan- 
dois, & par confequent amis de 
PEmpereur. Qu'ils n’avoisnt point 
d'ordre exprés du Gouverneur de 
Batavia de relacher aux coftes du Ja- 
pon, ni de s’en éloigner non plus 5. 
mais feulement. de fe donner un ren- 
dez-vous , avant que de partir de | 
Ternate, afin qu'ils fe peuflent: re- 
joindre, entas que la tempelte cà 
quelqu’autre accident les feparaft: 
vils efloient convenus, fuivantcét | 
ardre, de fe chercher le long dela 
5 3 , cofie,, 


`~ 
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cofte, qui regarde POrient; aini 
i qu'ils avoient déja dit, par où il fal- 
loit de neceffité qu'ils paffaffent, 
afin de pourfuivre leur route. Qu’en- | 
core, qu'il y euft paix, pour quel- 
ques années, entre les Hollandois 
& les Portugais, cela n’empefchoit 
pas qu'ils ne fuflent ennemis irre-- 
conciliables de toute forte de Pref- 
tres , parce que leur Religioneftoit 
entierement oppofée à celle, qu'ils 
profeffoient ; ajoutant qu'ils eftoi- 
_eat prefts de fouftiir la mort la plus 
cruelle dtimonde, en cas qu'on les 
pat convainére, qu'ils euffent por- 
té, ni mis à terre aucun Preftre de 
quelque nation qu'il puft ete. 
Manickebe leur demanda, s'ils 
favoient pofitivement, en quel en- 
| droit eft la Tartaric? Et comment 
il estoit posible, qu'ils ¢a trouvaf- 
Ü fent fans carte, dont ils n’ayoient 
point, ainfi qu'ils difoient, quoy- 


? x . . 2 > 
qu'on fuft trés-bien informé, qu'ils 
on" 
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en avoient de generales, où la Tar- 
tarje, comme les autres lieux, ef- 
-toit marquée, y ayant peu d’appa- 
rance, qu'ils voyageaflent, ni leurs 
: Compagnons non plus, fans cartes: 
i © qu'ils feroient bien furpris peût-être, 
i fi Pon leur en fefoit voir une, qu'on 
leur avoit envoyée de Nangefaque, 
Car par quel moyen auroient ils 
-fceu, qu'il y euft fur la Riviere, 
qu'ils difoient » des Villes propres 


fe 
f 


ques efforts qu'ils euflentfaits, pour 
trouver une Carte, où la Tartarie 
fuftcomprife, ils n’y avoient jamais 
püreufkr, & qu'ils fe devoient con- 
duire fur les lumieres & inftructi- 
ons, que leuravoit données le Gau- 
verneur de Batavia, ainfi qu'ils a- | 
voient déjâ dit; & qua ce qu'ils fa- 
voient de ces Villes fameufes , qui ef 
toient fur ‘la Polifange, venoit des 
témoignages de quelques Auteurs 
E - dignes 
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dignes de foy; Mais qu'aucun Vaiff. 
de l’Europe, n'ayant encore fait ce 
voyage, il ne fe trouvoit point de 
carte, où la Tartariefuft marquée; 
& queleur deffein eftoit d'en dref- 
fer uneeux-mêmes, fuivant le peu 
de connoiflance qu’ils avoient de ce 
pays-li ; & qu’enfin il eftoit con- 
ftant , que leurs Compagnons de 
Pautre Vaifleau n’avoient point non 


plus qu’eux de femblables cartes; & 


que s’il eftoit vrai, qu'on en euft 


ANOVA ane 
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elle ne pouvoit comprendre que la 
terre, & non pas les coftes de cette 
mer , n’y ayant jamais eu d'Euro- 
péen, qui les euft frequeritces. 
Enfuite de cette réponfe, Ma- 
nickebe leur demanda, fi les Hol- 
landois eftoient Chreftiens; & s'ils 
cfoyoient®au même Dieu, que les 
Portugais? Queles feftes de Pan- 
née i!s celebroient? Et s’ils avoient 
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celle de la croix? s'il y avoit des L 
Preftres en Hollande; & quelle dif- | 
= ference il y avoit dela Religion des 
— Hollandois à celle des Portugais. 

Le Capitaine répondit , “que les 
Hollandois eftoient Chreftiens , 
} qu'ils croyoient au même Dieu que 
les Portugais; mais que neanmoins 
leur Religion hoit tout à fait diffe- 
rente; & que sil y-avoit des Pref 
tres en Hollande, ceftoit par to- 
lerance; & que leurs aflemblées ne 
fe Rime que fecret, pe! lef 
quelles on les rang gounoit’, & que 
leur Eftat y trouvoit plus à gagner 
qu'à perdre, en les traittant de cet- 
te maniert. Que pour leur pouvoir 
dire en quoy confiftoit cette diffe- 
rence entre eux & les autres Chref- 
tiens ; fur le fait de la Religion, | 
ils w’eftoient pas gens £ffés capi- 
bles de cela; parce qu'ils avoient 
pallé toute ar vie fur la mer, & 
non pas en difputes; & qu'ils fa- 


ee voient | 
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voient feulement ce qu’ils devoient 
faire & croire pour leur falut, Gs 

Sicungodonno voulut favoir, à 
quel deflein on fefoit partir tous les 
ans de Batayia certain nombre de 
Vaifieaux, pour aller croifer les cof- 
tes du Saint Efprit & des Manilles ? 
fi ces Vaiflcaux Hoilandois n’en a- 
voient jamais pris d’Efpagnols fur 
cescoftes? de quelle maniere fe paf- 
foit un combat Naval! fi un petit 
Vaifl. en pouvoit prendre un grand ? 
fi dans les Vaifleaux de guerre iln’'y 
avoit poing de defence, où les Hom- 
mes peuflent eftre à couvert des bou- 
lets de Canon? Et enfin pourquoy 


dans les combats on fe fgrvoit de 


haches , de fabres , de grenades, 
de pots à fu, de Moulquets, de 
Cafques, de cuirafles & d'autres 
chafes femhlables. Le Gapitaine a- 
yant répondu brevement & fans pei- 
ne à toutes ces demandes, Sicun- 


godonno lui fit demander, com- 


men dé. HO 
e rs 
= > l 
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ment les Hollandois s’eftoient ren- 
dus maiftres de Quelang, s’il y a- 
yoit du Canon dans le Chafteau, 
lorfque la Ville fut prife? Qui ef- 
toient ceux, qui y tenoient garni- 
fon, depuis qu’elle avoit changé de 
maiftre? Avec quelies Nations les 
Anglois avoient commerce , depuis 
qu'ils avoient quitté celui du Japon? 
Quels eftoient leurs Alliez ? & quel- 
le eftoit la Religion, qu’ils profef- 
foient? 

Il répondit, que ni lui ni aucun 
de ceux, quieftoientaveclut, n'a- 
voient vů la Ville de Quelang; mais 
qwils avoient appris de Perfonnes 
S dignes de foy, quiayoient efté à la 
prife de cette Ville; qu'elle eftoit 
munie de Canons; & de toutes les. 
chofes neceflaires pour repoufler les 
ennemis : -que neanmojns les Hol- 
landois avoient avancé leurs tran- 
chées jufques ati foffé du Chafteaus | 
où ils avoient dreffé une batterie» 
a ; se d’où 


Fo CC-0. Chambal Archives Etawah. _- À 


| Digitization by eGangotri = Saye 
$ Vers Empereur du Japon. 1 
| P 43 


d'où ils avoient tiré tant de coups de | 
Canon fur la Ville, que ceux qui la r 
deftendoient, ayant perdu courage 5 
s’eftoient rendus; Qu’aprés la prife 
de la Ville, on avoit battu le Cha 
teau, qui avoit fort peurefifté, en 
forte que la garnifon, qui eftoit Ef- | 
pagnole, avoit capitulé, & enef- . 
toit fortie vies & bagues fauves ; Que E 
pour les Anglois, bien loin de n’a- 
voir plus de commerce aux Indes, 
ils y avoient de trés-grandes corref- p 
pondances , comme à Surate , à Cor- 
mandel , à Macaffar , à Bantam; 
& qu'ils eftoient alliez avec la Fran- 
ce, l'Efpagne, le Portugal, PAL 
lemagne & la Hollande: Que leur, 
Religion eftoit la même, que celle | 
des Hollandois; mais qu’il y avoit ! 
auffi quantité de gens de la Religion | 
Roenaine daps leur pays. © 
- Jufques-là, il y avoit eu quelque 
moderation dans les enqueftes, que 
leur avoient faites les Japonnoiss 

m £ 


z ~ 


ne 


on 
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ik men nine. EE 


mais la fuitte fat rigoureufe & pléine. 
de menaces : car à peine le Capi- 
taine eut achevé de parler, quesi- 
cungodonno Jeur demanda tout en 
colere, commentils avoient eu Pau- 
dace de jetter un Livre de la Reli- 
gion Romaine dans la barque du 
Pefcheur, qui leur avoit vendu du . 
poifon? & leur. commanda de dire 
far Pheure, ce que ce Livre conte- 
noit; & pourquoy ils l’avoient jetté 
dans la barque de ce Pefcheur, ou 
qu'on le leur feroit avouer à force de 
tourmens. Schaep & Bilvelt pro- 
tefterent de leurinnocence, & qu'on 
les accufoit à tort: Que s’il y avoit 
quelqu'un de leurs gens, qui Peuft 
fait, de quelque maniere que ce fuh, 
ils eftotent prefts de le chaftier ri- + 


goureafement ; ainfi.que c’eft leur | 


side a A | 
En cét endroit, Tofaimon les 


interrompit, & leur repartit aigre- 
ment, que ce Liyreeftoit plein d'i- 


m= : mages $ 
T i 


mages & de figures, femblables à: 

alice qu’on voyoit dans ceux dela 
Religion Romaine. Les Hollandois 
cree à foûtenir , qu'ils ef- 
toicat acculez à faux; & Sicungo- 
donno penin ta à leur faire dire avec 
la même ch aleur, que s'ils ne con- 
fefioient d'eux-mêmes la verité; on 
la leur feroit avoüer par la force des 
tourmens: Qwau relte, c’eftoitun 


crime capital , que de mentir de-. 


vant les Miniftres de l'Empereur. 
Pour conclufion Schaep & Bylvele 
dirent , qœils cftoienc prets de fouf- 
frir la mort la plus cruelle, filon 
pouvoit les convaincre, de ce dont on 

les accufoit. $ 
Aprés toutes ces enqueftes , les 
H Juges fe retirerent, & le Capitaine 
| | avec le Scû-marchand alleen rc- 


; dolent fous une galerie, où la cu- 
riofité de les voir voit attire quay 
tité de gens, & fur tout de certai- 


a G an 


i 
i 
4 


joiedre leurs gens, que les attan- - 
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nes Femmes, quiaccompagnees de 
© quelques jeunes garçons, portoient 
odes plats de viande à vendre: Ils 
apprirent enfuite, que c'eftoient des 
Filles de joye, qui attirent par ce 
moyen les paflans à venir fe divertir 
& boire avec elles. 

A peine Schaep & Bilvelt eftoient 
avec leurs Compagnons, que Fou- | 
chichemon revint 4 eux, & leur fit 

- figne de le faivre, La peur les prit; 
car ils crurent , qu'on leur alloit don- 
ner la queftion ; fur tout, quand ils 
fe virent mener dans undieu, où il 
y avoit trois grandes Cuves pleines 
d’eau ; parce qu'ils favoient , que 
c’eftoit dequoy l’on fe fervoit au 
Japon, pour donner la toiture aux 
criminels, que l’on fait gorger d’eau 
qu’on leur fait fortir enfuite par la | 
bouche, erfleur marchant fur le ven- | 
tre & fur la poitrine. Mais on les | 
tira bientôt @inquietude, en les fai- 
fant pafler dans une belle fale, où ils 
` trouve- 
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| 
trouverent les deux Truchemans. | 
Fouchichemon leur donna du Ris & 1 
d’autres chofes à manger, avec du | 


trés-bon vinà boire : puis fur le foir, 
il les ramena à leur logis. 

Le lendemain , il fallut encore 
paroiftre devant Sicungodonno , qui 
leur fit faire les mêmes interroga- 
tions qu'auparavant, afin de voir 
fi leurs réponfes feroient conformes ` 
aux a. Sur tout on infifta, 
fur ce qu'il eftoit impoffible ; qu'ils 
weuflent point de carte de Tarta- 
ric; & qu'il eftoit plus vraifembla- | 
ble, que le Pilotte de leur Vaifleau 
en euft une, fans qu'ils le fceuflent , 
eftant certain, que de toas les Vai- ` 
feaux , qui abordoient à Nangefa- 
que, il n’y en avoit point, qui men 

| euft; joint ae fans cela, il leur ef- 

| teit impaffbl e de truver un Pays 

| fi dloigné, & où ils n’avoient ja- 
mais efté, : ; 

Le Capitaine leur répondit, qu'il _ 


Gr Te, 
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ny. avoit rien de plus vrai, que la 
réponfe qu'il leur avoit faite fur cét | 
article, favoir que ni lui, nilePi- | | 
lote, ni aucun du Vaifieau mavoient À 
de carte de Tartarie ; Que pour les | 
| 


e a men 


Vaiffeaux: de Naogefaque cela fe 
pouvoit, le chemin de fà en Tarta- 
= rie eftant fi connu, qu’il eftoit facile 

= den drefler des cartes : Mais qu'il 5 


men eftoit pas de même, de ceux de 
l'Europe, dont ileftoit bien aflurc , 
que jamais aucun n’y avoit ché; Que 
ce qui leur rendoit la navigation ay- 
1; = / > A = 
; fée, c’elloit fa fcience du compas , 
qu'ils pofledoient , de forte qu'il 
choit difficile, qu'ils perdiflent la 
f tramontane; Qu'en. partant d'un 
` Jieu, qu'ils connoïflotent ils ne 
ip 2. 
ù pouvoient manquer d'yrevenir en, à 
f prenant la hauteur du Soleil & de l'E- / 
4 
i 


toile du Nerd, avec un_aftrolabe. i] 
‘Qu'ils avoient ordre du Gouyer- 
neur de Batavia, ‘lorfqu'ils feroient 4 
2 7 ee > 
mm 3. degré, qui cit marqué dans la 

Carte, at 
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Carte, & qu'ils auroient doublé la 
| pointe la plùs feptentrionale du Ja- 
pon, de fuivre leur route, felon le 
globe qu'ils avoient.dans leur Vaif 
| fcau , de dreffer eux-mêmes une 
|: carte, fuivant le peu de connoiflan- 
ce, qu'ils pouvoient avoir du payss 
i & de prendre enfinau Nord-Ouelt, > 
b pour chercher la Tartarie vers le 4. 
fy degré. : 
Schaep ajoûta, : que s'il plaifoit 
_ au Seigneur Sicungodonno, de faire 
apporter un globe, il lui montre- 
roit en qûel endroit eftoit la Tarta- 3 
rie, le Polifange & toutes les Vil- 
les, qui font fituées le loug de cette 
Riviere, par où il confprendroit 
ayfement, quel eftoit le but deleur 
À voyage. Sur quoy, Sicungodonno 
L donna ordre, qu'onluy enapportaft 
uf, que ge Sieur Elferak lui avoit 
donné, Mais quand il fut arrivé, if 
4 fe contenta dele regarder , fanspre 
fer le Capitaine fur cette queftion: ~. 


ne a 
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feulement illui fit demander, pour- 
„quoy il n’avoit rien dit de cela le jour 
precedent, qu’on eftoit tombé fur 
la carte de Tartarie. Il répondit, 
qu'il avoit fatisfait pofitivement à 
toutes les interrogations, qu'on lui 
avoit faites ; & que n’ayant.point 
efté parlé de Globe, ni des inftru- 
ments, dont ils fe fervoient, faute 
de carte, cela n’eftoit pas venu à 
propos. 

"On les remit enfuite fur les coups 
de canon, qu’on difoit avoir entendus 
fur lacofte: ajoutant que cette au- 
dace avoit irrité l'Empereur ; & 


= qu'ils avoient beau le defavouer, 


puifque cèeftoit des gens dignes de 
foy, qui l’avoient depofé contre 
eux. Qu'ils confeffaflent la verité, 
ou bien qu’on uferoit de violence, 
pour tirer dè leur bouche une chéfe 
fiaverée, 5 i 

… Unmeft pis en noftre pouvoir, r& 
pondit Bylyelt ; Pempécher d'el- 
tre 
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tre fauflement accufez; mais je puis 
jurer, qu'il eft vrai, qu'onna tiré 
de noftre bord qu’un feul coup de 
Canon. Pour d'autres armes à feu, 
Yon en a tiré plulieurs fois, pour 
contenter la curioficé de quelques 
Meffieurs , qui nous eftoient venu 
voir dans noftre Vaifleau, & qui 
voulurent avoir le plailir d’eflayec 
des fulils, & des piftolets que nous 
avions. 

Mais comment, fe peutil faire, 
reprit Tofaimon, que ces Meffieurs 
fe ferviflant des armes, dont vous 
parlez, puifquils n'en favoient pas 
Pufage. La chofe n’eft pas fort diffi- 
cile à faire, lui répondig le Capi- 
taine, & une fois que nous leur a- 
vons ett montré la manière des’en 
fervir, ils en ont tiré comme nous, 
Ser cela Sjcungodonnœfe fit appor- 
ter un piftolet de poche, dont on 
lui avoit fait prelent , °& demanda: 
aux Hollandois, fi les leurs eftoient 


G 4 
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faits de pene il luy fut répondu 
qu ouy > & que ladifference, qu ‘ily 
pouvoit avoir, ne confiftoit qu’en 
Ja longueur, Pendant ce difcours , 
un Japonnois affis auprés des Hol- 
Jandois, avoit totijours quelque cho- 
fe à dire, quil propofoit à Sicun- 
godonno, & que celui-ci fefoit de- 
nd aux Hol landois pour les em- 
barrafler. 

On voulut favoir enfuite, pour- 
quoy ils avoient fait refiftance; & 
s’eftoient mis en deffenfe avec leurs 
fabres & leurs épées, quand on sef- 
toit voulu faifir d cux; & plufieurs 
autres chofes, quon jeur avoit déja 
demandées : Et à la fin s'ils con- 


moifloient les Steurs Elferak, Overt- 


water, Koekebakker & Caron? & 
fi ce dernier ne partiroit pas bien- 
tôt de Hollende pour retourner ax 
Indes? 

Le- Capitaine fit reponfe , qu'il 
eftoit faux, qu'ils fe fuflent mis en 


Si deffen- 
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| deffence; & qu’on les avoit lache- 
ment trahis, fous couleur d'amitié y 
les ayant liez & gatrottez, comme 
on auroit fait les plus méchans de 
tous les Hommes. Quelle apparan- 
se, difoit-il , que huit étrangers 
euffent voulu refifter à un fi grand 
_ nombre de gens armez, my ayant 
j gue moy, qui euft des armes, qui 
_ ne confftoient qu’à un Sabre, que 
,  Jenetirai point, & qu'on m'ofta par 
furprife? Pour le Sieur Caron, pour- 
fuivit-il, c’eft moy qui le menaiil ya 
trois ans à Batavia; mais je ne fai 
pas, sil doit retourner aux Indes; 
les autres trois Meilieurs, nous les 
connoiflons auf. a 
Pour conclufion, Sicungodonno: $ 
+ eur fit demander , s ils vouloient 
| sobliger par ate, de comparoiltre 
dawaug les Juges du Japen , à lavo- 
lonté de l'Empereur, quand même 
ils. feroient en Hollande, en eas 
qu'on cuft. dequoy. les convaincre 


s ae 
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d'avoir mis à terre des Preftres ou 1 

~ des Jefuites , de quelque Nation | 
qu'ils fuflent. Aprés on leur dit, l 

i qu'il faudroit,que le Chefdela Com- 

à pagnie, qui refidoit à Nangefaque, 

fignat cet acte, & qu'il s’obligeit 

en perfonne ; avec tous les biens 
que les Hollandois poffedoient dans 

Pifle de Difma, de les reprefen- 

ter, lorfque le cas le demanderoit. 

Le Capitaine accepta la propofition, 

tant pour lui, que pour les autres 
proteftant de nouveau, que le foup- 
çon, qu'on avoit deux, eftoit 
trés-mal fondé, & qu'il n’y avoit 
pas deNation plus ennemie des Pref- 
tres, que la leur: Celt pourquoy, 

. Us nedontoient pas, que le Chef de 

Ja Compagnie neles cautionnat. 


i La-deflus Sicungodonno fe leva, 
i & alla mister cet aĝe à un des 
i bouts de la galerie. Cependant on 
iF rendit À Schaep & à Bylvelt la let- | 
| . tre, quonleurayoit écrite de Nan- | 


T gefas | 
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gefaque , pour la faire traduire en 
Japonnoiïs à Tofaymon , afin dela 
donner enfuite aux Miniftres de 
l'Empereur. Cet interprete enten- 
doit fi peu de Flamand, qu’oneut 
une peine incroyable à lui en faire 
comprendre le fens; Il demanda 
cent fois, à qui la Lettre s’adrefloit, 
quoyqu’on lui fift entendre, affés in- 
telligiblement, que c’eftoit à Schaep 
& à Bylvelt; ce qui fit foupçonuer , 
qu’il y avoit de la malice dans fon fait. 
Et en effet il cherchoit, dans les dif- 
cours desPrifonniers, detrouver de 
quoy les convaincre, qu’ils n’eftoient 
point au fervice de la Compagnie, 
ce qui euft rendu leur qufe mau- 
vaife. Aprés la traduétion de cette 
Lettre, ce Trucheman leur deman- 
da, fi elle ne contenoit point quel- 
qecinftrugtion, pour spondre aux 
enqueftes ; qu’on leur feroit fur leur 
Voyage. Ils répoñdirent quesnon, 
qu'il yavoit feulement, queces deux | 
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Meffieurs , qui leur écrivoient, a- 
voient appris, du Gouverneur de 
Nangefaque , le malheur où ils fe 
trouvoient; l’arrivée de cing Vail- 


eaux à Difma, & une exhortation 


à vivre bien enfemble, & d'avoir un 
grand refpeét pour ceux qui feroi- 
ent leurs Juges. 

Enfin le Juge, & l’Interprete fe 
donnerent reciproquement, Pun la 
Lettretraduite, & l’autre la minute 
de late qu'il falloit traduire en 
Flaman, Cela fait, Sicungodonno 
commança à regarder les Hollan- 
dois d’un oeil un peu plus favorable, 
& leur fit dire par un de fes Secre- 
taires, qu'ils euflent à comparoiftre 
elendemain,avec ceta@e figné, de-. 
want les Miniftres de l'Empereur, & 


leur prefentaffent requefte touchant 


leur liberté; Mais gwil ne leur pyp- 
mettoit pas , qu'ils la peuflent da- 
bord obtenir. Tres Prifonniers, lui 
ayant rendu leurs trés humbies ac- 
eae tions. 
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tions de graces, ferctirerent À leur 
logis avec leurs T'ruchemans, à qui 
ils demanderent quelques particula- 
ritez far leurs reponces ; Mais ces 
brutaux ne daignerent pas les en 
éclaircir, foit par un fot orgœuil, qui 
eft naturel a cette nation , ou par 
la mauvaife intelligence qu'il y a- 
voit entre eux. Ils leur dirent fen- œ 
| lement , qu'il y avoit long tems 
qu'on les auroit élargis, s'ils ne fe 4 
fuflent pas coupez dans leurs repon- 
ces; mais quelque effort qu'ils fiflent, 
pour tâcher de les faire expliquer 
plus. clairement, pour voir sil 
my auroit pas moyen deremedierà 
Ja faute, qu'ilsavoient commife, il 
| ne fut pas poffible de rien tirer d'eux, 
| que des emportemens & “es paro- 
| des de mépris, ce qui fet bien fen- 
fiple pour ces povresePrifonnicrs ; 
mais il fallut diffimuler. 
Sicungodonno*ayant donc dreflé 
Pate, & les Truchemans l'ayant tra- 
s G7 duites 
= am 
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; duit, on le fit figner aux Prifonniers 

© ences termes. 

i Henri Corneille Schaep, & Gail- | 

i lanme Bylvelr, avec les autres Prifon- | 


niers Hollandois , confeffent d'avoir :, 

tiré fur les coftes du Japon quelques | 

coups de Canon de leur bord fuivant 

la coftume de leur pays; mais qu'ils | 
| 
1 


“Pont fait, ne fachant pas, que cela 
feft defendu; c& ils en demandent 
pardon, De plus ils declarent eftre 
partis de Batavia, pour allerenTar- | 
tarie, fans avoir en la moindrepen- | 
fee de tranfporter fur ces terres des 
Preftres Efpagnols ni Portugais; © 
ji Sobligent, ex cas awon les puiffe con- 
vaincre degnenfonge en cela, deye- 
mir comparoifire, en quelque part dw 
monde, qiwilsfoyent, deyant les Mi- | 
nifires de l Empereur, au premier or | 
dre, qu'ils ex recevront, gfin d efte i 
punis conformement à la grandeur de 
lenr crimes a ° ; 


'Quoyque cét acte fult figné & 


a accep- 
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accepté de part & d’autte, ce wef- 
| toit pourtant pas le deflein deSicun- 

godonno de relâcher fi tôt les Pri- 

fonniers , ainfi que fon Secretaire 

lear avoit fait entendre; car il fe paf- 
| fa deux jours, fans qu'ils viffent au. 
| cm effet decela; & le troifiémeles 
| Truchemans les firent voir, & les 
l preferent encore plus fort que ja- 

mais, pour leur faire dire, sils na- 

voient pas quelque carte de Tarta- 
|. rie, & combien de coups ils avoi~ 
ent tiré, eftant à la rade de Nambou, 
à quoy ile répondirent commeils a- 
voient déja fait. Là-deflus Kitsboye 
fe mit a s’écrier, 6 pôvres Hollan- 
dois, on vous à mechamment trahis ; 
car les réponfes, que vous avez fai- 
tes en prefence des Juges’, ont efté 
| mal interpretées , ajoûtant que’ les 
i deux: Trychemans aveient fait en- 
| tendre à Sicungodonno , qu'ils wa- 
voient nulle carté dang leur Bord ni 
de Tartarie, ni d’ailleurs, ni quis 
: 7 
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.n'avoient tiré aucun coup de Canon | 
LT le long de la cofte, ni à la rade de 
Nambou, ce quiavoit fait croire 
aux Juges, que tout ce qu'ils avoi- | 
ent dit, weltoit que des menfon- 
ges, & qu'ils avoient eu quelque 
méchant deffein, D'où lesHolian- | 
doisinfererent, que c’eftoit ce qui 
rendoit ces Truchemans fi rudes à | 
leur égard, & ce qui leur avoit fait 
dire, qu'ils s’eftoient coupez de- 
vant les Juges: Ils prierent donc 
Kitsboye, d’achever la grace, qu'il 
leur fefoit; & d’avoir la bonté de 
voir Sicungodonno, pour Pinfor- 
mer de ce qu'il leur difoit; & de 
lui perfuader , qu'ils lui parloient 
avec fincerité, & qu’ils eftoient in- 
nocens., Ce que celui-ci leur pro- ! 
mit, & la faite fit voir, qu'il en u- 
foit de bonne-foy ; car eftant retour 
né, le lendemain, versies Prifon- | 
niers; & y ayant trouvé Manikebe, 
un de ces Truchemans , il Jui dit, ce 
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| qui fe pafloit; & le pria d’en aver- 
tir fon Compagnon , pour empé- 
cher, qu'on nopprimalt Pinnecen- 
| ce de ces pôvres gens, eftant cer- 
tain, qu'ils n’eftoient point coupa- 
bles, de ce dont on les accufoit. De 
quoy Manikebes’excufa, pour rof- 
fencer pas Tofaymon, qui eftoits 
difoit-il , plus ancien & plus con- & 
Yideré que lui. Cependant Tofay- 
mon ayant appris ce qui fe pafloit, 
fut trouver les Hollandois, & tacha y 
defe jaftifier, proteftant, quesily 
avoit eu deVerrcur, ellene venoit 
pas de Ini, qui n’avoit pas manqué 
d’interpreter mot à mot leur répon- 
fe; mais de Sicungodonno,, qu'il fa- 
voit avoir quelque fois rapporté peu 
fidellement fes interpretatfons aux 
| Confeillers. Neanmoins; quoyqu'il 
|. peelt dire, on voyoitebien, gu'il 
|. eftoit coupable. Les Hollandois le 
prierent, de voulofr cftre plus fidel- 
les à l'avenir, & de (econder leurin- | j 
tenz ar | 
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tention, qui eftoit de dire la verité, “i 
pour eluder tous les pretextes, qu’on | 
pourroit prendre , pour prolonger 
leur detenfion, dequoy il donna fa 
parole. : 

Quelques jours aprés ; Phatfio- 
faimon leur apprit, que la nourrice 
de l'Empereur eftant tombée ma- | 
A lade, on ne parleroit d'aucune af | 

faire , quelle ne fe portât mieux, 
les exhortant, d’avoir patience; & 
qu’ils auroient enfin leur liberté. 

Ils eurent durant ce tems là plu- 
fieurs vilites; & le tems de les in- 
terroger eftant venu, Sicungodonno 
envoya chercher le jeune Paeuw ; & 
le fit interroger fur les coups de Ca- 
non, qu'ils avoient tirés au port de 
Nambou; & ffles Japonnois, qui 
etoient allez à leur bord, avoient | 

| tiré des fufifs & des piftolets; à qoy \ 
E ilrépondit, conformement à ce que | 
Schaep & Bylvelt avoient dit. ; 
Le 14 d'Octobre, Les Truche- i 
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mans les avertirent de fe tenir prets 
pour le lendemain à une heure de- 
vant le jour, pour comparoiftre de- 
vant les Miniftres de l'Empereur. 
Cette heure indué leur donna un pen 
à penfer; & enfin le tems eftant ve- 
nu, les Truchemans, fuivis de Syo- 
van & de leur hofte, les meñerentau 
Palais de Sicungodonno, où Paflem- 
blée fe devoit tenir. On les fit en- 
trer dans une fale, qui avoit veué 
für le Jardin, & où aprés avoir efté 
une heure à attendre les Juges, on 
les fit paflér dans une autre; où ils 
avoient déja efté, & où ils fürent 
jufqu’à midi, fans voir ni Juges, ni 
Miniftres. Le Secretaire de Sicun- 
godonno, qui eut pitié d'eux, leur 
fit apporter un peu de pain avec deux 
tafles de Vin à chacun. Peu de 
teïhs aprés, - on les mena 2 la fale 
daudiance; où onles fit affeoir fur 
des méchantes nattes , auprés de ces 
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quatre Jefuites ; dont nous ayons dé, be 
ys 
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ja parlé, & qui cftoient pasles & 
deffaits à faire pitié, des tourmens 
inowis qu'ils avoient foufférts, dans 
Ja torture & dans la prifon, Les 
Hollandois furent un peu furpris, 
qu'on les mift de compagnie avec 
ces gens, & ne favoient quel eftoit 
la-deilus le dellein des Juges. Us 
oüirent les Juges qui les interroge- 
rent fur les articles de leur foy, & 
principalement far la puiffance du 
Dieu qu'ils adoroient; à quoy ils ré- 
pondirent tous avec beaucoup de 
hardiefle, & de fermeté; Pôvres 


Tee 


miferables , leur difoient quelques. 


Rencgats Portugais ! quel aveugle- 
ment € le vôtre, d’adorer un Dieu, 
qui elt ourd , ou Impuiffant , puil- 
qu'il vous abandonne au milieu des 
tourments ; où vous implorez fon 
fecours : sf a créé Le cist & la têr- 
te; sil les conferve, comme vous 
dites; que ne vous tire-t-il du mal- 
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ACUI, OU vous eftes > que ne chan- 
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L Ge-t-il les miferes , qui vous ite 

rendu fi difformes, enuneftat plus 

doux ? Vous eftes dans les chaines, 

, Où vous fentez les maux, qu’on vous 

fait fouffrir; & vôtre Dieu ne fau- 

roit vous en tirer, ni vous rendre 

infenfibles. N’avoücrez vous pas, 

que l'Empereur eft plus puiffant que 

le Dieu des Chrefliens; puifqwilfaic = 

de vous, ce qu'il lui plait, & que 

|. vôtre Dien ne vous faurait delivrer 

de fes mains. A tous ces blafphemes, 

qui ne pouvoient eftre proferez , que 

par des Rencgats, un Jefuïte repar- 

tit qu'il eftoit vrai, que Dieu fem- 

bioit les abandonner , à voir ,-cont- 

me il fouffroit, qu'on les dechirat 

fans punir leurs bourreaux; & qu'on 

p le prendroit, ainfi que les autres di- 

! foient, pour un Dieu fourd où im- 

puigant; mais que ce n'ekoit qu'aux 

yeux dumonde & des jnfidelles com- 

ine eux: Qu'ils veyoient bien leurs 

* Croix 5 mais non pas l'huile dont 

igs Se elles ~ 
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elles eftoient ointes; Qu'ils voyoi- f 
ent bien les tourmens, dont les bours ' 
reaux les fefoient {ouffrir; mais non | 
pas les confolations que Dieu leur 
donnoit en les fouffrant, Que leur 
corps eftoit fujet àl'Empereur, qu'il 
en pouvoit faire ce qu’il lui plaifoit; 


i 
1 


a mais que leur ame eftoit hors defa | 
: uiflance; & quoyqwil puft faire, * 
rt pa Soy que ap i 
à qu'il ne la pouvoit empécher de s'u- 


nit à fon Createur. Plus nos pechés 
font grands, pourfuivit un autre Je- | 
fuite , plus Dieu permet, qu’on 
nous tourmente dans ce monde ; & 
qu’on nous perde, pour ainfi dire, 
pour nous fauver dans l’autre. Et fi 
aprés les tortures & les cruautez 
qu'on exerce fur ce corps, ilrefte | 
encore quelque chofe à laver , quand 
l'ame s’en fepare, le Purgatoire a- | 
cheve , & la met en £ftat deavoir 
l'agneau immaculé, qui weft entré 
dans fon propré Royaume, qwaprés 
avoir fouffert la mort & la mort de 


TORR la 
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la croix. C'eft pourquoy; lorfque 
_ Dicu fouffre que fes enfans foient 
| tourmentez, bruflés, & infultez de 
| toutes les manieres; ce n’eft pas, 

qu'il les abandonne; mais c’eft pour 
leur montrer un chemin plus court 
à la gloire, & pour leur procurer 
| une place au nombre des Elus, Cet- 
« te puiflance de l'Empereur, dont 
VOUS nous menacez 5 & dont nous a-~ 
vons éprouvé les rigoureux effets , 
neft ni infinie, ni éternelle: tout 
grand qu'il eft, il nela tient point | 
de lui-même : c’eft ce Dieu, que | 
nous adorons, qui la lui a donnée, 
mais il ne Pa que poùr un tems, & 
cét éclat, qui l'environne, au mi- 
lieu de fes Courtifans, le quittera A 
į dans le tombeau. Ouy, ditun troi- 
|- fieme, ce Dieu que vous méprifez 
tante, & contre qui vofs blafphe- 
| mez, eft l'eftre dés efties & le Dieu 4 
; des Dieux, &lefeul veritable; c’eft 
> dui, qui peut tout cequil veut, & 
$ hors —* , | 
e mM, 
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hors lacreance duquel, il neft point) 
_  defalu. Tout le bien qui fe fait, 
celt lui, qui en eft l'Auteur ; & 

s’il permet le mal pour des raifons 
inconnues à noftre foiblefle, cef 

pour nous mieux faire comprendre, 

| que fa feule volonté eft la regle de 
7: toutes chofes. 
Les juges, entendant tous ces 
difcours, Jes crarent trop forts, pour 
ceux qui les avoient attaquez, & 
que Syovan, qui avoit elié de leur 
Compagnie , & qui favoit mieux 
leurs myfteres, y pourroit répon- 
dre plus à propos. Ils le firent done 
venir; & leur commanderent de re- 
pliquer à ce qu'ils difoient. A quoy ! 
celui-ci, obeiffant, commença fon | 
difcours par des inve@tives & des - 
fl injures, quil-lenr dit; & ajoûtant |, 
enfuite blafphemes far blafphemas il | 
les reprit de leur audace d’ofer met- 
tre Jefus-Chrift au deflus d'Amide, 

© de Xaca, & de Canon, quieftoient | 
les 
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les Dieux tutelaires du pays; & qui 


. faifoient fleurir cet Empire. Les Je- 


fuïtes touchez , julques dans le fond 
du cœur, des horribles paroles de ce 
Renegat > ilyeneutun, qui parla 
pour tous; mais d’un ton, qui ne 
{entoit guere l’eftat où ils eftoient : 
Quoyque tu puiffes dire malheureux 
que tues, lui dit-il, qui as fi lâche- 
ment abandonné la Loy, quetufais 
bien eftre la meilleure, & de qui la 
confcience dement aflurement les 
blafphemes execrables que ta bou- 
che vient de vomir, nous n’ayons 
garde de timiter; & tesraifons ou 
plutot tes injures, tes inveCfives & 
tes blafphemes,ne font pas affés forts 
pour- nous perfuader le contraire 
de ce que nous croyons, Nous fa- 
vous, que ce Dieu, que tumépri- 
fes enaintengnt, & que ?uas tant de 
fois adoré, eft le feul adorable: 
Nous favons, que`c'eftelui, qui à 
fait le.Cicel & la terre, qu'il a creé 
"RE «= H tour à 
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toutes chofes, qu'il les conferve, 
qu'il en a fein; & qu'une feuille | 
@arbre, ni un feul cheveu de nos 
teltes, ne peuvent tomber fans fa | 
permiffion : Nous croyons, que fon | 
Fils unique eft mort pour nous fau- 
ver, & que hors de cette creance, 


i r il nya point de falut: Mais nous cro- | 
ti yons auffi, qu'y renoncer pour plai- 
4: re au monde, pour vivre avec plus 


de liberté, ou pour eviter les ftp- 
lices, comme a fait Syovan, eftun | 
te | peche des plus enormes, & quine | 
eut manquer d’eftre feverement pu- 
ni. Voyla pour fa Juftice; & Voici 
pour fa mifericorde. Repers toy» | 
malheureux ; Souviens toy d’où tues | 
tombé, & demande pardon à Dieu, 
mais demande le ferieufement, & 


iK ne doute pas, qu'il ne t’écoute. Si | 

H ton peché®ft grand 5 fa bontdelt | 
infinie; Penfe que cette vie eft cour- |! 

4 - te, penfeàleternité, & que... Ce 

il Jefuite, faivant te zele de fon caur, 
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qui letranfportoit, auroit pouffé fon. 
difcours bien plus loin, fi les juges, 
qui n’eftoient pas d'humeur à Pé- 
couter ; nt Veuflent pas interrompi, 
en lui commandant de fe retirer lui 
& fes Compagnons : Aprés quoy 
on interroga les Hollandois. 
Et la premiere chofe, qu’on leur 
demanda, ce fat que Schaep & Byl- 
velt, eftant les Maiftres du Vaifleau, 
pourquoy ceux, qui y eltoient reftez, 
avoient levé l’anchre & quitté la rade 
de Nambou, contre l’ordre qu'ils 
leur avoignt envoyé de les attandre 2 
Et fi c’eftoit la maniere des Hollan- 
dois, de deferer fi peu aux ordres 
de leurs Maiftres ? Bylve}t répondit, 
que le Piloteen leur abfence > com- 
mandoit dans le Vaiileau; & que 
c’eftoit auffi à lui à en répondre, & 
de prendre garde dene rien faire 
contre les ordres,qu’on lui avoit don- 
nez; C’elt pourquoy, ls ne favoient 
point quelle excufe il pourroit alle- 
3 Haz guere 
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guer au Gouverneur de Batavia, pour 
juftifier fa conduite furce depart, à | 
moins que leur prifon ne lui euft fait i 
craindre de tomber dans le même | 
malheur, ou qu'il ne fe fuft iimagi- | 
né, qu'il ne lui eftoit pas permis de, 
continuer fa route vers la Tartarie, 
| par le chemin que nous avions pris; - 
© ¢ Où enfin, qu'il n’euft cri, parce 
que c’eftoit la premiere fois, que lui 
& les autres avoient efté au Japon, 
qu'il y avoit moins deJedoaNan- | 
gefaque, que de Jedo à la rade de (| 
Nambou , où eftoit le Vaiffeau. 
Mais, reprit Sammoccifamma ; 
puifque on feulement l'Empereur 
d’aujourd’huy , mais fon Ayeul & 
fon Bifayeni encore ont accordé aux 
Hollando® la liberté de negotier. 
dans cet Empire ; pourquoy, dis-je, | 
aprés une longue guerre ‘avec lgs 
Portugais , nos ennemis jurez , avez- 
vous fait la paix avec eux? Vous 
m'ayouerez, que l'Empereur arai- 
= -~ fon 
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| fon den avoir del’ombrage; & que 
cette paix ne lui pouvant eltre defor- 

| mais que prejudiciable, vous ne lui 

| pouvezeftrequefufpeéts, L’intereft 
d’eftat, répondit Bylvelt, a obligé 
les Hollandois à faire cette paix, 
dans un téms que PEfpagne , qui 
eft bien plus à craindre pour eux, fe ` 
rendoit formidable à toute l'Europe, 
& qu'en fecourant les Portugais 

| contre les Efpagnols, ils diminuoi~ 

| ent les forces de leurs plus grands 

ennemis, & les reduifoient en eftat : 

d'eftre mofns craints; mais que,non- ; 

obftant cette alliance avecles Por- | 

tugais, ils eftoient toujours fort op- 

pofez en fait de Religio; & qu'ils — 

feroient toûjours fidelles -æ& atta- | 

chez aux interefts & au parti de PEm- 

| pereur, preferablemeng à celui de 

| tonte autr@Nation, & de tout autre 

Prince. Ce 

Ne croyez-vous pas, interrompits 
le même Seigneur, comme yos noun- 
= #3 5 yeas ° 
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veaux alliez & leurs Preftres, de | 
. vous pouvoir tirer de la prifon par | 
2 yos prieres& parleurs Viefles? Ce | 
welt pas noftre opinion, luy repartit 
Je Capitaine; & nous ne reconnoif- 
ons: point dantre Liberateur que 
l'Empereur, entre les mains de qui 
7 hous fommes. | 
Aprés cette réponfe, les juges 
fe voulant divertir, Mat-Sodairo- | 
Hofamma ayant fait apporter un | 
| tambour , commanda au Jeune | 
Hollandois de le battre à la mode 
de fon pays, ce que celui-ci, qui 
cftoit dane humeur gaye & fort a- 
torte, fit de fort bonne grace 5 el- 
tant fort Cntendu fur ce fait-là, & 
les jugemtémoignerent d'en eftre 
Fort fatisfaits. Aprés quoy, ils fe fe- 
parerent, & donnerent-permiffion | 
aux Prifonniers de fe retixer chés eux. 
Comme, iis s’en retournoient, ils 
*encontrerent en leur chemin une 
Dane de qualité, fuivie d'un grand 
= 3 oe ponk 
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nombre de Fiiles, dontlesunes luy 
portoient des pantoufles d’un fort 
beau vernis; d'autres des mouchoirs; 
quelques-unes des dragées & de tou- 
te force de confitures dans de grands 
plats-baffins: Ces Filles marchoient 
derriere les Femmes de chambre, 
qui fuivoient lear Maiftrefle imme- 
diatement; ou pluftot qui Penviron- . 
noient, les unes avec des évantails, 
quoyque fort inutiles au mois d'Oc- 
tobre où l’on eltoit , d’autres avec 
une efpece de daiz qui lui fervoit de 

arafol; Ise tour du daiz eftoit d’une 
eftoff: de foye rayée avec de des nuan- 
ces. admirablement belles ; TU welt 
rien de fi beau, ni def riche que les 
habits de ces Dames ; Leur Coif- 
fure, quoyque neëligée, a quelque 
chofe de fort hanang + Ejles-laif- 
fet tombser leurs AO de der- 
riere la tefte, où ils font nouez en 
touffe pendante; ‘Au deflus de Po- 
reille gauche; elles portent un poin- 
4 GOD76 
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3 çon, au bout duquel pendune per- + 
=~ Je, ou quelque pierre de grand prix: 
Elles ont deplus un petit rond de | 
perles à chaque oreille, qui leur fert 
dependant: Elles ont le corps ferré 
d'une ceinture de quelque belle bro- 
derie, & qui répond fort bien à tout 
- de refte del'equipage. Sur quantité 
delongues Veftes, qu'elles portent, , 
elles ont une robe flotante & qui 
Jeur traîne de quelques piés; mais | 
‘au lieu qu'en Europe on mefure la 
qualité par la longueur d’une queué 
trainante, on la diftingue au Japon 
par Ja quantité de Jupes : fi bien 
qu'il y a des Dames, qui en portent 
jJufqu'à cent ; ce qui paroiftroit peut- 
tre incroyable à quelques-uns, fi 
Yon ne les avertiffoit; -que leftoffe 
de ces Jupes eft d’une finefle, &f 
deliée, qué fouvent virs jupes de 
ce pays-là ne pefent pas tant qu'une 
… Seule decelfi-ci; 
{ > Pendant que la veye de cette Da- 
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me occupoit une partie des Hollan- 
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dois, le Capitaine & le Soû-mar- - 


chand, s’entretenant avec les in- 
terpretes, leur demanderent, pour- 
quoy on les avoit placez auprés de 
ces quatre Jefuites? & pourquoy les 
juges s’eftoient retirez, ce fembloit 
avec quelque empreflement. A la 
premiere queltion les Truchemans 
leur répondirent, que Sammocci- 
famma avoit efperé , en les plaçant 
ainfi auprés de ces R. R. Peres, de 
pouvoir découvrir , fi les Hollan- 
dois eftoient coupables de ce qu'on 
les accufoit; & à Pautre, qu'ils ef- 
toient fortis ainfi à la halte; parce 
que c’eftoit Pheure de fe rendre à 
la Cour, pour des affaires d’impor- 
tance. 

Les Hollandois augurerent bien: 
de cette réponfe, & commencerent 
à avoir moins d'inquietude. Ils ap- 
prirent depuis que deux Jefuttes; qui 
avoient enbraflé la Religion du-paysy, 
Be Š H 5 S'ele 
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s’eftoient retractez avec éclat, & que 
ur retraétation retardoit le voyage 
deSyovan, qui feroit parti, fans cela, 
pour Nangefaque; parce que vou- 
lant remettre ces deux Relaps à la 
queftion , on avoit deflein qu'il y 
affitat ; & fon voyage fut différé 
jufqu'à la fin du procez. Dans ce 
tems-à, Ifaymon fit fouvenir aux 
Hollandois , de la promefle qu'ils 
Jui avoient faite de lui donner leurs 
noms par écrit, & encore de ceux 
qui eftoient demeurez dans le Vaif- 
feau. Ce que ceux-ci firent, dont 
de Gentilhomme eut une joye extre- 
me, & donna cét écrit à Manikebe, 
pour le luï'traduire en Japonnois. 
Ces Truchemans, Tofaymon 5 
Manikebe , Kitsboye & Phatfiofai- 
mon entendoient fi peu leur mef- 
uer, qu'ils né favoient comment itt 
zerpreter deux lettres, qui leur fi- 
zent données" le 24. OGobre, dont 
l'une eftoit en Hollandois & l'autre 
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|" en Portugais; mais qui ne conte- 
| nojent quela méime chofe. Le Gou- 
| verneur de Batavia les avoit écrites, 
le 24. d'Avril de l'an 1643, au Gou- 
'  verneur de Nangefaque. Le deflein 
de Sammoccifamma, qui les fefoit 
traduire, eftoit de voir fi elles ef- 
toient uniformes. Les Interpretes fe 
rompirent long tems la tefte à y rê- 
ver, & toute leur peine eftant inu- 
| tile, la honte de faire voir à leurs. 
|, Maiftres, qu'ils fefoient un meftier, 
| doneals eftoient fi peu capables, tes. 
obligea d’avoir recours aux Hollan- 
dois; Mais cette langue leur eftoit fi 
étrangere, qu'avec tout loin, que 
ceux-ci fe donnerent, ils ne peurent 
point encore en venir à bout; mais 
pour Kitsboye & Phatfofañnon, qui 
entendoient un peu mieux le Portu- 
gas, ilsigur firent auf mieux com- 
prendre, ce qwelles contenoient. 
Tout celancanmoins, plus par con-. 
jeGure qu'autrement 5. & ils conclu- 

| H € rent. 
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T Sent enfin tous quatre, quecesdeux | 
& “lettres ne fe contredifoient point, | 
© &les ayant mifesen Japonnois, ils | 
les allerent porter à leurs Maiftres. 
Lelendemain, Manikebe dit aux ! 
Hollandois, queSicungodonno, a- 
yant appris que le Sieur Elferak de- 
voit bientôt partir de Nangefaque , 
pour venir à Jedo, vouloit attandre 
fon arrivée pour les mettre en liber- 
té, ce quin'affligea pas peuces pô- | 
vres gens, qui favoient le long che- | 
min qu'il y avoit de Nangefaque à 
Jedo; mais ce Trucheman les con- 
fola, en leur difant de la part de Si- 
cungodonno , qu'ils euffent bon cou- 
rage, &.que rien ne leur mangue- 
roit. Ces paroles ayant donné oc- 
cafion, à Schaep & àBylvelt, de re- 
prefenter au Trucheran, que la fai- 
{on commençoit dentre rude, & 
qu'ils avoient befoin de couverture, 
“il en parla auffitét à leur hofte, qui 
leur promit de leyr cnachetters & | 
A $SS qu'ils | 
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| qu'ils mayoient qu'à demander , ce 
| quileureftoitencoreneceflfaire. | 
| Quelque refolution qu'on euft | 
prife de differer le depart de Syo- | 
van , acaufe des Jefuites, dont nous 
avons parlé, il furvint des affaires, 
qui Pobligerent de partir. Lorfqu'il 
fatpreft, ilalla voirles Hollandois, | 
: pour prendre congé d’eux: Ils le 
= voulurent charger d’une lettre pour 
| te Sieur Elferak; mais Syovan leur 
| dit, que Sicungodonno le lui avoit 
trés-expreflement deffendu: C’eft 
pourquoy les Hollandois fe conten- 
terent de le prier , de le voir de 
leur part, de lui reprefénter Peftat 
où ilseftoient, & de lui gaconter en- 
fin tout le detail deleurs affaires ; ce 
que Syovan leur promit. 
Le 1. deNovembre, Kitsboye, Hae 
Phatfiofasmon & Mañikebe les fu- 
sent voir,pour leur dire, que dans un 
combat, qu'il y avoit eu entre un 
Vaifleau Hollandois & un autre de 
: ES H7 Qui-, 
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A 
Quinammers, le premier avoit ché 
bruflé. Et enfuite ils leur apprirent 
comme Sicungodonno leur permet- \ 
_ toit de fe faire rafer la barbe, & cou- 
perles cheveux, grace qu’ils navoi- | 
ent pu encore obtenir, 
À quelques jours de là, Tofai- 
mon leur dit, que l'Empereur nef- 
“ toit pas encore fatisfait, quoyqu'ils 
euflent allegué pour leur defence, 
neftant pas encore evident, qu’ils | 
meuffent pas mis des Preftres i ter- | 
re; & que le foupcon, qu’on en | 
avoit, eftoit fondé fur la paix, qu'ils 
avoient faite avec les Portugais; & 
que , céGul aggravoit le fait, c’ef= 
toit, quon avoit deconvert, que 
leur deflein, qu'ils avoient pris tant 
de foin fe cacher , eftoit d'aller 
chercher les trefors de PEmpire, qui | 
font les mine? d'or & dargent: Ce | 
qui eftoit bien oppofé, à ce qu'ils 
avoient decleré, “C’eft-pourquoy » 
l'Empereur avoit defendu de les élar-. 
A gua 
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gir, que le Sieur Elferak ne fult ar- 
| rivé, pour voir, fice quilendi- 
| roit fe rapporteroit a leurs réponites. 
| Cette nouvelle jetta une grande 
confternation dans le coeur des Hol- 
landois ; mais ils n’avoient garde de 
le témoigner à ce Trucheman. Byl- . 
_ velt aprés lui avoir protefté, que céte 
nouvelle les furprenoit fort, & que 
ni lui ni fes Compagnons n’ayoient 
| - jamais oui parler de cela, il lui de- 
| manda, en quelendroit eftoient ces 
| mines. Surquoy Tofaimon lui ap 
prie, qu'elles eftoient à foixante 
licués par de là la pointe de Jedo , 
mais qu'il n'en favoit pas davahtage.. 
Bylvele winfilta pas la-deffus 5 par- 
ce quil comprit aflez, que ceftoit 
à où la teinpefte les avoit feparez 
| du Vaiffean Caftrecom, la nuit du 
id. May » vers lEftSud-Eft, à 
56. lieués de Jedo. | 
Dans Ie tems 5 qu'ilstenoient ce- 
difcours,~ l’hofte appella Se E 
je 
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Bylvelt, pour les mener dans une 
autre Chambre, où Kitsboye & 
Phatfiofaimon les attandoient, avec 
un Gentilhomme Japonnois, quia- 
voit une caflette à fon coté, & un 
papier écrit à la main. H eftoit affis 
fur un tapit, qu'on avoit eftendu fur 
un fiege quarre, & haut environ @un 
demi-pié: Il avoit la tefte nué, & 
| fes cheveux eftoient relevez tout au 
tour à la maniere des Femmes, & 
nouez par derriere avec des rubans, | 
Sa robe de deflus eftoit d’une trés- 
riche eftofte, & fourrés d'une peau 
extremement fine & mouchetée: 
Elle eftoit fermée par devant avec 
une agrafte d’or: Celle de deflous 
eftoit à fleurs,& fon haut-de-chaufles 
lui tomboit jufques fur les talons. Il 
tenoit une évantail de la main gau- 
che, athaut de laquelle, ily avoit 
une rofe d’or, dont les feuilles ef- 
toient fort delicatement diftinguées, 
Lefoin de fes valetseftoit; d'empé- ! 
r ER a cher, à 


| 
{ 


| GC-0, .GhambalsArchives Etats L 


e 


Digitization by eGangotri 
Vers l'Empereur dufapon.. ` 
ip Japon, I 8$ 


cher, que ce tapit ne fift point de 
faux plis, & de faire en forte, que 
la frange, quily avoit autour, pen- 
dift egalement par tout. C’eft en céte 
pofiure 5 que les Gentilshommes 
Japonnois font d'ordinaire affis à 
Pentrée de leurs Maifons, d’où l’on 
les porte fur ces mémes tapits, par 
sout où il leur plait dans la Maifon ; 
mais quandils fortent , c’eft dans des 
Palanquins , qui font faits à peu prez 
comme nos liticres. 
Schaep & Bylvelt ne furent pas 
pluftée entrez. dans la chambre, 
que ce Gentilhomme ouvrit fa caf- 
fette, d'où il tira un pot & un verre 
faits à la maniere Hollandpife, une 
cravate rayée de rouge, un petit pot 
à la Chinoife ún morceau de grofle 
toile, un autre de damas blanc, du 
Tabac degrernate, une efpece de 
chapelet , dont les grains eftoient 
jaunes & rouges, Aprés leur avoir 
-chalé toutes ces pieces l'une apres | 
| | FOIS aa 
| < e À 
| 
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Pautre, il leur fit demander parles 
deux Truchemans, qui eftoient là 
PRES s’ils les connoifloient, & 
s'ils ne fe fouyenoient point, d’avoir 

“ donné ces bagatelles à quelques Ja- 

‘ponnois pour “avoir du poiflon, des 
“herbes, & pour d’autres ae | 

D Le Capitaine répondit que quel- 

i ques-unes pouvoient venir de Hol- 
lande; & qu'il s’en pouvoit trouver 
de feimblables dans fon Vaifl. mais 
non pas le petit pot, la Cravate, | 
ni le chapelet. Je ne ime fouviens | 
pass ajotita-t-il, qu’on en ait chan- 
gé dete telles pour des vivres; mais 
on peut interroger là-deflus les au- 
tres de nos gens, qui ne manque- 
ront pas_de dire la verité, s'ilsen 
favent quelque chofé Le Gentil- 
homme approuva fort fon avis, & 
ayant fait venir les auttes: prifonnicls, 

“al leur fic demander laméme chofe, 
& ils lui repondirent deméme que 
leur Capitaine, Surcela Schaep pria 

Tofai- | 
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Tofaimon de demander un peu à ce 
Genulhomme , en quel lieu, en 
quel tems , & par qui cet échange 
avoit elté fait, qui luy répondit, que 
ceftoit le 25. d’Acuft, qui fut le 
jour que les prifonniers arriverent à 
jedo, fur la cofte Orientale du Ja- 
pon; mais qu'il ne favoit pas à com- 
bien de ‘degrez vers le Nord. Que- 
c'eltoit un Vaiffeau long environ de 


-30 brafles & de 25 piés de large: 


Qu'il eltoit monté de feize pieces de 
Canon, & Ja Chalouppe de quatre 
petites cofeuvrines: Qu'il y avoit 
dans le Vaifleau un perresset atta- 
Les 5 EA 
che à uneleze: Quelon y avoit vu 
un Maréchal travailler à fon meftier. 
ue Ja plufpart des mateots etoi 
ent veflus de foye; quelques-uns 
même ayant aux doits des bagues 
d'or. Qu® c’eftoient-ces gens-là, 
qui-avoient fait? échange de ce qu'on 
yenoit de leur montrer, pour du 
poiflon & d’autres vivres; & que» 
2 ae pen-° 
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pendant que les pefcheurs eftoient 
allés avertir les Magiftrats du pro. 


chain Village de la venuë de ces é- 
trangers 5 ainfs qu'ils eftoient obli- 


- gez, ceux-ci s’eftoient remis en mer 


& n'avoient plus paru depuis. A 
ce difcours les Hollandois jugerent 
bien, que c’eftoit le Vaiffeau Caf- 
trecom, dont ils eurent bten de [a 
Joye; parce qu'ils le croyoient perdu. 
Ce Gentilhomme leur fit encore 
demander de quelle grandeur eftoi- 
ent leurs deux Vaifleaux Breskens 
& Caftrecom? combien “ils avoient 
de pieges de Canon? Quelles for- 
tes de Chaloupes , & fi elles avoient ` 
aufi du Ganon. Le Capitaine ré- 
pondit, que le Caltrecom pouvoit 
avoir 24. brafles de long, & quatre 
& demi de large. Que lorfqu'il par- 
tit de Batavia, il eftoit monté de 20 
pieces de Canon, y compris celui 
qu'on appelloit le Canon du Prin- 
ce; & quon deftinoit pour la Cha- 


© à loupes 


€C-0. Chambal Archives Etawah. à 


1 p Digitization by eGangotri ~~ 
} Vers l Empereur du Japon. ‘189 
| loupe. Qu’eftant arriyez 4 T ernate, 
ceux du Breskens avoient déchargé 
dans Pautre quatre pieces de fer, dont 
ils eftoient incommodez: Que Te, 
| Caftrecom n’avoit qu'un efquif & 
une Chaloupe, dans laquelle ilya- 
voit un Canon & trois Coleuvrines, 
Que le Breskens eftoit long d’envi- 
ron cent huit piés, & large decinq 
braffes. Que la Chaloupe eftoit ar- 
mée, comme celle du Caltrecom , 
mais qu'ayant découvert la terreils 
| avoient remis l’Artillerie dans leur 
bord, tant pour s’en fervir dans le 
befoin, que pour n’en eftre pasin- 
commodez. Ose: 
Enfuite ce Gentilhomme voulut 
fayoir , combien de mats, € vergues 
& d’antennesilsavoient perdu dans 
la tempefte , dont ils parloient ? 
silg avoi ent dans leur bétd quelques 
inftrumens de Mufique? s’il y avoit 
un perroquet & un Maréehal ? com- 
bien de gens veftus de foye, & qui 
RS 
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“ portaffent des bagues d’or? Et fila | 
- Chaloupe & l'efquif fuivoient le 
““Vaifleau, ou s'ils eftoient dedans? 
Bylvelt » ayant pris la parole, vit 
dans la Chambre un tableau, ot il | 
yavoit quelques Vaiffeaux reprefen- 
tez, & qui lui ayderent à s’expli- 
t A quer, & à montrer avec le doit, ce 
< que la tempefte avoit brifé de leur 
Vaifleau, & comme un coup de va- 
gue en avoit enlevé la proue. A- 
prés, il dit, que toute leur Muft- | 
que confiftoit en deux flutes & un i 
violon: Qu'ils n’avoient point de 
Maréchal , mais qu'un des Canon- 
_niersÿ Qui avoit foin de tenir les ar- 
mes en eflat, en fefoit quelque fois ; 
la fonction, Que pour les Perro- 
quets ;” ils en avoient pris denx à 
Ternate, dontils avoient deflein de 
faire prefeït en Tartarje à quelque 
perfonne de qualité; mais qu'ils ef 
toient mozts eh chemin. Qu'il y en 
avoit encore deux dans l’autre Vaif-| 
feats 
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feau , mais qu'il ne favoit pas s'ils 
eftoient morts ou non. Qu'ils avoj- 
ent dans leur bord quatre garçons 
ou valets. Qu'ilne favoit pas , qu 
y cult aucun du Vaifleau , qui por- 
taft des bagues d’or: Qu'il n’y avoit 
que trois matclots, qui euflent des 
habits de foye, qu'ils prenoient ra- 
rement, l'ufage ordinaire n’en ef 
tant permis qu'aux premiers Offi- 
ciers ; Et qu’entin en pleine mer, 
les Chaloupes eftoient fur le Vai 
feau, & qu'ils ne les remettoient 
à l’eau, que quand ils approchoi- 
ent de terre , en les attachant à une 
Corde, avec laquelle ils leftifoient 
derriere le navire. 

Toutes les enqueftes Pe que ce 
Gentilhomme fefoit , eftotent é- 
crites fur ce papier, dont nous avons 
paré; & il y avoit laiflé une efpace 
à chacune, pour y pouvoir ihferer la 
réponfe ; ce qu'il féfoit d’une telle 
vitefle ; que les chofes n’eftoient 
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~~ pas pluftôtinterpretées, qu’elles ef- | 
Bien écrites. Ce qui paroiftra peut- | 
* tre incroyable, à ceux, qui ne fa- 
Went pas, que ces peuples ingenieux 
enferment un mot dans chaque let- 
tre: fibien quele nombre des mots, 
& celui des lettres eftegal, & il va, 
felon le raport d’Athanafius Kirche- 
£ rys,jufqu’a quatre-ving mille. 
CeGentilhomme s’eftant retiré, 
les Hollandois demanderent aux 
Truchemans, à quel degré de longi- 
tude & delatitude étoit Matfimai,qui | 
eftoit l'endroit où Pon avoit vů Pau- | 
tre Vaifleaus mais on neleur voulut ©’ 
rien répondre de pofitif, ce qui don- 
na dela peine à ces pôvres prifon- 
niers ; mais leur déplaifir augmenta, 
quand if apprirent de quelques fervi- | 
teurs du logis, qu'ils eurent Padrefle || 
de gagner, ue quelques-uns du Vaif- 
feau Caftrecom eftoient tombez dans 
Je même piegé qu’eux, & quonles 
avoit aufi menez prifonniers à Jedo. 
PTE à Le 
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Le lendemain ils furent encore 
mencz au même licu, où Pon les 
avoit interrogez le jour d’aupara- 
vant. „Le Gentilhomme y eftoit à 
vec trois autres , qu'ils mavoient 
point encore vüs: Et parmi eux, 
il y en avoit un, qui les regardoit 
d'un ceuil fort fevere, Ceftoit un 
Homme de belle taille, mais d’un 
vifage fort mal fait, & Pair de mau- 
vais augure, Ceftoit lui auf, quon 
avoit envoyé reconnoiftre le Caftre- 
com, & qu'on avoit enfuite deputé 
vers Jedo, gouravertir, qu’on prift 
garde, que les premiers prifonniers 
n'euflent point de communication 
avec ccux-ci, y 

Il fembloit , que cét Homme & 
les deux autres, dont le premier 
eftoit efcoité, & quis s’appelloit 
Borgio , ne fuflent-là ; que pour 
embarraffer les Hollandois dans leurs 
réponfes, fur tout celu? qui avoit 


‘fi méchante mine, & qui changeoit 
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À chaque mot de poftures & de gri- j 
maces, capables de déconcerter, à 
gues n’aydoit pas peu la maniere de 
i FBongio, qui leur fefoit fouvent re- 
peter la même chofe, pourrompre À 
l'uniformité. Apréslesavoirencore | 
c interrogez fur les nipes de cette | 
caffette, il leur fit demander de | 
quel âge, & de quelle taille eoi- 
ent le Capitaine, le Maiftre & le 
Marchand qui eftoient dans le Caf- 
trecom? combien de matelots il y * 
avoit dans le Breskens, qui portoi- 


ent les cheveux courts? Et com- — 
bien de gens ils eftoient dans les deux 
Vailleaux, lorfqu'ils eftoient partis i 
de Batayia? p 
Le Capitaine du Caftrecom, ré- 
pondit Schaep, peut avoir quarante 
ans; il eft d’une taille au deflus de i 
la moyenne, & ales cheveux bauns: , 
Le Maiftre n’eft âgé que de 26 ans AS 
tout au pliis , & eft de taille ordinai- 
re : le Marchand n’en a guere plus de ! 
TR vint, | 
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vint, Pour ce qui regarde les che- 
veux de nos matelots , c'elt à quoy 
Je Nat pas pris gard 


l €; mais il 
peut bien avoir quinze ou vint, a 


les ont plus courts que les autres: 
Nous eftions fix yints Hommes , 
: ` 
foixante à chaque bord, quand nous 
fommes partis de Batavia, F 
Toutes ces réponfes eftant écri- 


tes, il y eut quelque conference entre 
ces Meffieurs, dont le ferieux & les 


manieres en firent tirer de méchan- 
tes «conjectures aux Hollandois. 
Mais leurs al ruchemans les raffure- 
rent un peu; & leur dirent, quele 
Caltrecom avoit efté vii pointant 
fa route vers le Sud; mais, qu'ils ne 
devoient pas craindre , que cela 
leur puft nuire, non plus que la 
detention des autres Hollandois s 
qu mayang rien dit, qui ne fuft 
conforme, à ce qu’ils avoient eux- 
mêmes depofé , tout fourneroit à 


- leur avantage, : 
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Cette réponfe de la part d’un 
Homme, qui les avoit traittez jul |) 
guarà fort rudement, & quineics | 

Zäroit pas flatrés, fi teurs affaires | 
enfleat efté furun méchantpié, les | 
confola un peu. Quelques jours a- 

Aprés » ils apprirent comme PEm- 
pereur avoit fait grace à ces quatre 
Jeluites ; mais qu'ils ne {eroient 
mis hors de prifon, qua Patrivée du 
Sienr Elferak, par le moyen de qui 
il vouloit les faire tranfporter à Ba- 
tavia. Il y en avoit deux Italiens, 
le troifiéme Efpaguol, Æ le dernier 
Portygals. 

Le 25 de Novembre. Ificauwa 
Tfajomondonno, Gentilhomme Ja- 
ponnois,, donna avis aux Prifon- 
niers, comme le Sr. El(erak eftoit 
arrivé à Ofacca le 4. du même mois» 
& qu'il feroit dans cing jours à Je, 
ayant eu ordre de l'Empereur de > 
faire diligence, fans s’amufer aux for- 
malitez ordinaires; & fans perdre | 
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j tems à fonger aux prefens, qu'il loi 
| pourroit faire. Il Jeur dit deplus 
q7 on avoit deffein de les inter Sree 
encore une fois, avant que delse. - 
larcir, & quil ne doutoit pas que 
| Cl Warrivde bientôt, x 
Le lendemain Kitsboye, & Phat- 
fiofaimon leur firent dire par Manis iQ 
) kebe > qu'il faloit changer de lo- 
{ 8, celui où ils eftoient eftant | 
deftin? peur le Sieur Elferak; Que 
c’eitoit l’ordre, que Sicungodonno 
avoit receu de l'Empereur , Sut 
vouloit encere , que le Sieur Elfe- 
rak fuft interrogé, avant gu'Lle— 
eult parlé, Le foir du même jour, | 
on les mena chés lear nowel hofte, 
qui ehoit le Fils de celia qu'ils 
quittoient, & qu'ils avoient vii plu- 
ficurs fois chés fon Pere; mais te 
leaf, où af les logea, avoit tou- 
te Vapparance d’une trifle prifon. 
Commie ils sentreregardoient avec 
| quelque furprife, d'un tel fejour 
4 i IE auon » 
1 : a 
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qu'on leur donnoit , leur nouvel 
hofte arriva, qui les receut avec be- 
sup dejoye, & les regala de fon 
“Vin, ce qui adoucit un peu lecha- | 
grin de leur appartement. | 
Le lendemain Kitsboye & Phat- | 

A fiofaimon leur vinrent offrir leur fer- 

: A vice, pour porter quelque lettre au 
Sieur Elferak, s'ils lui vouloient | 
écrire; mais cette civilité leur pa- | 
roiflant un peu fufpecte, & craig- 
nant, qu'on ne les vouluft furpren- 
dre, ils refolurent de le faire avec 
~~ beaucoup de circonfpétion, pout 
“Era ny pult pas trouver à redire. 
Mais à peine avoient ils commencé 
d'écrirea qu’on les vint querir, pout 
aller canparoiftre devant les juges. | 
Ils furent dabord fur le lieu ; maisy =. 

eltant arriftez , on les renyoya, par- 
ee que ces Meffieurs nes alent 
eat pas ce jous-la, Les Prifonniers } 
simaginerent, que ceftoit peut-é- | 
tre, qu'ils eftojent las de les inter- | 
c rogers | 


a 


i 
le 
| 
| 


CC-0. Chambal Archives Etawah. 


~~ Digitization by eGangotri à 


| Vers l'Empereur du Japon. 199- 


roger, & que ne fachant plus que 
leur demander, on les laifleroit en 
repos jufqu’à l’arrivée du SieysE]_ 
ferak: Maisleur conje@ture fut vas 
| ne; cardésJelendemain on les vint 
| prendre pour les mener hors de la 
Ville, où ils avoient efté déja tanta 
de fois. Ils furent quelque tems à la ` 
| Porte, d'où Schaëp & Bylvelt ayant. 
»  cRéappellés, on les fit paffer parun 
fort beau Jardin, & de là dans une 
fale, & enfuitedans une galerie, où 
les Juges eftoient affis dans un ap- 
pareil, que toute lı pompe des 
Princes de l’Europe ne fçauroit imi 
ter. Dabord qu'ils y furent entrez, 
om les fit mettre à genoux, & ce fut | 
dans cette pofture qu'ils furentin- 
terrogez, 5 
Sur quoy Sicungodpnno com- 
mênça à leyr dire,Schaep & Bylvelt, 
Capitaine & Marchand du Navire 
: Breskens, nous vous fommons main- 
| tenant de répondre precifement & 
4 i I4 inge- , 
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ingenument à ce qu'on vous deman- 

dera: Car fi Elferak, que nous at- | 
< tandons , parle autrement que vous, 

sous devez vous aflurer de fouffiir 

les plas cruels tourments, Schaep, 4 

ayant répondu , qu'ils avoient dit 

s les chofes, comme elles cftoient, 


oo 


Sicungodonno continua à lui de- 
mander, sil connoifloit les chofes 
que Bongio lui avoit montrées le À 
huitiéme & le neuviéme du mois? 
s'ils n’avoient pas vů le Vaifleau, 
d’où elles eftoient venués ? Pour- 
quoy eftant à la pointe, feptentrio- 
; : ; 
ale da Japon, ils ayotent tonnes 
prouc vèrs l'E? En quel tems le 
vent eftoit bon, pour fe rendrede | 
là à Jacatra? & s'ils ne favoient pas, | 
quels eftoient les Vaifleaux, qu'on : 
avoit vis «depuis quelques jours le : 
long de la cofte Satfommoo.  @ 

Ce que nous pouvons dire, ré- 
pondit Bylyelt, fur les Marchandi- | 
fes qu'on nous a montrées ; celt 

x que. 
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| que nous en avons de femblables 
dans noftre Vaifleau > mais cftane 


certain, que ce ne font Be 28 
gens, qui les ont échangées, ily> 
. fPparance, que ce font ceux de 
4 l'autre Vaifleay > Que nous avons cru 
| : perdu jufques ici. Aprés cette tems 
pelte, nous primes à PEt, Bore ee 
| fuivit-il, étant à [a pointe du Ja- 
| pon, pour la doubler avec mojns 2 
de peine vers le Sud-Eft, & pour a- 
bregct noftre chemin.. Pour le vent, 
nous le croyons bon [à à la mi-Sep- 
tembre ; anais pour ce qui eft des 
deux Vaiffeaux , que l'on ass 
tout ce que nous en pouvons dire, 
y = celt, que cef peut-étye le noftre 
avec le Caftrecom, qui {g font ala 
| fin rencontrez, & qui s’en retour- 

æ nent à Batavia, voyant leurs Maik 
| tes emprfonnez. 

i o Ne fauriez-vous pas me dire, in- 
terrompit Sicungodonno, combien 
de gens, tant Soldats que matelois 

ies lege 


n_e 
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les Eftats Generaux ont envoyez au 
fecours des Portugais? s'il eft vrai 5 
quotes Soldats fe foyent mutinez | 
ite de payement? & enfin quel 4 
fuccez cette entreprife peut avoir eu à 14 
yendez-vous » pourfuivit-1l , des 
mnarchandifes pour les Portugais? & 
ic fignifient-ces Croix & ces au- 
"tres Figures dont vos balots font  ;; 
marquez ? n’auriez-vous point des 
“Chapelets, & des Croix de bois dans 
vos Vaifleaux ? 
Quand nous partimes de Bata- 
= Via, repartit Bylvelt, en ne favoit 
pr. cnçore de quelle maniere a- 
voit eté receu le fecours que les 
Hollandois avoient envoyé aux Por- 
j tugais, ai ce qui s’eftoit paflé de- 
|. puis leur arrivée. Pour la vente des 
; marchandifés , Punion neft point fi ~ 
grande entre ces deux Natio, } 
qu elles fe veuillent fervir l’une de a 
Pautre, pour les debiter: & fi nos | = 
{ 
i 


à 
g balots font marquez de quelques} 
kid croix À 


f oR 


AS 
É 
r 
H 


A een ies enr 


t 

pa 
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. . 4 
croix & d’autres Figures, ce neft 
que pour les diftinguer les uns des 
autres; parce que, fans cela il n° 
auroit que de la confufion parmi ee . 
fi grande quantité , qu'on en voit 


A . 
en même tems. Mais nous fommes 
prefts de faire ferment, que jamais 


Croix ni Chapelets entrent dans\ 
2 


nos Vaiffeaux. 
Aprez ces queltions-là, Sicun-. 
godonno leur en fit faire quelques- 
unes fur leur Religion, & fur la dif- 
ference, qu'il y avoit entre la leur 
& celle des Portugais, avec qui ils 
croyoient en un même Dieu. 
eftoit ce Dieu, & fi Ponte Yoyoit? 
Quelles feftes ils celebroient ; & s’il 
yavoit des jours de jeune parmi eux? 
S'ils avoient des Preftres: & fi l'on 
les inftraifoit dans la même morale, ` 
qse ceux g'Efpagne & de Portugal? 
Schaep & Bylvelt lyy ayant répon- 
du fur toutes ces queftions, autant 
que le genie & la capacité de gens 
16 ee 
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de Marine Je leur peurent permet- 
re, on pafa au difcours de Pifle 
ee Jaga, far laquelle Sicungodonno 
Dai quelques demandes , favoir {i 
elle eftoir bien grande? Quien el- 
toit le Maiftre? comment fe nom- 
moient fes habitans, & de quelle 
Pate ils eftoient? 

L’Ifle de Java, répondit Schaeps 
eft divifée en grande, & en petite: 
il y a le détroit de Sunda, qui eft 
entre la grande & Sumatra. Elle 
peut avoir environ 150 lieués de 
Jongueur ; mais elle weft pas fort 
large: Elleauneriviere, quila par- 
tage » &"qui, au raport des habi- 
tans, change le bois en pierre. Le 
z Roy de Mataran, ennemi juré des 

Hollandois, en poffede la plus gran- 


> M . 
celui de Bantam leur allié commas- 
de abfolumen: à ce qui touche Je 


Gouverneur de Ia Compagnic tient 


de partie dẹ cofté de l'Orient; & > 


long du détroit. Batavia, où le- 
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į fa Cour, eft juflement fituée én- 

| tre Mataram & Bantam. Les ha- 

| bitans en {ont cruels & de mauvaife 

Le foy; Ils font de forte complex; 

& ont tous le vifage plat, les joues 

grandes , les paupieres larges, les 

yeux petits, la barbe eee les 

cheveux courts & prefque tous bruns. \e 

Sicungodonno n'ayant plus rien ~ 

à demander aux Hollandois, leur 

fit figne de feretirer. Is freee re- 

joindre leurs Compagnons, qu'ils : 

| trouverent au milieu de trente qua- ; 
tre Japonnois, tous garrottez d’une 

| - maniére à hire pitié. Letrifte cftat 

| de ces malheureux nelegr ofoit pas 
le courage de fe plaindre hautement 


DA . . D, > . 
; dePinjuftice, quon leutfefoit. On 


T les menoit deux à deux vèrs les mê- 
~ mes fuges, Les, Hollandais, qui 
i, 


Í @toient | déja las, aurcient bien vou- 
| Ja fe retirer chés Eux 5 mais Mani- 
kebe leur dit, qu'il meftoit pas en- 

core tems; & en attendant il lear 

7 ap- 


p 
£ 
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apprit , que le crime de ces pô- | 
-vres gens n'efloitautre, qued'eftre |! 
‘nez de parens Chreftiens, &qu | 
pee ot » ce qui les avoit fait dete- 
hir fi long tems en prifon & ce 
qui feroit peut-être la caufe , qu'ils 
y mourroient, Il alloit continuer 
x Hiftoire de ces malheureux, quand 
le valet de Phatñofaimon leur vint  !| 
dire, que le Sieur Elferak devoit ! 
arriver le lendemain, & que les Ju- 
ges, enayant euavis, s’eftoient re- | 
tirez. Sur quoy les Hollandois fu- 
rent ramenez chez eux, où fe fou- 


nt dePoffre, que Kitsboyc leur 
avoit faite, de porter une lettre de 
leur part à Elferak, ils: refolurent 
de lui écrire. Lelendemain , qui ef- 
f toit le 1° de Decembre, Schaep, 
ayant gagnéle valet de leur hofte, ‘ 
i Pengagea à lui aller faire yenir Kite- 
i boye, qui eftant toûjours dans la 
| mémebonne‘volonté, fe chargea de ` 

iB leur lettre avec aflürance d'informer 
i ag z : 3 le 
; 3 
{ 


D 
a MM e 
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le Sieur Elferak, de tout ce qui s'ef- 
toit paflé depuis leur prifon : mais 
| inutilement, car ni lui, ni ÇU 
| des autres Truchemans, ne lui pèn 
rent parler, eftant expreflement 
deffendu de lui laifler voir perfon- 
ne, qu'il n'euft efte oui des Juges,- 
& les autres aufi; Ce qui fut le Jen- ` 
y demain ; qu'on les vint querir à 
À grand hafte. Le Secretaire de Si- 
cungodonno fut celui, devant qui ils 
| furent premierement prefentez; & 
qui leur dit, qu'il avoit commif- 
fion, deleur demander, & d'écrire 
tout ce qui s’eftoit paflé, depuis leu 
départ de Batavia jufqu’u jour de 
leur arret, & que s'ils avoient ou- 
blié quelque circonftance, dont ils 


“| 

| fe fouvinflent , qu'ils la lui decla- 
a 

| 


raffent ; parce qu'ils alloient con~ 
fonter leur depofition, nonfeule- 
ment avec celle du Sieur Elferak, 
mais avec celle du Capitaine de l'au- 
tre Vaifleau, quiavoit efte pris sulle 


a 


> 
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& mené à Jedo; & que s'il y avoit 
-Ja moindre difference, ils couroient 
rifque de la vie, outre que PEm- 1 
an feroit faifir tout ce que la 4 
Connie pofledoit dans l’Ifle de 
Difma. Nous r’avons rien à dire de 
plus, répondit le Capitaine, que 
/ ce que nous avons déja dit; parce 
= <Æ que nous avons parlé avec toute la 
À fincerité de gens, qui n’avoient 
“ point de méchantécflein, & qui ne 
craignent point de dire la verité: 
Aiofi, bien loin d’apprehender les 
tourmens, nous-nous y foumettons 
de nous-mêmes, en cas qu’on nous 
‘punre-coraincre de menfonge. 
Aprés cette declaration, le Se- 
cretaire cCimmenga à Pinterroger fur | 
fon voyage, depuis fon départ de Ba- 
tavia, &a qui faire cent queftjons ]A-* 
= delis, quon fui avoit déja faises 
vint fois, & auxquelles il répon- 
dit, comme supaïavant. Cet quel- 
que chofe de furprenant, que lade£ 
$ ee : flance 


me ri 
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fiance de ces Peuples, La peur qu’its 
ont de-fe tromper eux-mêmes , dans 
ce qu'ils difent, leur fait faire une in- 
finité de repetitions. Enfin apres 
avoir demandé encore une fois la 

ge & les noms detous les matelots , 
qu'il favoit auffibien que fon Maif- 
tre, il fallut encore les redire: Et 
deplus, fi c’eftoit ia premiere fois, ~~ 
wils avoient ché au Japon? s'ils 


(Pr r \ 
connoifloient le Sieur Elferak ? où 


ils eftoient la derniere fois, qu'ils lui 
avoient parlé? s'il favoit de quel- 
les Marchandifes leurs Vaifleaux ef-* . 


| 
4 


. : » 7 . J | 
toicnt chargez, & ce qu'ils portoient 4 


en J'artarie? œ 

Aprés que le Capitaine eut en- 
core fatisfait à ces demandes, com- 
me à toutes les autres, le Secretaire 
uio dit, qu'il ne reftoit, plus, finon 
quil l'informät de la taie , de l’âge, 
du nom, & de la qualité du Tar- 
tare qui eftoit dans ¥autre V aif- 
feau , pour {ervir d'interprete ; A 
quoy 


a 
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quoy ayant répondu comme il avoit © 
fait à tout le reke, il leur demanda, 
S irvouloient bien ligner un acte, par 
Aquel ils aflurerotent , que le Sieur 
Elferak pouvoit dire precifement > 
en quel tems ils eftoient partis de 
Batavia pour Ternate: A quoy sef- 
tant accordez, la conference finit là. | 
Dans ce tems Sabrofaimondonno | 
palla par la fale, où ils eftoient, & les 
oot regarda d’un oeil riant, ce qu'ils pri- 
rent à bon augure. S’eftant retirez | 
_cchés eux , ils apprirent que le Sr. El- 
ferak & le Soû-marchand du Caftre- ^ 
eam avoient comparu devant les Ju- 
ges; & que les chofes alloient bien. 
_ Lehuiriéine Decembre ils furent 
reprefentez devant les Juges, au 
J moins Schaep & Bylvelt, car pour, 
| les autres, i demeuroient pour ar | 
-s 


or 


ZN 


Me: 3 
dinaire à la porte. Le Sieur El&- 1 


I 


rak eftant en mAme tems entré daps 
la Chambre @audiance , ou Pon loam 
fitafleoir, on lui demanda, s'ilcon- | 
À noif- | 


ae a ee ~_ 


l 


I 


| fonne que des Vaiffeaux dela Com- BY 
IA nie, qui negotioidat à Nange- j 


~~ _faque. Aprés quoy Sicungodonno 
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noifloit Schaep & Bylvelt, Pun pour. 
le Mailtre de Breskens & Pautre 
pour le Soû-marchand? silPt&ci 
vrai, qu'ils fuffent partis de Bat 
via, pour aller negocier en Tarta- 
rie, & non pour mener des Jefuïres 
où d’autres Preftres au Japon, ni 
pour y rien entreprendre au preju- — 
dicedel Empire? & fi, pour preu- $ 
ve de leur innocence, il vouloit de- 
meurer caution? Elferak les ayant 
avouez, pour ce qu'ils fe difoient > 
& qu'ils eftoient partis de Batavia 
le troifiénse. Fevrier, non pour por- 
ter des Jefuïtes ni d’autges Rerfres 
au Japon , mais pour negocier em 
Tartarie, ilajotica, qu'ibeftoir preft 
de les cautionner , tantede fa per- 


7 

4 

2 ; x i 

“ai St dire, quil à fe repre- 1 

fenter le lendemain devant l'Empe- f 
reut, où devant fon premier Mi- 

niftres 


a 
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niltre > pour figner ce qu'il promet- 

. toit; puisonle fit conduire à la por- 
te, 91! les autres Hollandois lat- 
pAdoient. Auflitôt qu'il les vit, il 

; tes embrafia avec beaucoup de joye, 
4 en leur donnant la nouvelle de leur 
3 liberté, qui fut quelque chofe de 
| fort agreable, pour des gens qui a- 
voient eu jufques-là la mort de- 
vant les yeux; Caravecune Nation 
auffi deffante, fubtile, & forma- 
lifte comme celle-R, bien heureux — 
qui en échape, quand on tombe en- 
tre fes mains. Outre lc caprice des 
uses, & la rigueur des loix, qui 
puniflent Ge mort pour la moindre 
apparance de menfonge , ils avoi- 
ent encorc'à craindre, ducofté de 
leurs interpretes, qui ne manquoient 
$ ni de malicemni d'ignorance, Ain£ 
‘aprés tant de dangers & de frayeur, 1 = 


= 5 à a 
c'eftoit leur redonner [a vie que de | 


NT US UNS 


` 


r 
1 
| 
| 
| 
l 
L 
4j 


leur annoncerla liberté, 
Pendant que les uns & les autres | 
Á les 4 


eae “Digitization by eGangotri 


} Vers l'Empereur du Japon. ar 3 
les en felicitoient, on fit rentrer fe 
© Sieur Elferak dans la Chambre d’au- 
| . diance, oùles Juges lui dirent, que 
pour des raifons particulieres Sil 
\  neftoit pas encore à propos queles 
Prifonniers s’en retournaflent avec 
lui; mais ces raifons, qu'ils ne di- 
foient point, eftoient faciles à de- . 
1 yiner, L’Empereur, qui leur fefoit 
grace , la vouloit prononcer lui-mé- 


| 
1 
i} 4 = 
| me: Ainfi ce nouvel ordrene trou- 
L 
4, 


4 bla pointla joye, qu'ils avoient de 


fe voir libres. On leur permit de fe 
voir En particulier; & ce foir-la mê- 
me Schaep & Bylvelt furent foupes ~< 
avec le Sieur Elferak, quleur‘tour- 
nit encore le lendemain, de tout ce 
qui leur fat neceflaire, pour fe ga- 
rantir de la rigueur de la faifon. Dans 
tems-la , un de les Truche- 
mens leur vint dire dela part desi- 
Se ngodonno, qu'ils euflent point 
à fár de leurs Malons, que le Sr. 
| Elferak n’euft eu audiance de l'Em- 
À i percure — 


< 


a 
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|  pèreur; Ce qui fut le même jour; 


comme ils en furent avertis par le 
même Trucheman, qui leur dit, 
gwT en eftoit de retour, & que dans 
—deux heures ils le verroient; mais À 
ne voyant point de tout ce jour-là 
l'effet de cette promefle , nile len- 
demain encore, fans en favoir la rai- 
fon, ils crurent que leur liberté ef- 
toit encore bien chancelante, & re- | 
tomberent dans leur premiere in- -| 
quietude. Dans ce tems-là, ily eut- | 
un fecond tremblement de terre, 
i 
| 
| 


qui ne dura pas moins que le pre- 
mier, mais dont les fuites ne furent 
pas Pius dengereufes, 

Le huitiéme Decembre on les a- 
vertit , que le Sieur Elferak feroit 
interrogé, ce jour-là, pour la der- 
niere fois; «& qu’enfuite ils feroiens® 
libres, & qu’ils n’en devoient point 
douter, A peine on feur eut a 
nonce cette bonne nouvelle, œu£ le 
Fils de leur hofte leur vint dire, qu'il 


| 
o fals | 


x 


ee N 
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falloit qu'ils shabillaffent, & qu'il 

les meneroit en un lieu, où ils pa- 

voicnt point encore efté; maisen- 

core qu'il ne le nommåt point , 1s 

| jugerent bien, aprés ce qu'on leur 
venoit de dire, que c'eftoit au Pa- ` 
lais de l'Empereur, Comme en ef- 
fet ils y furent conduits, & virent 

| tout ce que la ftrudture peut imagi- 

| nersde plus grand & de plus fin. Ce 

Palais eft entouré de quatre grands 4 

foflez extremement larges & pro- 

fonds, & fi reguliers, qu’on ne peut 

rien voir de mieux entendu, Ils 

paflerent par dix portes, avant que. 

d'arriver dans une grande Cour, dont 

le pavé eftoit tout couvert de bel- 

les nates des Indes, où lon les fit 

| affeoir, en attandant que l'Éeure fuft 


> uë de les mener devgntl'Empe- 
rely. 


| 


| 
| 


a 3 = 

A farent 14 plus d'une heure ex- 
| pož la veuë Pune infinité de 
| Courtifans, qui alloient & venoient 
ce E : fe 
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fe faifant, les uns aux autres, grand 
nombre de civilitez & de compli- | 
“mess. Pochicennemondonno, qui 
BS foit vů plufieurs fois ies Hollandois 1 
~~ dans leur prifon, s'approcha d'eux % 
fort obligeamment > & leur montra 
un grand Portail, par lequel ils de- 
voient palier > quand ils s'iroient 
prefenter devant l'Empereur. Peu 
de tems aprés, il leur vint dire, 
qu'il feroit leur introducteur : Il les | i 
fit entrer dans une Cour pavée de 
picrres de diverfes couleurs , & ex- | 
tremement propres; dg là il les ft | 
—pafler par ce Portail, qu'il leur a- 
yoit montré, d'oùilsentrerent dans 
une galerie, qui malgré toute ieur 
preoccupation fur leurs affaires, les 
ravit admiration, Auflitdér qu'ils 
y furent, bn les fit bailler tenaz 
vifage contre terre, à lagnanierestes 
Japonnois p&r quoy les Minif}<s 


de l'Empereur eftant entrez, Sictin- 
j godonno; qui eftoit fuivi du Sieur 
A Elfe- | 
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f Elferak, lai dit, qu’encore, que 
{ les Hollandois, qui eftoient là pre~ j 
| fents euffent merité d'cftre fevere- 
\ ment punis, tant pour avoir croire. 
long tems fur les coftes de P Empire, 
ce qui les avoit rendus fufpeéts; que 
pour avoir épouyanté les habitans 
| du pays par les.coups de Canon 
| qu'ils avoient tirez, eftant à la rade 
de Naimbou; comme il ne paroif- 
| foit point, qu'ils euflent amené fur 
| . Ces terres, ni Preftres ni Jefuices s 
| 
| 


joint que fa dépofition s’accordoit 
avec la leug, PEmpereur vouloit 
bien leur faire grace , & les. res 
mettre en liberté à la confideration 
~ du Sieur Elferak ; à condition ne- 
anmoins, qu'il s'engager de ré- 
ondre pour eux, en cas qu’on peur 
| SSesuvrir ,, qu'ils euflint attanté 
m) =xgitlque .chofe-contre l'Empereur, 
pl à 
| odPEsnpire. Elfer-ayant-repon- 
| du, qu'il acceptoit ces conditions; 
le même juge fe tourna vers les au- 
pas K tres, = 
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tres, & leur demanda, s'ils pro- 
mettoient de comparoiftre devant 
PEnypereut » ou fes Miniftres, tou- 
_rtes les fois qu'ils en feroient fom- 
mez en quelque endroit qu ils ful- 
fent, en cas qu'on lestrouvat coupa- 
bles, de ce dont on les foupgonnoits 
m & lui ayant efté répondu , qu'ouy 5 
celt donc à ces conditions, reprit 
le juge, que l'Empereur vous rend 
la liberté, allez deformais où vous: 
voudrez. Il feroit affés difficile de 
dire la joye que ces dernieres paro- 
les produifirent dans lecceur de cesw 
“pôrres gens ; mais il eft ayfé de fe 
imaginer. ; Gi 
Aprés cette grace, l’on en ajotita 
mine autre, qui fut de leur faire voir 
une partie du Palais de l'Empereur 


Spe: pane a 
ou lorbrilioit de tous coftez ; rms- 


fur tout la Sale où ce Prince dofn 
audiance : #1 Ambafladeurn, “es 
Princes étrangers , &ou il reçoit 
les Princes de fon Empire, qui lui 
è font 


e 
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font la Cour par femeftre. Ilyre- 
gue tout autour quantité de corps 
| e garde, qui font d'une ftgidture 
\  merveilleufe, Vis à vis du premier, 
on voit un Eftandart, qui eft gardé — 
par une fentinelle; Les armes de 
| l'Empereur y font en broderie, & 
on lui porte un trés-grand refpect. 
Les Soldats de la garde font dans - 
une Galerie, où ils pañlent le tems 
à un jeu, qu'ils appellent Pitango, 
& qui eft, à peuprés, comme les 
| echets, & à prendre force tabac, 
| Leurs armes font le long dela mu- 
| raille far des rateliers, & le hant de 
“eette muraille eft garni de coquilles 
dorées. qui font une ceinture d'un 
fort agreable effet. Cox quire- 
çoivent les prefens > won fait à 
S&apereur , gardent ‘la dixieme 
Gite: On porte ces prefens fur des 
Carrettes & fur des<hevaux ; mais 
dans sun trés-bel.ordie, &. le plus 
propremënt du monde. À melure 
K 2 qu'en - 
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} qu'on les décharge deux Secretaires 
we Jes écrivent, & on les porte dans 
5 des Magazins de pierre, & qui font 
à l'épreuve du feu. Entre la dixie- 
me porte & labaflecour eft la place 
du Trône Imperial, au nulieu d'un 
riche baluftre, qui eft entouré de 
e Moufquetaires & de piquiers. Ce 
* Trône a venë fur une grande place 
pavée, car toutes les Cours ne le 
font pas, & vers des tours dont 
-Péloignément fait une efpece de 
. perfpeëtive. Ces tours, font bafties | 
far la muraille de la troïfiéme Cour. 
Il ya à chaque porte un corps dè 
garde fouftenu par des grands pi 
bers quarrez. Les Tours de la fe- 
-conde Caur font plus belles, que 
éelles de Ja troifiéme , & les corps 
de garde aufi plus grands & e=% 
magnifiques; parce’ querc’eft là que 
les Nobles sit la garde, Il wel 
de ces tours, qu'on appelle ja tour 
des plaifirs de l'Empereur; parce 
qu'en 


i 
t 


= 


~ 
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qu'en effet c’eft à, où il vafouvent 
fe divertir. De 13 ils paflerent par ane 
porte faite exprez dans le baluftre, 
où eftfon Trône: Les Colomnes me 
qui le foûtiennent, & les degrez 
qu'il y a pour y monter, font d'or 
maffif, & couverts de tapis dune ri- 
cheffe ineftimable:: Les quatre pre- 
miers Princes du fang font affis der- 
riere l'Empereur: A la main droite 
font les quatre premiers Miniftres ; 
à la gauche quatre Gentilshomines 
des plus qualifiez del’ Empire ; mais 
ils: font tous ais fi bas, qu'à pei- 
ne peuvent ils voir le Trône. Outre 
ceux-là il y a-encore tout au tour 
plus de cent Gentilshommes ce la 
premiere qualité. Le Da; du Trô- 
ne eft encore d’or malls & il ya 
quatre coins quatre Dragons 


a de même netail. Leplat fond, qui 
Ndr affi, eft exichi de figures 


& de ftatués d’une merveilleufe 
. + 

ftrusture, outre qu'il. eft parfeme 
K3 en- 
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encore de quantité: de, beaux Dia- 
mans. Le Daix eft fouftenu de qua- 
tre graffes Colomnes toutes couver- 
tes de pierreries; les deux de devant 
reprefentent les deux globes, le cele- 
fle & leterreftre; & l’on voit fur les 
deux de derriere,d’uncofte des mon=, 
{tres marins & des poiflons cn re-. 
lief, & de l’autre des Dragons & 
toute forte d’autres animaux. 

C'eft entre deux de ces Colom- 
nes que tous les Roys & les Princes 
du Japon, tant de l'Orient que de 
POccident, viennent rendre hom- 
mage tous les fix mois à l'Empe- 
reur, en le mettant à genoux fur le 
fecond degré , où iis offrent leurs 
prefens ayec proteftation d’une en- 
tiere depentlence & fotimiffion. A: 


N : 
un degré plus bas, il ya deux do 


principaux Courtifans deces Reis 
profternez cexame leurs Maitre 


& derriere eux des Valets de cham- — 


bre, qui portent les pantoufles, & 
dont. 


c 
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dont le yifage touche prefque ju i 
qu’à terre; mais non pas les degrez; 
| car cela leur eft trés expreflement 
i defendu. Ces Valets ne fon®qu'au 
\ nombre de trois, n’eftant pas per- > 
mis à aucun de ces Roys, quelque 
puiflant qu’il foit, d'en avoir da- 
vantage, quand il paroit dans ce 
lieu-là. = 
| L'Empereur reçoit leurs hom- 
[ mages, affis à la mode des Orien- 
taux , les jambes en croix: fa ro- 
be de deflus eft en broderie d’or, 
& ferme allez haut fur la poitrine 
f- avec nne agrafe d'or, où font en ~ 
4 chafez de gros Diamans & quel- 
l ques Perles. Par l'ouverteure de cet- 
j te robe on voit une ceigture larges 
» qui eft brodée d'or & fesrée de Per- 
les, qui font des figures/lifferentes, 


Z : ell neft point de Monarque , à 


| PW ton Sende de plus profondés 
; Arons, ni d'obeMance plus a- ES 
À 


veugle , que l'on fait à cet Empe- 
K 4 teur. 
Peg : a 
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reur. Ce qui y contribué le pluss #4 
c'eft que ce Prince s’eftudie à im-  #! 
primey de la terreur & du refpect 


i 

f 

l 

i H 

pa un appareil furprenant. Ce i 
À 
is 

|: 


grand nombre d omines armez ; 

qui l'environnent, avec la pompe , 

où il affecte de paroiftre, font un 

tel effet fur fes fajets, & furles Roys 
mêmes fes tributaires, qu'il n’en eft 
aucun, qui ofe fe revolter, Cepen- . 
dant on peut dire, que ce quiles | 
retient le plus dans leur devoir, font %! 
les loix feveres & cruelles qu'il ya À 
pour les moindres fautes, dont non- 
feulement les criminels font punis, 
mais tous leurs parents avec eux, | 
quelque innocens qu'ils foient, La | 
feverité de ces loix paroit quelque | 
chofe de op barbare & de trop >^ 


i) 


injulte; mas fi Pon confidere I;h A)” 
meur de ce peuple, qui eft fi portée |. : 
à la revolte , .cqmbien il eft hardi 97 | 
entreprenant ; & la fermeté quil à 
fait paroiltre dans les fupplices tes 


S : plus [ . 


f 
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plus terribles , on jugera qu'il ny 
avoit qu'une telle feverité, qui Les 
peult renft en bride, 5 
Enfin les Hollandois , ayant par- 
-couru une partie des bee de ce 
Palais, s’en retournerent chés eux, 
d’où le Sieur Elferak, qu'ils regat- 
doient comune leur liberateur & fete 
bienfaiteur , les tira pour les loger 
‘< chés lui, ot lonne parla plus que 
| de fe réjouir, comme on fit durant 
quelques jours. Mais le tems de 
| : s'enretourner eftant venu, & ayant 


hi 
| 


i 

t 
i: 

ie 
F: 
f 


remercié ‘leys juges » & fait tous 
Ji leurs aes ils partirent de Jedo 
bl le 24. de Dec embre à 4? fuite du 
Sieur EHerak. Ils firent ce jour- -là 

|. z. lieučs, & allerent coudher à à Ca- 
x walacca, Le lendemain if paflerene 
a Aus. Commagawa , Fulidaga, & 
J Tos na, AGE difnerent & virent. 
ES rés-difner Fouiflansg, Tamra, 

À Baso, & Firaski; & a'leren:ccu- | 
cher à à Oifo aprés avoir fait douze 


K 5 has 
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fence: De Oyfo il ya fept licucs 

jusqu'à Odouro , qui eft une fameu= 
fe Ville, fituée au pied d'úne mon- 
tagne; appellée Toukeri ; mais les . 
chemins font fi raboteux , que celt- 
tout ce que l’on peut faire dans un 
jour. Le 4. les trouvant plus beaux, 

a ils difaerent fur le mont Faukeni, 
fur le panchant duquel eft le beau, 
Village de Fiacone, & eurent le 
tems d'aller coucher à Miffima, en 
traverfant Immakak &Scabari. Le 
8. jour ils paflerent par Nomatz, 
par Farri, & par Juffyvarra, qui eft 
fur la riviere de FiGkau , & par 
Cambaro, ot ilsdiffierent, & d’où 
ils prirent par Jui & par Okis, pour 
a coucher à Jefare; fi bien qu'ils | 

rent ce jtir- là environ treifelieuës: i 
& le Tennis prefque auras | 

-yant pañlé par la Villeede Surafoa ie 
quon appetite Ia belle, & pyes | 
Villages de Mirico, d'Occambo; sa 
de Tonefiada, pour aller couher à | 


€ FA 
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Kaneja. De là allant le long du pié 
de la montagne de Comi, ‘dontle 
: fommet eft planté de Cedres „ils vi- 
£ rent, fur leur chemin , les Villages 
-© -de Nifaca, de Kakingouw, & dif- 
_ nerent à Foucorai. En paffant par 
Mitzke & Nagaifum, il y eut une 
foule de Paifans, qui eftonnez de les 
voir, les fuivirene fort long tems. 
i Aprés » il leur fallut pafler la Ri- 
| viere de Tervi, ce qui retarda un 
peu leur voyage, ce paflage eftant 

| fort difficile. Depuis là, jufqu'à 

| Tannama, où ils fe repoferent, ils 
| ne trouverent que des forefts. Le 
lendemain ils fe remireñt en che- 
min de fort bonne heure, & trou- 

Î verent fur leur route les Villages de 

», Meifacca, d'Arci, de Sts Skis & dI- 
Fh reg guwa. Aprés avoir diiae,ils pafle- 
D Fost par Jofinde,& la trouverent trés 
Wene de fa renommesy puis laiffant 
Arcanamia à gauche , ils paflerent 

par Goi, pout aller à Accofacci. 

K 6 JA 
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æ ‘Le x de Janvier de l'an 1644. 
Hs continuerent leur: voyage pat. 
Fiutzgwa, par Occofac, qui eft une 
grande Ville & fort reguliere, & en- 
faite par les Villages de Siriomi & 
Narromi, qui font fur la route de 
Mis. Cette Ville, quieffituéefur | 
pest un des Golfes de la Mer du Sud, eft 
extremement belle & une des plus 
peuplées du Japon. Entre elle & 
Quano , quelle regarde en droite 
ligne , eft un bras de mer de fix | 
licués, Ils s’embarquerent de fi bon- 
ne heure à Mia, qu'ils arriverent à 
tems pour déjeuner à Quano. De 
R ils patierent par les Villages de 
Tonuda, Jokeitz, Owaka, Oje- 
bakitz, Jdvos Ifocuts & par Cam- 
miammi, ‘uieftuneaffésbelle Vil.’ 
le; mais où\ls nés’arrefterent pein)” 
pour arriver à tems à Sigconofie , = 
où ils furent-coucher, Cette joué | 

née fot d'onze licuës, &lafuivante À 

de treize. Sacsa, Village renommés 4 

2 Huet 


n £ 


— a 
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fut le premicr qù'ils trouverent, où 
ils paflerent la riviere de Jacatan- 
gouwa, far laquelle eft fituég, en 
un licu fort agreable , la ville de Zint- 
zanna: d’où continuant leur rou- 
te, le long dupié dela Montagne 
Coutfekajamma , ils arriverent à 
_  Minakuts, & delà iis allerent repaf= 
, fer la riviere de Jacatangonwa; & 
-i ayant vů fur leur route le village 
i D'tzibe, ils furent coucher à €u- 
fats’, qui eft fitué au milieu d’un bois, 
Dela ils le rendirent à la riviere d'O- 

| facci, à l'endroit où elle fe perd 
|| . dañs la mer de Miaco. A quelques 
+ Jieuës de 13 on trouve la viile de Jef, 
& à demi lieué plus loin une autre 
|: nommée Outs, cù on jent fervit 
1y. du Schellevis, poiflongui eft fort 
7)""%soumun en Hollande. Lelils alle- 
>i rent à Fima, ville celebre pour 
R De efté le fiege da PEmpire du 
A Rne de l'Empereur Taicofamma, 
‘: - Lelendemainils sy embarquerent, 


rh o 
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& laiffant Miaco derriere, ils pale- | 
rent à cofté de Jondo; puis laiffant | 
Achos à main droite, & à gauche Fi- | 
rashata, ilsarriverentà Ofacca, qui ! i 
eft à feize lieués de Fiffima :. fi bien | 

¢ 


qu'en douze jours ils firent cent tren- 


- te deux lieués , ny en ayant pas 


moins par cette route, depuis Jedo: 
jufqu'à Ofacca. 

Comme cette ville eft une des 
plus celebres du Japon, ils y demeu- 
rerent fix jours: ce qu'il y a de plus 
confiderable aux environs eft un 
gtand nombre de tombeaux, pour 
lefquels les Japonnois ont tantde ve- 


_ neration , ‘qu'ils regardent comme 


des Barbares ceux qui ne les imj-  ;“ 
tent pas dans un culte fi religieux. 
Le 10. déManvier les Hollandois, SE, 
eftant partid’ Ofacca, furent cou” | 
chér a Sangia > qui n'ep eft qual. | 
trois liéuës: E vent contraire lef 
obligea d'y eftre deux jours; miè- à 
troifiéme , eftant deyeny favorable, : 1 


a 
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ils arriverent le foir à Fiungo, "où 
ils ne furent pas pluftôt que le vent, 
qui avoir efté foible jufques 14 fe ren- 
força; Ce qui les obligea de fere- 
mettre à la voile pour en profiter : 
deforte, qu'en peudetems, ils vi- 
rent Suoyä, Takoffima, Achaz, & 


Firmenfi , & arriverent de bonne: 
< LITE ES DETTE 
heure à Muro ; mais ils n’y fejour- 


nerent pas, parceque le vent conti- 
nuoit Peftre bon, & firent en 24 
heures environ 50 lieués. Ils pour- 
fuivirent leur voyage, en laiflant à 
droite Meyarri,- Tantonomi, Jo- 
cofimi, Caminagari & Camro; Et 
à gauche les Isles de Syritis, de Caro- 


to, de Szuwa, de Jowe & de Ton- ;: 
fa. Le 16. de Janvier ilgarriverenta : 
t 


minuit à Cammenofaé. De là ils” 


5 l; 
mA cantinuerent leur routévers PIsle de 


Monko mais non pas fans peine, le 
vent seftant mis cagtraire. Deux 
Fours aprés, ilchangea encore, & ar- 
riverent à Simonificci, d’où ils af- 
lereng 

e 
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Jerént à Armiffima; & delà ils f- 
rent encore voile fur le minuit pan 
umbon vent, avec lequel ils décou- 
` yrirent en quelques heures de tems } 
Firando, oùilsne s’arrefterent point: 
de forte qu'ils furent bientôt dans le 
détroit de Zata; & enfin à Nange- 
… fague ow ilsarriverent le 24. de Jan- 
Cyier. 4 j’ 
La premiere chofe que fit le Sicur 
Elferak, fot de vifter les officiers a 
dela Compagnie, qui eftoientdans | | 
l'Isle de Difma; & enfüire d'écrire 
à Batavia pour informer Mr. le Gou- 
verneur van-der Lija du faccez de 
fon voyage. » 
Cette affaire ayant cté mife en - 
deliberation, il fut refolu den donner 


ayis 2 la CSlapagnie en Hollande, a 
1l fe pafla datsemps ayant que Pop a ii 
pult en avoir réponfe , car il faur À 


= 


i 
oN 
E 


plus d'unan pour y aller & en reve. 
nir, quelque diligence que l’on puilt* 
faire. La Compagnie ayant mis 


à lof. 


e 


ser g 
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l'affaire en deliberation, Elle donna 
avis au Gouverneur & au Confeil des 
Indes à Batavia, qu'ils la trouvoient 
io detelle importance » qu ils ne” pou- 
voient pas moins faire que d'envoyer 
à cét Empereurune celebre Ambaf- 
fade, pour le remercier de lagrace 
qu'il avoit faite aux gens de leur na- 


| tion,& en fuite pour lui demander Ia. 


continuation du commerce dans lef 
tendué de fon Empire, & Phon- 
neur de fon amitié. En envoyant 
leur refolution, ils ordonnerent des 
prefens ; que l’Ambafñfadeur lui fe- 
roit, qui confifloient en deux picces 
de Canon de fonte de quarante li- 
vres de baleravec tout Pattirail, en 
+, unfortbeau miroir, dontela bordu- 
+. re debene eftoit garnie éplufieurs 
4 iragres petits miroirs bérdez d'ar- 
get; en ngufpieces de drap fort hn 
į de couleurs diflerentgs; cn Une 
Fi gräfde lunete d’aproche; dont l’ef- 


-i 


un 
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um Alcatif de Sirate. La Flote arri- 
vée d'Hollande à Batavia, le Genc- 
ral ayant receules depefches & les 
ordres que la Compagnie luy envo- 
yoit , particuliereinent fur ce fujet, il 
fit afembler le Confeil; où aprés 
une meure deliberation on ¢lut le 
Sieur Blochovius , pour eftre chef 
de céte Amballade , on drefla les 
inftraQions far lefquelles il devoir ! 
fe regler, & luy ardonmant de faire. | 
travailler incefamment à fon equi- | 
page, on diligenta toutes les chofes | 
neceffaires à fon depart, 
e 


A 


Finde la 1°: Partie. 
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3 


LA COMPAGNIE 
Hollandoife des Indes d’ Orient 
VaR ES ES ; 


LEMPERE UR 2 


JAPON. 
II'e PARTIE, 


W Onfieur Blokhovius a- 
Š yant donc efté choifi 
AUN ys pour cette fafale Am- 

cs MES baflade, voici les in- 
| ftruftions , que le Gouverneur de 
I Batavia& fon Confeil lui donnerent 
«pour fe conduire dans une telle com- 


| miflion. 
| ae Quit 
4 
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f Qu'il tireroit premierement tout j 
droit vers Jedo, fansrelachernià J 
- YIflede Formofa, ni ailleurs; par- 1 
ceque la faifon eftoit trop avancée; th 
& qu'il falloit ménager le vent, qui | 
n’eftoit pas favorable pourun telvo- | 
yage, que dans un certain temsde | 
lannée. Qu'il feroit vifiter tous ceux 
de fa fuite; & qu’on prendroit bien 
garde, qu'ils weuflent ni livres, 
ni images, qui puffent faire foup- 
çonner, qu'on eult quelque deffein } 
de favorifer les intentions des Jefui- | 
tes & des autres Preftres, ni den pors 
ter aucun fur les terres du Japon: 
ce point eftant celui , far lequel 
on avoitle plus infifté durant la pri- 
fon des Hollandois. = | l 
Qu'il x cevroit civilement ceux -)/- 
qui l’iroient voir à fon bord, de) ` 
part des Magifirats des lieux, zoù- 
il fe trouverait. = à . 
. Qu'il fuivroit Ies avis des Off. | 
ciers Japonnois, des truchemans & 
a : des 


a i 
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des Miniftres de la Compagnie, qui 
eftoint à Difina, & non pas fon 
caprice, -fur tout en chofes d'igpor.. 
tance, 

Que fur le point de fon départ il 
habilleroit fes gens de coton bleu, 
qui leur ferviroit dans le voyage; 
mais qu’ayant à paroiftre devant 
des perfonnes de qualité, ouè paf- 
fer par des villes confiderables , il 
leur feroit prendre des habits de li- 
vrée de drap feuille-morte: & de- 
vant l'Empereur, ou devant fes 
Miniftres, les plus beaux qu'ils au- 
roient , fçävoir ceux d’efcarlate 


A . 0 . 
ne parut pas trop curieux od en voir 


les particularitez, àmoïfs qu'il n’y 
TM isvité par des perfontes de qua- 


lité& de marite. 

Qu'en arrivant à Naggefaque, il 
montrat fes ordres au Gouverneur; 
& fuivift en tout les ayis des Sieurs 


Snouck , 


a 
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Snouck & Brouchorft, comme audi 
I des interpretes Japonnots. | 
Qril euftà apprendre par cœurs | 
ta prononcer fur le fujet 


cce qu'il avoit à jee N 
“defon Ambaflade, parce qu'on ne |, 
manqueroit pas de l'écrire en fe- | 
cret; afinquefi l'on venoit enfuite à i 
— finterroger fur cettematiere, onle À 
trouyat uniforme dans fes paroles, 
& qu'on peuft remarquer prr fa bon- | 
ne foy & fa franchife, que fa Na- 
tion n'avoit nul deffein de tromper, | 
Qu’avec les Seigneurs Japonnois i 
il fif paroître qu’il igeoroit les colu- | 
tumes du paflé ; & qu'en qualité | 


ce & | € rce qu'on en- 

tendoita, quil dependit abfolu- A 
ment de x, Quil lenr montrât la? 
lifte des prefeis'y > qu'il porto a: 
PEmpereur ; & qu'en ayant fait ‘| 
quelques -mhs au Gouverneur de À 


|  Nangefaqué ; il le priaft de lui | 
à fournir ce qui dépendoit de lui 
pour 


G 
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pour faire porter ceux de l Empe- 
reur à Jedo. Het 

Que quand on lui demand@roit, 
tant à Nangefaque > qu'à ia Cour, 
de quelle part il eftoit envoyé? fi Ja 
Compagnie eftoit fort puiffante ? 
par qui elle avoit eflé eflablie dans 


les lieux où elle eftoit? fi Ceftoient œ 


totljoursles mêmes qui eftoient Di- 
xecteurs des affaires? fi les prefens 
qu'il portoit venoient de Hollande, 


-ou de Batavia? Er s’il n'y enayoit 


que pour l'Empereur, & point pour 
{es Miniftres= Qu’ilréponift, que 
la Compagnie eftoit compofée des 


‘premieres’ Pcrfonnes de beaucoup 


de villes des Provinces-unies. Que 
fon commerce s’eftendojrsar tout,a 
alfon des fommes imit{enfes que 
Dau des membres fournifloit 
pour cela.® Que ce n'eftoient pas 


toûjours les mêmes qui en avoient | 


Ja direction; mais qu’on les chan- 
geoit de temis en tems. Que cef- 
_ toient 
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6 
un toient les Directeurs de cette Coni- 
pagnie » qui Penyoyotent en Am- 7% 
baffle vers l'Empereur » pour lui 
orter de leur part les prefens 
dont ileftoit chargé , & qui eftoient : ?} 
venus de Hollande avec quelques 1i. 
pieces de drap pout les diftribuerà jg 
~ {es Miniftres, faivant l'avis & le g 
confeil des officiers de Difina. A 
Qu'il uft de peu de paroles, 
Jors qu'il parleroit aux Japonnois; & 
fur tout dans fes réponfes , cette 
Nation affe@ant la brieveté dans 
tousleurs difcours.. + 
Qu'il, donnât librement à tous les 
Seigneurs auxquels la Compagniea | 
cotitumedefairedes prefens, quand J 
même f-employeroit pour cetefict à 
tous les a,aps & toutes les eftoffes, : 
qu'il auroit dans fon vaiffeau. © À | | 
Que, touchant la faix, qi a- ! 
voit efté faite entre l'Efpayne, le 
-Portugal & les Provinces-unies, & 
gue l'Empereur fembloit avoir pri- 
fe 
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fe en mauvaife part ; parceque lês 


Efpagnols & les Portugais eftoient 
fes plus grans Enneinis ; il gevoit 


‘répondre fuivant le bruit, qui s’en 


eftoit répandu dans le Japon; fça. 
voir que toute la Chreftienté eftant 
lafe d’une guerre, qui avoit duré 
déja tant d’annces, s’efloit refolué 
à la paix, dont elles’eftoit aflurée 
par un traitté, ‘que la France & la 
Suede avoient fait avec l'Empereur, 
& dans lequel les Roys de Danne- 
marck & de Pologne & les Princes 
d'Italie avoient efté compris. Qu’a 
la verité la France & le Portugal 
eftoient encore armez contre, PEC 
pagne ; mais que apparemment les 


Roys feroient bien tôt d'accord, a- : 


yant agréé les Mediateur*, quién- 
risprgnoient de les y metre. Que 
ce Sui les prefoit de s'accomimo- 
der, ceftoit, que, pendant qu'ils 
fe deftruifoient les uns les autres, 
le Turck, ennemi tles Chreftiens, 
A T n L pro- 
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de leur defunion > &fe 
rendoit maiftre de plufieurs Villes 
~ & Provinces, au prejudice de tous 
les Princes de l'Europe Chreftienne, 
uialloit sunir pour lui faire tefte. 
Qu'il rétranchat de fes difcours 


242 


9 ` 
profitoit 


* toutes les paroles fuperfluës > ap- 


puyant fa moderation fur fa qualité 
de Marchand , qui empêche ceux 
de fa profeffion de vaquer aux af 
fires d'Eftat. Qu’ainfi 41 n’eftoit 
guere capable de répondre aux en- 
queltes , qu'on lui feroit fur cefu-. 
jet. Qwau refte , les Japonnois, 
penetrans comme ils font, diroient 
fans doute, que sil en ufoit autre- 
‘ment » il pafleroit fa commiffon ; 
joint qe ceux, qui Pont fait 
par vanità ont ruiné les affaires de 
ja Compagnie, les Japonnois, og 
prifant ordinairemenr atout Gou- 
vernement» qui n’eft pas Monar- 
chique. 
Que quand il feroir convié, à 
manger 
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manger chés les Perfonnes de quali- 
té, il paruft fobre & ne buft que mo- 
derement ; mais fur toutes chofe 
qu'il parlât peu, & jamais fans ne- 
ceffité; tefmoignant par tout une 
extrême reconnoiflance de Phon- 
| neur qu'on lui feroit. 
| Que pour lui, il ne fe picquâte 
; point de convier perfonne à la ta- 
\ ble, ni de fairede gransfeftins, la 
| frequentation des Japonnois eftant 
| fort dangereufe. Que fi , neant- 


moins, il s'en trouvoit , qui euf- 
fent la curiofité de goûter des 


| Viandes appreftécs à fa* Hollan- 
| doile , il les traittät magn'fique- 
i} à = F 

| ment , fans craindre la dé 


pence, toüjours affis gu d’eflous 
de fes Hoftes, à qui ilfend oit mil- 
ie graces , de Phonneur qu'ils lui 
|  féroient. e 
| Qu'il paruft honnefte & civil en- 
|: vers les perfonnes ordinaires, fans 
7 | rien perdre neantmoins de la gravité 
| JE d'Am- 
| 
à 
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@Ambafladeur: Du refte, qu'il s'en | 

rapportat aux avis.des Truchemans, | 

qui Pagcompagneroient ; fur tout | 

à l'égard des Perfonnes de qualité, 
ces fortes de gens eftant fort bienin- 
fruits de ce qui leur eft di, & 

de quelle maniere il en faut ufer At 3 

_vec eux : ajotitez , qu'on s’y peut 

“fier, leur fortune dependant du bon | 
ou du mauvais eftat des affaires de la 

Compagnie. | 

~~ Quà fon retour de Jedoa Nan- | 

gefaque ; il ft un feftin magnifi- | 

que pour Jes principaux de la ville; 

& qu'il commengat dez Jedo à en 

faire les préparatifs, ou dans Miaco | 

ou dans Ofacca , fe muniflant de | 

vin, de fumon, de morué , de | 

carpes au risS& d’une gruë, dût-elle 

couter foixante & dix tails, comme 

elles coûtent quelque fois,; chaque 

tail valant cinquante foûs monoye 

de Hollande. Quil feroit bien faler 

le tout à la maniere du pays, à quoy 

i a les 
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| tes Truchemans prendroient foig- 

| neufement garde, 


! Qen arrivant à Nangcfagte, lut 
|, & fes gens ne manquaflent pas de 
fe pourvoir chacun de trois paires de 
| pantoufles, & de fix paires d’efcar- 
pins de cuir de cerf, afin de s'en fer- 
vir dans le voyage & à la Cour, poure 
j ne pas falir les belles nattes dont les 
| Japonnois couvrent leurs planchers, 
& fur lefquelles ils ne marchent ja- 
mais avec les fouliers. Que pour 
desbotes & deséperons, ce feroit 
un meuble inutile, n'eftant pas la 
{ cotitume den ufer en augun endroit 
| du Japon. 

Que P Ambafñladeur ,ne portat 
point d'armes offentivesp mais que 
fes gens n’en manquafle Ae pas, cha- 
cunttefquels devoit avoir une efpce 
| à Yarde d'argent , dont ils auroient 
oe quelqne foin | pour s’en faire honneur 
| dans les occafions , qui concerne- 
rojent PA mbaflade. 

* LE ( wene 
5 
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Qu'en arrivant à Ofacca , il fe 
urveût de parafolsde fil & de ga- 


our 
> W ; en forte que chèque parafol 
4 peult fuffire 3 deux: Mais que fur 
tout il fe garnift d'un bon nombre 

de manteaux de: papier huilé contre 

Ja pluye , pour s'en fervir dans le 
cbefoin, Qu'ilgchetât auff , dans 

la même ville , leschofes neceflai- 

res pour embaler tout fon bagage: 

Et quil fift mettre fur des chevaux 

les matelas, orcillers , couvertures 

& tous les autres meubles pour cou- 
cher, As : 
Qu'il fg conformit , pour les 
hofteleries , au raport de ceux qui 
vont tous les ans à la Cour del'Em- 
pereur, fyoir qu'on donne vingt 
florins, lorqu’on en demande dix; 
& cent quand onn’en veut quetin- 
quante; & ainfi du reftéà propor- 


tion. 


Qu'il prift la droite fur les Of- 


giers de la Compagnie, qui eftoient 
| à Dif- 


i 


se. 
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$ 
| à Difina, & que les Sieurs Snouck 
! Bronchorft & Frifus le fuiviflent 
| immediatement, & enfuite les gutres, 
| felon le rang qui leur eft donné par 
la coûtume, Qu'il ne fe meflar 
point du negoce, dont fa chargele 
difpenfoit, & ques'il en eftoit prié 
par quelque Seigneur Japonnois , 
i ou autre perfonne de marque, il 
sen excufir pour la même raifon, 
reftant là que pour s'acquitter de 
ce qui regardoit le devoir d'un Ami- 
bañadeur. 

Que fes, prefens montaflentar - M 
double de l'ordinaire , wen ayant =~ _ 
point efté fait l'année precedente 


he Pow des raifons fecretes. 
à Qu'avant que de partir de Nan- 


/  gefaque pour Jedo , ol demandat 
Fu {Gouverneur des lettres de fa- 
vèur, pour le Seigneur Sicungo- 
donno; & qu'il le pride , en me: 
me tems, de lui dire, à qui, & 
1i comment il delivreroit les prelens» | 

eee L qip 
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qù'il portoit à la Cour, Qu’il lui diff ii 
“entuite , que fon nom eftoit cele- | 

\, 


re dans la Hollande , pour les bons 
ices, qu'ilrendoit à la Compag- 
nie depuis quelques années. Qu’en 
offrant fes prefens il n’y. euft que lui 
& Monfr. Frilius, qui fe prefentaf- 
{ent devant l'Empereur , & que le 
7 sefte de la faite attendift dans une 
antichambre, ou dans une chambre 
prochaine, fuivant l'avis des Tru- 
chemans. 
Que l'Empereur ayant tefmoi- 
gné plufieurs fois, qu'il avoit envie | 


d'avoir un Mortier, il proteltär 
qu'il avoit eté impoffible jufqu’a- 
lors de le fatisfaire , mais qu'il a- | 
voit amerfé un homme avec lui 
pour lui en"fiire, autant qu'il en fone 
haiteroit. i 

_ Qu’encore quelesprefgns, dont 
nous avons déja parlé, qu'il y a- 
voit pour l'Empereur, & tant de pie- 
ces de, drap pour fes Miniftres, ful 


se Best 


i 
l 


j 
(A 
| 
| 
| 
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fent trés-beaux, ils’éxcufarde wen 
avoir pas de plus riches à leur offrir, 


- ne fachant pas bien ceux, qui leur 


auroient pú eftre les plus agreables. 

Que fi, avant que d’eftre ad- 
mis à l'audiance de l'Empereur, on 
Jui demandoit , comme c’eft la cou- 


tume, ce qu'il avoit-à lui propofer >> 
prop 


Il répondit , qu'il weftoit venr 
pour autre chofe, que pour rendre à 
fa Majelté Imperiale les tres-hum- 
bles actions de graces, pour celle 
qu'il avoit faite aux Hollandois , 
qui avoienteefté prifonniers , en 
les mettant en liberté x» & pour 
luy demarder la continuation de 
fon amitié , & la liberté à la: Com- 
pagnie de negotier dans fon Em- 
pire. 

e QUII receût pour fon Secretaire 
le Sieur Ændré Frifius > qui auroit 
fpin 3 de remarquer & d'écrire 
tout ce qu'il leur arriveroit de plus 
important en. ce voyage, & à Jedos 
i. L5 Ecs 
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© Esque le Sieur Hachius fit fon | 


Mnailtre d'Hoftel, & fon Sommeil- 
“ier. 
” Qu'il prit bien garde , que fes 
gens ne s’adounaffent au vin niaux 
- Femmes; & qu'il punift fevere- 
= ment les débauchez dans l'un & 
“dans l’autre de ces vices. Qu'il eût 
un foin particulier de-leur faire ro- 
gner les ongles, & deles obligerà | 
eltre propres, tant en leurs habits | 
qu’en leurs perfonnes ; & enfinde | 
fe bien laver. i 
Que fi des perfonnes de qualité i 
lui demardoient quelque pierre 
d’aymant, des remedes ou des Lu- Y 
netes de Pene & de l’autre manie- 
re, davin, du fromage, du beurre |; 
de Hollande , du bois de Brefil , de Ai 
th Fayance d'Italie , quelques Cg- ` 
nons. de full oude Moufquet, des 
Mycrofcopes , ou autres pareilles 
chofes, qu'il pourroit avoir , qu'il 
„2n. donnât genereufement ; comme 


> ani | 
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aulfi des filets de corail à leuts en- 
fans & à leurs ferviteurs. 

Que pour le Seigneur. deeFiran- 
do, qui devoit vint- cinq mille 
francs à la Compagnie, il confulrât 
les Truchemans, fi ce ne feroit pas 
choquer le Gouverneur de Nange- 


faque, que de le prier de nè luy pat-e 


ler plus de cette dette. Que ce Sei~ 
gneur meritoit d'autant plus, qu'on 
en agit civilement & honnefte- 
ment avec luy, qu'on favoit bien, 
que ce n’eltoit pas par fa faute qu'il 
eltoit devenu infolvable , mais par 
un incendies, qu'il. n’avgit pû evi- 
ter; que fi neanmoins les Truche- 
mans luy difluadoient de le faire, 
il füivift leur avis ; mais qu'il ne 
Jaiflaft pas de donner ordre, qu'on 
n'inquictait plus ce Seigneur pour 
cêtte dette; ainfi qu’on fefoit tous: 
les ans. 

Qu'il ne fe fervift d'habits de paz 
rade > d’argenterie , mi d'autres, 
r p L 6 meuo 
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~ meubles éclattans > qu'il ne fuft far 

Jes terres de l'Empereur , & dans 

ce quî concerneroit le devoir de fa 

charge, $ 

Qu'il tachât d'obtenir du Gou: 

verneur de Nangefaque , que fon 

yaifleau’ demeureroit à l’anchre aa 

r port de cette ville, jufqu’au retour de 

fon Ambaflade ; afin qu'il peuft al- 

fer tout droit à Batavia , fans rela- 

„cher à Formofa , ni en aucun autre 

endroit: Et de Batavia en Hollan- 

‘de avec la Flotte du mois de De- 

cembre , rien ne le défpenfant de 

faire diligence 5. pour” aller rendre 

«compte de fon Ambaflade 3 la Com- 
pagnie. , 

\ Qu'il n’oubliaft pas le refpe&, 

| qui eftoit dû aux perfonnes de qua- 

tité, & de ne leur parler jamais que 

ia telte decouverte; mais’ qu'il n’ef- 

toit pas obligé de garder Ja même 

civilité pour les: perfonnes ordinai- 

res, 


os 


als 
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Voyla ce que contenoient les ina 
ftructions , fuivant lefquelles le 
Sieur Blockhovius fe devott con: 
duire dans cette Ambaffade : De: 
forte que tout eftant preft, & ayant 
mis ordre-à tout ce qu'il leur eftoie 
neceflaire , Pour une telle ex pc- 
dition, ilsi mavoient plus qu'à sems 
barquer. Mais avant que de quit- 
ter une fi celebre ville que Batavia; 
Je crois que le lecteur fera bien ayfe, 
que je: luyen dife en paffant quelque. 
chofe. 

Elle s’appelloit du commence= 
ment Kalappa, & enfuye Jakatra; 
& le nom de Batavia ne lui a efté 
donné qu'à caufe de celui de Bata- 
ve, qui eft l’ancien nom desHol:. 
landois, & celui de Jakatra Jui fue 
dofine lan 1601; Lorfque Cor- 
neille M&telicf IE l’anchre de- 
yantecette Place. Elle eftoit alors 


baftie à la façon des Javanes: les » 


Mifons y eftoient de, paille,-en- 
a Ley - tous 
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tourées d’une palliflade , petite Ville | 


deferte , que le Roy de ce lieu a- 
oit dedein de faire fermer avec des. 
murailles de pierre. Le Palais du  ; 
Prince eftoit fait de Canes, y ayant | 


plufieurs allées d'arbres, qui fefoient 
= {on plus bel ornement. Son armée 
“avale confiftoit en quatre grandes 

Galeres, où il y avoitdes rameurs 

en bas, & des Soldatsen haut, à lafas | 

gon des Galeañes.2Il fefoit traficq | 
de poivre, qu'il fefoit planter dans 

le pays; & dont il nepouvoitven- | 

dre alors en {on particulier quetrois + 

cents facs. La Compagnie des In- 

des Orientales avoit fait un accord 

avec lui; mais il ne tint pas fa pa- 

| role ; augmentant tous les Jours 

Pimpoft au deflus du prix dont ils 

eftoient convenus; ce qui obligea 

les Hollandois à prendre Rurs fed- | 

retez, & abaftirun Fort pour leanet- | 

tre à la raifon en cas de befoin. f 

Les Anglois negotioient auf! | 

G dans, 


e 
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de cette Ville: ce qui caufa quel- 
que diflentian entre ces deu% Na- 
tions, qui fe changea à la finenune 
guerre ouverte. L’on en vint aux 
mains, & il y eut un combat na- 
val, qui dura depuis midi jufqu’a la 
nuit , avec beaucoup d’opiniâtretée 
de part & d'autre. Les Hollandois 5 
qui eftoient plus foibles de quatre 
Navires que les Anglois, plierénèà 
la fin, & ferctirerent vers Ambo 
na, pour s’y radouber, & s’y ren“ 
forcer. Cependant le Roy de Jaka- 
tra, fe fervant de l’occañon, fe 
joignit aux plus forts, qui eftoient 
les Anglois; & ils vinrent enfem- 
ble affieger le Fort des Hollandoïs;. 
qui aprés une longue & vigoureufe 
refiance , manquant à la fin de pou- 
dre, & de vivres, furent obligez: 
d'en venir à une compofition, qui 
f ne s'executa pas neanmoins , les 
‘  Hollandois ayant efté fecourus avant 
Com 


f 
| dans cetems-là, ayec les Marchands 


— 
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ce tems-là, parle Pangaran de Ban: 
ë d tam, qui leur envoya deux mille 
; Ra Homes, fous le commandement 
a = de Dommagon , qui fe faifit de Ra- 
ma, qui eftoit Roy de Jakatra, lui 
| ofta la Couronne, & le chafla du 
Pays lui, fes Femmes & fes Enfans, 
= Les Soldats. de Bantam s’eftant 
enfuite campez tout au tour de la 
forterefle des Hollandois , les An- 
glois. fe virentstout d’un coup dé- 
cheus de leur efperance.  Delorte 
“que la guerre fe ralluma plus fort 
que jamais. Mais avecebien plusde 
refiftance du cofté des Hollandois, 
qui ayant receu un renfort fi confi- 
derable, fe deftendoient en braves 
Gens dans leur Forterefle, qu'ils 
. appellerent des ce tems-là Batavia 
par l’ordre de Monfr. van den Broe- 
ke, qui y commandoit ch Pabfence 
de Monfr. Coen. Ee 
La Paix s’eftant’ faite à la fin, 
entre: la: Compagnie des Indes Q- 
riena 
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rientales des Anglois & celle ces. 
Hollandois, ceux-cy fe rendirent de 
jour en jour plus puiffans dans Bata- 
via; & cette Ville en devine aufi 
plus celebre. Mais l'Empereur des 
Javanes, qui ne pouvoit regarder de 
bon œuil ce fort, que les “Hole 
dois avoient fait, dans un Pays qui 
eftoit de fa dépendance , y vint met- = | 
tre par deux foisle liege; mais tou=- 
tes deux inutilement, n'ayant point- 
eu d'autre fuccez de fon entreprife 5 
que celui d’avoir fait perir beaucoup ~ | 
de monde devant Batavia, avec la 
honte de sèn retourner, comme 
vaincu, avec une armée effroyable 
de gens, qui n’avoient pú venir à 
| bout d’une poignée, pourainfi dire, 
de Soldats House 
Depuis ce dernier fi fiege, la Ville 
| dee Batavig, ayant joui d'une tres- 
grande paix augmenta tellement de 
Taftre & de grandeur ;. qu Pelle pale” 
anjoued’huy avec raifon, pour 
es 
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» ‘des plus belles Villes des Indes O- 
fientales, Ce fut donc de cette Vil- 
Je, que Monfeur Blokhovius avec} Fi 
Monfr. Frifius partirent, en qualité. 
g Ambafladeurs vers l'Empereur du "| 
Japon, Pan 1644. le 28 du mois +! 
de Juin, Ils tournerent dabord la | | 
proue versle Detroit, qui baigne la | 
i 


» 


pointe de Sumatra, & qu'on appel- 
le Lucapard ; & aprés huict jours 
de navigation, ils découvrirent l'If 
le de Pulo- Tymon. ji 
` Certe Ifle eft fort agreable, EH 
a fes montagnes toutes couvertes: a 
Watbres, & des valées du plus bel af | 
pect du monde , & qui font arro- | 
fées de quantité de petits ruifleaux, 
Elle eft fort élevée & paroit gran- || 
de. Devant la pointe, qui regarde À 
le Nord-Eft, il ya une petitelfle, | 
entre laquelle & celle d£T ymon'on i 
pafle fans danger, y ayant-même 
dequoy mettre ayfement pied à ter- £ 
re, Celt cette le, qui produit |} 
à cette | | 


nese 
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cette herbe fi renommée qu’on ap- 
n pelle Betel, dont il ny a prefque 
|) pas d@’ Homme ni de Femme aus In- 
ei! des, qui n'en mache le matinen fe 
levant, comme auffi aprés le repas, 
& même par les rués, Mais parce 
que cette herbe eft amerc; ils y mé- 
lent de Parera & du Chaume, où 
bien du Culpbur de Burneo, du bois 
d'Aloës , du mufe & d’autres pa- 
reilles drogues. Ils croyent que le 
À Berelrend haleine douce, qu'il for- 
 tifie les gencives, & qu'il ayde à la 
| —hgeflion. Ceïftroit fire injure aun. 
| grand Scigneur, que de n'avoir pas 
mangé du Betel, avant que de Paller 
voir. Le meilleur eft celui, que Pon 

| tire des endroits les plus temperez. 

| La feuille eft plus grande & plus 
i poin@ë, que celle de oranger; & 
elle refferfible à celle que porte 
| l'arbre qui produit le poivre. C’eft 
une herbe, qui monte à des baftons 


comme le Houblon. Quand on Ja 
mache, 
. 


ai 
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mache; elle vous fait faire dabord | 
æ une falive rouge comme du fang, © 
ques l'on crache , mais on avale la| 1 
feconde, Les feuilles fe confervent : L 
allés long tems, pourveu qu'onne | 9 
les manie pas trop fouvent, Les Ja- 

vanes en viennent charger des f 


~ Barques toutes pleines à Pulo-Ty- | ? 
mon. Elles font à bon marché fur | d 
es  lacofte, mais fort cheres dans le | J 
~~ Pays. 2 ; : 
De cette Ifle la Flotte Hollan- 
doife continua fon voyage vers Pulo- | 3 
Condor, petite Ifle "qu'on décerysie= à = 
le 12 jour. Delon alla à Pulo-Cecir | F 
deterre, qui eft ainfi nommée, par- | 
ce qu'il ya Pulo-Cecirde mer, quiet | © 
h vers l'Orient. Pulo-Cecir de terre ; 
y eft un Pays de fable blanc , quisef- ! 
tend devant un Golfe. vis Xyis de = 
la terre ferme de Cambédia; & elle © 
À 
eft fouvent abordée par les-Tapon- i 
nois , les Portugais , [es Conchin- | 
ie chinois & les Malietes! en amy à 


(| . - Digitization by eGangotri 
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| Le Roy de Cambodia demeure’ 
| dans un Palais tout entouré de Pa- 
| | liflades, & eft gardé par feizæ E- 
| lephans avec 24 pieces de Canon, 
qu’il eut du debris des Vaifleaux de 
Goa & de Noordwyk. Les Con- 
{eillers d'Eftat de ce Prince, qu'ils 
appellent Okinas, quand ils fe ren- 
ent à Laflemblée , portent toû- 

| jours avec eux chacun uñ fac en bro- 
derie dor, dans lequel il y a trois 

_ boetes d’or remplies de Cardamon, 

| avec d’autres chofes de bonne odeur. 
; À Quand ils font, en prefence de leur 
| Roy il s’afleyent à testre en forme de 

| demi lune. Les Preftres, qui ont la 
tefte rafée ; font! ceux qui appro- 
chent de plus prez dela Perfonne du 

| Roy. Leur Pagode où Idole, qu'ils 
adorent, eft fur un piedeftail tout 

| orné de feuälages d’or. Quand un 
Ambafladeur eft admis à l'audiance, 

. if eft affis au deflous des Okinas à 

À vint cing pas du Roy: Iya m n 

i SE 
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262 AZ ambalfades des Hollandois | 
ferprete, qui fait entendre au Cha- | 
bander le fujet de cette Ambañade: 
celuy-cy le rapporte à un des Oki- | 
nas, & cet Okina au Roy, ayant les | 
mains par deflus la tete. Les Ja- | 
ponnois ; qui demeurent dans Ie | 
Pays de Cambodia , font tous des | 
Gens exilez de leur Pays. 

Les Ambafladeurs Hollandois, 
eftant partis de Cambodia , ‘firent | 
voile vers Chyampa ; & paflerent 
en quatre jours Sr, Yean de Fix, qui 
eft une Montagne fort hante, fur, 
laquelle on voit un Rocher extremes LL 
ment eflevé, & qui a la figure d'un |) 
homme. Mf. I’ Ambafladeur Block. i 
- hovius, qui avoit efté fort malade 

durant tôut le voyage, mourut icy la 

nuit du 16. d’Aouft, on embauma fon! 

Corps, & fes entrailles ayant efte 
pe _ mifes dans une petite eaifle, on les | 
jstta dans la mer, aprés trois fal- 
es ves de toute la Moufqueterie, qui fu- 
d rent fes funerailles. De là on pala, 
PES ‘S . à Ppi- | : 
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à Pulo Cambier & à Catao, doù 
P zon découvrit enfuite l'ile d’ Aynan, 

& aprés, celle de Macao, oùune 
prodigieufe quantité de bateaux de 


Peai les fuivirent durant qua- 


tre jours. 
Macao ou Macaw eft une ville fi- 
/ . q- 
tuée dans une petite Ifle, à vint de- 
grez de latitude feptentrionale, de- 


vant le Royaume dela Chine, au- 


quelelle eft contigué parune langue 
de terre. Le milicu de cette lan- 
gue de terre eft fermé par une Porte 
de pierre, laquelle il cht deffendu 
aux Portugais de pafler. IL faut 
que les danie quiæntrent, 
ou qui fortent par là payent tribut 
au Roy de la Chine. Les Manda- 
rins de Canton ont donné Macaw 
aux Portugais , qui y firent baftir 
troés Forts fur trois Montagnes, 
dont le principal eft muni de 34 
pieces de Canon defontede 36 li- 
vres de bale, & {fert de demeure au 

Gouver- 
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Gouverneur. Dans le fecond, il # 
n'y a que des Hermites, non plus | 


aue dens le troifiéme: Lorfqu’on dé- 
2 courre de loin quelque vaifleau, qui 
F3 vient du Japon, de Mañillas ou de 
vo quelque autre endroit, les hermites 
g Se fonnent les cloches fur ces trois 
= Montagnes, pour en avertir Ceux 
dela ville. Ilyaun fort beau Con- 
vent de Jefuiftes, avec un autrede | 
Capucins, un de Dominicains, dAu- © 
guftins, & de Recolets avec trois 
Eglifes principales , dont PEvefque : 
eft fous P Archevêque, de Goa, mt 
Les marchands de Maccawtrans- | 
portent leurs marchandifes fur tou- | 
tes fortes de Vaifleaux vers Tonkyn, 
Quinam 5 Chyampa , Cambodia, 
Macafler; Solor, Timor, Mauil- 
ee autrefois auf vers le Japon. 
Ee principal commerce de ; cltte 
ville confifte enor, en argent, en 
foyes blanches , en draps d’or, en 
rubis » cn perles, en mufc, en ar- 
a ; gent 
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gent vif, Cuivre argenté , Pdrce- 
laines, racines de Chyna, Rhu- 
barbe, & une infinité de Manufa@u- 
res, 

Les Hollandois eftant partis de 
Maccaw furent furpris, le quatrieme 
de Septembre, d'une fi furieufe 
tempelle , ineflée de pluye, de 
tonnerre & de foudre , qu'ils cru- 
rent tous de perir, Le matin du 
jour de cette tempefte ils virent, du- 
rant deux heures, cette Eftoile,qu’on 
appelle Sirius, fous la forme d’un Ef- 
corpion ; ce mauvais tems dura trois 
jours,. & ayant enfin efté portez 


fur la cofte ils jetterentŸanchre , ` 


.qui ne pouvant pas neanmoins refi- 
{ter à la violence du vents ils juge- 
rent plus à propos de fe remettre 
enmer: Mais comme ils vouloient 
lexer l'anchre, Vorage augmenta fi 
fort, qu'ils furent obligez de cou- 
per les cables , s’avanturant avec 
le moins de voile qu'ils purent 

el ao M merte 
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.mettre.. Ils perdirent en cette oc- 
` cafon un Matelot, qu'un coup de la 
grand’ voile emporta dans la mer, | 
On tint confeil la-deflus; & il fut 
refolu , qu'on tiendroit la même ` 
route, jufqu’d ce qu'on cut gagné | 
le deflus des Ifles , qu'on appelle | 
a Pifcadores , &- de mettre alors tout 1 
en œuvre pour refifter contre le 
yent, autant que le tems le pour- | 
roit permettre. Mais on eut bien | 
de la peine, la nuit fur tout, àfe : 
tenir furlesbords; Le matin nean- | 
moins, le tems ayantun peuéhasez 
gé, onchaufla la Befane , pour ne ! 
s’efloigner pas trop du Sud. Ils CE 
toient à 22. degrez de latitude Sep- | 
à tentrionale.. Amidi, le vent fe | 
renforça ducofté d'Orient, par des Ÿ- 
tourbillons fi impetueux & ffincon- 
ftans, que la bouline € emportée : 
Si bien qu'on n’efpera plus de fe fau- | 
ver, furtout lanuit, que cét orage 


redoubla , n’attandant plus que la 4} 
morts S 


e 


er 
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mort, quand un peu aprés minuit, 
ayant tourné le bord ducofté d'O- 
tient, & misla grand’ viole, ils fa- 
rent jettez à une lieuë des coftes de 
la Chine,devant la montagne de Le- 
penberg ; d'où s’eftant avancez plus 
avant ils découvrirent l'Ifle de For- 
| mofa, où ils aborderent. o 
Cette Ifle, que les Chynois ap- 
pellent Paccando , s’eftend en lon- 
| gueur, de l'Orient jufques vers le 
Septentrion , & du Sud vers? Occi- 
dent, environ trente deux lieues , & 
remet en a 190. de circuit : Ses mon- 
f tagnes font fort eflevées: Elle nour- 
‘rit Flee Cerfs, des Boucs , des Lic- 
| vres, des Lapins, des, Pigeons & 
|: des Luvany ; qui font une efpece 
d'animaux , qui font de fort bon 
gout ; & de tout celaen abondan- 
or : “Elle “produit du Sucre , du Gin- 
“genbie, de la Canelle, des Noix. 
de Coco : Elle eft extrémement 
peuplée, & a beaucoup de Villages, 
M 2 = qui? 
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qui ‘appartiennent à de differens 
i Seigneurs : Ce qui caufe inceflam- 
“ment des guerres civiles entre eux : 
~ En forte que Pon voit prefquetous 
les jours quelque Village avoir guer- 
te contre un autre. Tes Principaux 
font Mandaw, Soulang , Backe- 
-loang , Taftacan , Tifulcan, Teo- 
Pans & Tefurang. Celuy- cy eft fi- 
tué entre les Montagnes, à à une jour- 
née & demie de la Forterefle deZe- 
landia , qu'on appelloit autrefois 
Tyovan. Les habitans y font d’une 


| 


nature farouche , & pour le LS 
| 


extrémement robuftes, eftant plus 
grands que des demy-Geants , pas 
renee fait noirs , mais bazanez & 
comme les Caffars.. Ils vont tout 
nuds en Efté fans aucune honte. Les 
Femmes ny font pas fi grandes, 
mais fort grofles. Elles vont halil- 
Ides; Mais elles fe lavent deux fois 
le jour en pleine ruë, où elles fe font 
voir alors toutes nus, C’eft un Pen- 


ca à RE ple 
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Se 

ple, qui a delafidelité, & qui ne 
traitte pas mal les Eftrangers, quoy- 
gue barbare. Ils donnent ordaire- 
ment, à ceux qui paflent, de la 
viande & de quoy boire du mieux 
qu'ils peuvent. Le V illage de Sou- 
lang au contraire neft rempli que 
de Gueux & de Gens laches, inter- © 
cilés ; & qui font toûjours prefts à 
commettre quelque crime. Leur 
terroir eft fertile; mais ils n’en cal- 
tivent, que ce qu’ils en ont de be- 
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| - foi pour vivre : Leur ‘pareffe fait a 
me, qu’ils font quelque fois re- à 


duits à la difette: Ceux gai n'ont 
pas desbœufs ou des chevaux, pour 
labourer la terre, y gmployent 


- leurs fenimes, fans avoir aucun égard 


à la foibiefle decefexe.  Ellesbe- 
chenela terre avec des haches; & 
ce? qu'elle? produit de trop épais, 
comune le Ris’, elles le plantent ail- 
leurs. Elles n’ont ni faux, ni fau- 
cile; & elles fe fervent, à la place 


Mi 3 ades 
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n 
A 


fait comme uncouteau,, ayec. le- 
quel elles, éoupent le Ris ; tuyau 
aprés tuyau une paume au deflous 
del’épy. Elles portent cette moif- 
fon au logis fans la battre, & la pen- 
dent le foir par gerbes auprés di 
feu, pour. Ja faire feicher ; & avant 


encore des fruits-, comme aufli de 
fort bonnes. racines » des melons 


d'eau, du Pinang » du Quach , dy Ne 


. Taraua, & du Pring. M 
4 Pour du vin, ou d’autres boif- 
i fons fortes qu'on tire des arbres 
dans plüféurs contrées des Indes, 
Pe on wen a point dans Formofa ; Mais 
on y boit d’une certaine liqueur y 
qu'onfait du Ris, qui eryvre com- 
me le vin d'Efpagne, 5 : 
à _ Quand les femmes wont plus rien 
E- à faire à la campagne, elles vont 
i SE ae ala 


~ 


n 
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de cela, d'upinftrument > qui eft H 


que le jour foit venu, ils froiflent | 
ces épis, &.en appreftent pour tou- i 
te la famille, Outre le Ris, ilsont. 


i 
ij 

į 
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à la pefche , & falent le pcjfien 
fans le ratiffer, & fans l’evantrer, 
ce qui fait qu'il ne fe garde point, 
& que les vers s’y mettent he, 
mais ils ne laiflent pas de le manger 
comme cela, & même de le trouver 
bon. 

Les. jeunes Gens, qui font des 
corps robultes, y vivent dans las 
parelle , & fans rien faire, fe te- 
nant jaur & nuit fous des cabanes au- 
| prés de leurs femmes. Depuis 
| qu'ils ontatreint 40 ans jufqu’à 6o. 
¿ils ne. vont. qu'une fois en deux 
|| mo} dans ledr village, à moins qu'ils 
| n'y foient conviez par quelque fe- 
| 


fin. Leur occupation la plus or- 
dinaire. eft la chafle y& l’autre la 
guerre, Village contre Village for- 
tant en Campagne, & attaquant 
| peut Porginaire les Ennemis de 
nuit, afin de les mieux {urprendre, 
Ils pillent les cabanes , & mettent en 
a pieces. tout ce qu'ils y trouyent » 
9 s M 4 qu'ils 


ee 
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E qu'il remportent aprés chez eux 2. 
comme en figne d’une grande Vi- | 
* Étoire, | 
: Ils combattent à coups de fle- | 
ches , ayant de grands boucliers, 
fous lefquels ils peuvent cacher tont 
Je Corps ; & portent de grandes 
.& larges efpées » qui font d’une 
trempe à toute épreuve. Il arrive 
Souvent, que deux ou trois Villa- 
. ges fe joindront enfemble contre | 
plufieurs autres Villages, & qu'ils | 
marcheront fans aucun Comman- ! 
dant particulier; mais ils obeïfent mer 
neanmoins , à celuiquiala reputa- | 
tion d’avoir remporté autrefois plus | 
de teftes. 

Ils ont ‘des ftratagemes affés ef- 
tranges, Ils laiflent une arriere- 
garde au delà de leur Village, & 
vont enfuite attirer leurs Ennemis | 
en campagne, qui n'ont pas pluf 
tôt quitté leur demeure, que cette 
arriere-Garde donne fur ce qui et à 

= Rec demet- | 


an 


i 
| 
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demeuté dans Je Village eniterhi , 
& maflacre tout ce qu'il y trouve- 

Quelque fois, ayant dongé Paf- 
faut de nuità un Village , ils s’en re- 
tournent chés: cux par des chemins 
détournez, & drellent des chauffe- ; 
trappes fur le chemin ordinaire, afin 
que , s'ils font pourfuivis, les En- 
nemis s’y: trouvent pris. Quan 
ils ont fait: quelque bel exploit de 
cette nature, & quils ont rem- 
poité quelque tefte, ils la font voir 
par tout le Village: avec ‘des chan- 
fons ; qu'ils chantent à. Phonneur 


| de leurs Idoles#à qui ils attribuent 


i 


| 


i 


l'avantage qu'ils vienneñt de rem- 
porter; & ils font traittez par tout 
le Village, de tout ce qu’ony ade 
meilleur. : HEC 
Hs ont, de feize en feize nai- 
fens, un Temple, où les Vainqueurs 
portent les teftes, qu'ils ont cou- 


e 
\ 


pées à leurs Ennemis , qu'ils font 


à 5 acs 
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ils: les font feicher au foleil, en les 
marroufant de leur, boiffon forte de 
Ris. ‘Ils font fi glorieux & fi jaloux 
“de ces Teftes, qu'ils en font leur 
©» principal trefor. l 
Les Villages, qui. n’ont point de 
chef, créent tous les ans douze 
“Confeillers, . qui n’ont pas encore 
quarante ans,: Et quand le temps 
de leur charge eft fini, ils fe font 
arracher les cheveux des deux cof- 
tez de la telte au deflus du front, 
| pour marque de ce qu’ils ont eté: 
La puiflance de. ces: Magiftrats tit 
E 5 car lorfqu'il s’agit 


de quelque affaire de confequence, 


les, Habitens du Village s’eflem-. 
a blent dans un temple, où chacun - 


dit à {on tour fon fentiment, com- 
k Pogu abt c’elt alors, que 

€ Peuple delibere fur les propoli- 
tions des Confeillers, & qu'il en fait 
comme il Jui plait. Ces Magiftrats 


où 


Archives Et 


à ce gue la chairentombe; & aprés # 
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ont le pouvoir d’ofter De 
à ceux qui vont habillez dans les 
trois mois qu'ils font obligez d'al- 
ler tout nuds, pour demander dela 
pluye à leurs Idoles, 

Ils exercent la même punition à 
l'égard des femmes, quand elles fe 
parent trop faperbement, les jours, 
de fefte:. Ces mêmes Confeillers” 
1 oferoient boire d'aucun breuvage 
trop fort, durant le temps qu'ils font 
en charge, ni fe fervir du Sucre, ni 

| prendre du Pietang, ni ufer d’aucu- 
_ne graifle, durant le tems; que le’ 

| Kismet qu'à demi meur ; depeur . 

y de s'attirer lacolere delers Dieux»: 

| & que les cerfs & les fangliers, par j 

| 


une punition divine, nee gaftent ow 
ne confument le Ris: 

IL eft permis à un chacun, de ti- 
ra ‘vanggance d’une injure qu'il 
aura receüe ; comme auffi d’un 
meurtre, d’un vol, ou de quelque 
A adultere ; & alors ils fe jettent à 
D M 6 main, 
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ae > & avec leurs Amis, 
fur celuy qui les a offencez: Et 

» quelque fois ils fe contentent, pour 
toute fatisfa@ion , de quelques peaux 
de cerf ou de fanglier. Quoy qu'il 
n’y ait entre eux aucune difference 
d'eftat , ni de qualité, ils ne laif- 
„fent pas de fe rendre les uns aux 
autres certains refpects ; comme 
Je plus jeune de faire place au plus 
âgé, & même de luy obeïr en ce 

wil luy commande, 

Il eft deffendu à un jeunehom- | 
medefe marier, ayant qu'il ait vint LL. 
&un an; & de porter les cheveux | 
longs, avant qu’il en ait dix & fept. | 
Quand quelqu'un vent fe marier, | 
il envoye{amere ou fa plus proche 
parente à la maifon de fa Maiftreffe 

avec des prefens, qui font ordinai- | 
# xement de hui& Juppes,-& autant | 
de Veltes; de 400 Braffelets faits | 
de lenr Bamboufes; de 12 anneaux de | 
Metal, oude bois de cerfblanc,atta- * 

Š a 2 chéz i 
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chez. avec des éguilletes rouges, {ai- 
tes de poil de chien ;- de 8 profes 
ceintures de fils de 12 couvertures 
de poil de chien; de 30 tapis à la 
Chine, avec une efpece d’aigrete fai- 
te de poil de chien, pour en or- 
ner la tefte de la Belle » ce quils 


appellent Ayam Mamiang 5 8 enfin, : 


de cing pairés de: bas de peau de” 
cerf, Ce font là les prefens des 
plus ayfez; les autres en font cha- 
cun. felon fon pouvoir. Si Pon re- 
tient ces prefens; cel à à dire que 
_l'Epoux eft agreé ; & le Ma- 
riage fe cohfomme dans le mo- 
melt: ASHER 
Neanmoins, quoy qu'ils foient 
ainG mariez, la femme ne demeure 
pas encare auprés de fon Epoux; 
chacun a fon ménage à parts &le 
Mari, quand il va la voir, fe cou- 
le tout doucement & en cachetes 
chez elle , n'ofant approcher, ni 


du feu, ni de lachandelle, depeur 
M7. deltre 
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: d'eftf: découvert : & elle de fon ” 
. cofté faifant femblant de ne le pas 
~ voir, acheve fon mefnage, &feva | 
enfuité coucher auprés deluy, pour 
achever une fi jolie Galanterie, 
Leur licteft un peu dur; car il mel 
fait, que de peaux de cerf, qu’on 
eftend fur le pavé, & chez quel- 
‘ques-uns des plus riches, il eft de 
Bambefes. Le Mari ayant pañé 
en Galant lannit avec fa femme , fe 
leve devant que le jour foit venu X 
comme fi ceftoit un larcin amou- 
reux qu'il euft fait, & fe retire au- im 
pluftôt chez luy. 3 er | 
Ils ont ¢hacun-leur terre À pargi 
comme leur ménage; en forte que: | 


la femme a foin de cultiver celle 
qui luy appartient, ain que leMa- 
ty la fienne, chacun travaillant j 
! pour foy-même : Le Mary Dofar 
a roit, fans permiffion , parler de | 
pE jour à fa femme. Les. Enfans de- | 
; meurent auprés de leurs meres juf- ^ 
i quar} 
5 


fig 


yeu 
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qu'à Page de dix ans, qu'ilsyont 
auprés de leurs Peres. 

Ilsont ure horrible coûtume en- 
yers les femmes, qui fe trouvent 
enceintes, avant qu'elles ayent at- 
teint l’âge de 37ans, quielt, que 
les Preltrefles , qu'on fait venir 
pour un fi beau miftere , les cou- 
chent fur des liéts ; dont nous avons® 
parlé; & leur fautent fur le ventre, 
en leur faifant foufrir des douleurs 
cffroyables, jufques à ce qu’elles les 
ayent fait avorter. George Can- 
dius , Miniftre Hollaridoïs dans cet- 


"te hile, rapporte’, qu'en l'an 1628. 


il ya veu une femme, quon avoit 
fait accoucher feize fois de cette de- 
teftable maniere, & qu'elle eftoit 
alorsenceinte dù dix-feptiéme, 
qu'elle efperoit de porter jufqu’a 
{an termg; parce quelle avoit en- 
fin Page requis » pour le pouvoir 
mettre au jour fans honte. 

Quand les hommes ‘ont quara- 
C2 te 
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à te aps, ils quittent leurs propres | 
demeures , pour aller habiter dans 
© celles de leurs femmes: & alors ils 
fe retirent ordinairement enfemble, 
dans une cabane à la campagne, 
Jaiflant le Village pour les jeunes | 
Gens. Mais ils fe feparent pour 
le moindre different , qu'ils ayent 
centre eux: deforte qu'il arrive fou- 
vent, qu'un homme changera tous | 
les. mois de femme: Quand Phom- | 
me peut faire voir, qu'ila des rai- | 
fons. juftes & legitimes de quitter la 
fienne, il reprend avec luy, toutce t 
a qu'il luy a donné en. dot 5. & qe 
c'elt la femme au contraire , quia | 
fujet de fe plaindre, elle peut tout 
garder vers elles I] yena, qui 
prennent deux femmes ; mais cela 
neft pas honorable entre eux. Ils 
blament encore fort la fornicatiog; | 
& neanmoins ilsen font un tres 
| grand ufage, Ceux , qui ne fe 
i indrient pas, font les plus confide- 
4 re 
om ee 


À 
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vez dans le Village, & ont les pre~ 
micres charges , & un rang au deflus 
des autres. Ceux qui font mariezs 
& qui n'ont pas encore la permif 
fion d'habiter auprésde leurs fem- 
mes, couchent dans les Temples, 
où il y a des endroits pour cela.. - 
“ Les maifons des femmes font 
fort propres & bafties avec beau-° 
coup dart; de forte qu'il ny ena 
pas de plus jolies dans toutes les In- 
des. Ellesfont eflevées furun ter~ 
tre d’argille dela hauteur d'un hom- 


_ me, & toutes de bois de Bamboufes. 


Elles ont qüatre portes, felon les 
quatre vents; & les principales 
font celles , qui ont fe plus d'en- 
trées. Leurs plus beaux orne- 
mens , tant au dedans qu'au de- 
hors ,, font des teftes de fanglier & 
dæcerf, ges habits à la Chine, & 
des peaux de cerf. Leurs meubles 
font des Zagayes » des Boucliers., 
des Efpées , des arcs; des flechess 
e ; me te 
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des Vaches; des Pots, des Cuvee | 
& des vales; faits: de Bambcefes & | 
de terre. “Mais: les meubles dont | 
ils font le plus de cas, & le plus de 
parade font les cheveux, les. offe- 
mens & les carcafles de leurs Ens 

nemis: > M 
“Quand quelqu’an eftmort, auff- 
“tôt qu’il a rendu Pefprit, on bat le 
Tambour dans fa maifon; & ace 
bruit les femmes y accourent, & y 
boivent: de cette eau forte , qu'ils 
tirent du Ris, jufqu’à fe fouler :'aprés | 
quoy elles montent fur le dos dun | 
: grand maft, qui elt creufé, & te 
mettent a*danfer d'une plaifante ma- 
niere , faifant , avec leurs piés & 
leurs maine, qu'elles remuent incef- 
famment , un bruit qui a quelque 
chofe de fort lugubre. Le: fecond 
jour du trepas du defunt , ls le per- 
: tent furun échaffaut fait de Bambe- 
fes, eflevé de trois ou quatre pieds 
de terre; où, aprés luy avoir lié les 


| 
3 picts P 


qirase: 
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pieds & les mains; ils le fontsei- 
cher peu à-peu auprés! dun grand 
| feu y qwil:y a pioche de: cét échaf- 
| faut, pendant qu'une affluence de 
| monde eft traittée, dans la maifon , 
| de la chair de-fanglier avec de leur 
|. boiffon. Ce corps :eft neuf jours 
| 
| 


à feicher ainfi devait ce feu; ce qui 
e 


caufe ‘une puantéur infupportable. 
Aprés cela ils le lavent neuf fois > 
_ & l’envelopent dans une natte, pour 
+ Je mettre fur un.échaffaut plus haut 
| que le premiér, :qui eft entouré de 
em —vidaux à la façon d'une Tante de 
| Campagne , & fur lequel le corps 
| demeure trois ans entiers? qu'il eft 
enfin tout fec : & alors ils Penter- 
rent dans fa propre maifon, en fai- 
fant encore de grans feltins. 

Ils, traittent encore leurs malas 
des d’une aflés eftrange maniere » 
fur tout au village de Teopan, qui 
eft, que quand quelqu’un fe plaint 
ge quelque douleur ; où de quelque 


mala- 
2 


CC-0. Chambal Archives Etawah. 


me Digitization by eGangotri i 
ia ‘284 > Ambaffadesdes Hollsndoïs i 
malle, ils ont une machine ayec |- 
laquelle ils l'eflevent en haut avec 
la corde au cou, & ils luy donnent. 
une efpece d’eltrapade, en le laiffant | 
tomber en bas jufqu'à ce qu'il ait | 
trouvé une mort plus douce & plus 
prompte, que celle dont fa mala. | 
$ „ die le menaçoit. | 
Ils n'ont point de livres, & mu. | 
fent @aucuneefcriture; & tiennent | 
une Religion, qu'ils ont par tradi- 
tion depere en fils, Ils croyent, 
que le monde mani fin ni commen: E 
a cement : Ils font perfuadez. dese r 
: immortalité de Pame; c’eft pour- | | 
quoy ils font une petite cabane de- J 
vant la maifon du defunt , & ymet- | 
| 
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N 


tent une cüve pleine d’eau, & une 
piece de Bamboufe faite en forme 
d'efcuelle pour en puifer , .dans | ‘ 
l'opinion qu'ils ont, quelame Sy |! 


vient purifier, Ils croyent aufi, |: 
| quily aune punition, aprés cette | : 
4 * Xe, pour les méchans ; comme. Ne 
= . anfii. | 


$ 
| 


\ HR) D 


| 


4 
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$ 


qué chofe, ayant que d'avoir con- 
, z i futé a 
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-aufi une recompenfe, pour ceux 


qui ont bien vefcu en ce monde. 
Et là-deflusils ont de plaïfantes re- 
veries; & difent, qu'ilyaun foffé 
horrible & fort profond , que les 
Ames pañent par le moyen d'un 
Pont , qui eft fort eftroit ; que, 
quand ceft l'ame. d'un méchant 


homme , le pont fe renverfe, & la - 


jette dans le bourbier ; & quand 
ceft celle dun homme de bien, 
qu'il la laifle pañer dans des prai- 
ries agreables & fertiles, 

; Mais il y a des bagatelles , qui 
paflent pour peché entre eux, auf- 
fi-bie que des chofes eflerttielles : 
Comme de aller pas tout nuds au 


tems ordonné, de porter des ha- ‘ 
bits de foye: Pour une femme > _ 


@accougher avant qu'elle ait -at- 
teine l’âge de 32 ans, d'aller cher- 
cher des huitres en certaine faifon, 
de fortir,ou d'entreprendre: quel- 


ee 
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i fuléé le chant des oyfeaux. Mais 
k ce qu'il y.a de juftément deffendu 
entre eux, Ceh de mentir, de 
voler, de tuer, ni de faire aucun 
faux ferment. pin 
Quand ils veulent aflurer‘quel. 
que chofe par ferment , ils rom- 
- pent une paille en deux. L’yvro- | 
gncrie eft permife publiquement, 
& il ne leur eft pas deffendu non 
plus de voir des femmes, pourveu | 
que ce foit en fecret. -Ils ne croyent | | 
pas à la refurre@tion de la chair. | | 
Ils ont plufieurs Dieux, dant-hésr-s 
' principaux font Taimagizanhach , 
qui eft ducofté du Sud, & fa fem- | 
me Taxankyada qui eft vers PO- 
rient : Quand il tonne, ils di- 
i {fent que la Deefle eft en colere | 
RA contre fon Mary , de cerqu'il ne! 
donne point de pluye? ce qui fait | 
que le divin Epoux, touché des re- | 
proches de fa femme, verfe des eaux | 


ee A g 
desnuées. Ils ont encore une Ids- 
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le du cofté du Nord, qu'ils appel. 
lent Sariafing; qui eft de fort mé- 
chante humeur; & qui rendelayds 
les hommes , que Tamagifanhach 
a créez beaux & bien faits : Etcela 
par le moyen de la petite verole, 
desbofles, des clochemens, & de 
plufieurs poftures monftrueufes, Ils 
invoquent le Dieu malfaifant pour 
le prier dene leur pas faire du mal. 
Avant que d'aller au combat , ils fa- 
crifient aux Dieux Talafula, & Ta- 
paliape , qui prefident à la guerre. 


ar Ils ont des femmes pour le fervi- 


` 


Ka 
el 


——— 


ce divin , qu'ils appellent Inibs. 
Ce fervice confifte en deux chofes, 
‘qui font l'adoration & le facrifice. 
Les Inibs facrifient des cerfs, des 
fangliers , du Ris qui eft un peu 
bouilk , du Pynang avec d’autres 
boflons fertes. Aprés que le fa- 
crifice -eft fait , il y a deux de ces 
Preftreffes , qui fe feparent de la 


coupe» & qui adorent Ics Idoles 


avec a 


94 
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vec un bruit& des roulemens d- 


yeux fi effroyables , qu'elles tom. | 
LL la fin en pamoifon, Quel- 
g “que tems aprés, chant revenues à | 
elles , on les voit trembler d'an- 
goille ; & elles pretendent , que! 
dans cette extafe , les Dieux leur f 
- ont apparu. Pendant qu’elles font | 
couchées à terre, ce qui dure ordi- | 
nairement une heure, le Peuple | 
pleure amerement , jufqu’à ce qu'en- 
fin ces deux Taibs fe levent & mon- | 
tent farle toiét du Temple, où elles | 
fe mettent Pune d'un cofté & Lays | 
tre de Pautre; & là clles font une | 
longue farangue à leurs Dieux. En- | 
fin elles fe deshabillent , & fe font | 
voir toutes nuës à leurs Dieux, en i. 
frappant avec la main fur ces par- 
ties que la bienfeance deffend de | 
nommer; & pour conslufion elles | 
les lavent avec de l’eau chaude, de- + 
vant tout lemonde. Pendant tou- k 
te cette ceremonie , prefgue touts ) 
À 
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“Tes femmes fe tiennent nučs; & hes 


hommes boivent jufqu’a Gas. 
Ces Inibs predifent le bon & Le, mau- 
vais tems , dctouinent les maux 
dont on eft menacé, & chaffent Je 
diable; ce qu’elles font avec grand 
bruit , en tenant une efpée nué à la 
main , dont elles battent Pair, ia 
bleflent ce Diable, ainfi qu ’elles” 
difent’, jufqu’d ce qu'il aille fe noyer 
dans lamer, Elles font encoredes 
facrifices en pleine rué, & d’autres 
que chaque particulier fait dans fa 
maifon, 

Neanmoitis, de cette Nation bar- 
bare, ily enacu pluficurs$ qui 
efté convertis à la foy Chreftienne, 
depuis que la Compagnie des In- 


. des Orientales seft ‘ettablie daus 


cette Ile, & qu'elle y a fait faire 
des Éorteefles pour la feureté du 
commerce. Le Chriftianifine y a 
fait d'autant plusayfement des pro- 
rez. que les habitans font les mai- 
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tesd'eux-mêmes, & qu'ilsne de- |) 
pendent d'aucuns Princes > qui ufent 
ordirairement de leur puiflance, & 
font mourir leurs fujets, pour le 
fait de la Religion » comme il eft 
arrivé par tout ailleurs dans les In- 
des, le Magiftrat Payen ou Ma- 

- hometan ayant dabord eftonffé. ce 
won avoit heureufement femé de 
PEvangile. De plus, ce qui a beau- | 
coup contribué à tirer ces Infulaires | 
de Formofa de leurs erreurs, celt, | 
qu'ils n'ont point de livres » ni de | 
Religion determinée; toutes cho- E 


fes dependant de ces folles e 
| 


a 


ce qui n’eft pas, comme on peut 
croire, un appuy fort confiderable, 
pour ne Tes pouvoir pas detourner 
ayfement de leur Paganifme. 
Cette Ifle eftoit fort impgrtante | 
pour les Hollandois , enon ferle- | 
ment acaufe du grand Trafq qu'ils | 
y fefoient , avec ceux qui venoient | 
de la Chine par la riviere de Chincheg-€ 
2 & ue |) 
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& de la ville d'Aysoy 5 où lachat 
d'un Picol de Soye, quieft de 120 
livres pefant, rend ordinairement 
dix tayles de profit , chaque Tayle = 
valant trois francs; Mais parce que 

par elle ils pouvoient troubler & 
ruiner la navigation, que les Efpa- 
gnols fefoientà la Chine & au Ja- . 
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tempeftes , dont les Efpagnols fu- 
rent aflaillis. Les Portügais, qui 

|  eftoient à Maccaww , eurent encorele 
| même deffein , qui ne leur reuf- 
| fit® pas néeux qu'aux Efpagnols. 
| Il n’yavoit plus, qu'à empecher le 
trafiq, que les Japonnois y avoient, 
TN que en fecret , & qu'ils avoient 

| N 
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commencé, avant queles Hollan- | 
| 


_ dois enflent mis le pié dans Piflede | 
L Formofa: Neanmoins avec le tems 
= ce commerce diminua de luy-même, 
far tout depuis que ceux-cy y eurent 
fait le Fort de Zelandia dont ies 
Japonnois fe plaignirent extreme- 
-ment aux Confeillers de lEm- 
pire ; & ily avoit danger de quel- 
que rupture avec les: Hollandois, 
quiempictant tousMles jours fur l'Ifle 

fe rendirent ie sdu Fort,que | 

les Efpagnols y avoient fait bakir; || 
& s’aflujettirent à la fin toute life). 
Ils y demeurerent en paix , jul 

qu'à Pan 1662. qu'il refulta de la | 
Chine un horrible defordre, par la 
revolte dé quelques Brigans , qui 
demeuroient fur les Montagnes de 
Suchuen, qui eft une Provinee dans | 
la Chine, & qui aprés queïques fac- | 
cez heureux vinrent affieger Chin- | 
gtu , qui en eft la Ville capitale. De | 
là ils allerent Peking, lieu delare TR 
= Re ~ fidence , 
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fidence des s Enipereurs de la Chine, 
où, le même bonheur les à ayant ac- 
compagnez , ils mirent lEmpe- 
reur Zunchinius dans un tel defef- 
poir, quaprés s’eltre defait cruelle- 
ment de fa fille, qu'il eftoit preft 
de marier, en luy plongeant fon 
poignard dans le fein, il fe pendite 
alay même à un Prunier à Pe eking, 
dans le Jardin de fon Palais. H 
Jaifla trois fils, dont l'ayné wa ja- 
mais paru; & Lycunghus, chef 
des Rebelles , fit pendreles deux 
-autees,  Cét Ufurpateur, qui ef- 
toit entré avec une armég de huiét 
cent mille hommes dans cette Vil- 
le Imperiale, où il pretendoit de- 
meurer, cn fut pourtant chaflé par 
les Tartares , que Vfanguejus , ja- 
Joux de la puiflanée de ce rebelle, 
qi Pavol fait fommer de luy venir 
prefter le ferment de fidelité, & 
de le reconnoiftre pour fon Souve- 
yin, avoit appellez à fon fecours: 
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PEmpereur de Tartarie, pour le | 


- recompenfer d’un fi digne fervice, 
le fitRoy de Xenfi; & luy donnale 
commandement de fon armée con- 
tre Lycunohus , qu'il pourfuivit; | 
& l'ayant à la finatteint, ille mit en | 
déroute, & fit un grand carnage de 
-fon armée. Lycunghus ne parut | 
plus depuis ; ; & ilne futtrouvé ni 
parmi les morts, ni reconnu entre | 
les vivans. z 
Pendant toutes ccs revolutions, 
les Chinois eleurent t pour Empereur 
tantôt Pun & tantôt Fautre, de la~ 
Race de-Taimingas ; & ceux-cy | 
remporterent quelques Victoires fur À 
les Ufurpateurs de leur Empire; 
mais ce bonheur, qui accompa- , 
gnoit leurs armes dans-le commen- | 
cement, ne fut pas de durée ; r& ils 
i _fuccomberent tous à la fin is la 


\ . puiflance de leurs Ennemis? Les 
E Ufurpateurs continuoient à ravager 
> -toute la Chine; Bets il n° y ayoit pe 


moins 
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| moins de danger par mer que par 


terre. Chinchilung, que les EC 
trangers ne connoifloient , que fous 
le nom d'Iquon, & qui avoit fervi 
de Valet aux Portugais à Maccauw, 
& enfuite aux Hollandois à Formo- 
fa, las d’une condition fi bafle, vou- 
lut afpirer à quelque chofe de plas 
| grand, & ramafla dans cette venë” 
| un grand nombre de Chinois, que 
linvañon des Tartares avoit con- 
| traints d'abandonner leur Patrie, 
|. pour fe refugier ailleurs: Cet hom- 
|: me, dif-je, plein d'ambition, quoy- 
| que forti d'un eftat fervile, trouva 
| le moyen, avec ces fugitifs , d’avoir 
des Vaifleaux , & en compofa une 
Flotte ficonfiderable , que s’eftant 
! rendu puiflant fur la mer, il attira 
tout Le commerce desIndes, nego- 
tant aye les Efpagnols aux Philip- - 
| pines, avec les Holladdois à For- 
mofa & à Batavia, avec les Portu- 
ed gais à Maccauw , & avec les Ja- 
N 4, ponnois.. 
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| ponnois dans toutleur Pays , tranf- 
portant ainfi les marchandifes des 
: Chingis, & y portant celles des 
Européens. Il mit jufqu'à trois À 
mille baftimens fur mer; & il fe 
repaifloit de penfces fi hautes, qu'il 
commencoit d’en avoir pour la Ro 
-yauté; & pour la Couronne Impe- 
riale. Les Tartarcs, ayant eu le 
vent d’un deflein fi temeraire;& con- 
fiderant qu'il eftoit trop puillant 
pour lattaquer à force ouverte, re- 
folurent de lavoir par adrefle: Et 
voyant qu *ileftoit entefté de laRo- |: 
yautd, ils l'efleverent à cette digni- | 
té, & luf promirent de luy donner | 
les Provinces de Fokien & de Quan- 
tung.  Lerfameux Iquos , fe laif- | 
\ 


—— 


fant bercer fur de fi belles apparen- 
i ces, Jaifla fa Flotte aflés mal pour- 
veue, & en mauvais eftat, dens le pert 
de Fokien, Ville capitale de fon 
pretendu Royaume, où il mit pied 
> à terre, pour aller faluer l Emposadi 
B- renr 
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| reur des Tartares, quiy fefoitälors | 

| fa refidence ; mais il y fut arrefté, | 

| & conduit à Peking, où lor lefit À 

|. mourir par le poifon. Son fils & f 

| fes freres , ayant eu avis de fa mort, { 

fe retirerent auffitôt fur la Flotte, 

& fe mirent en mer, faifant des cour- 

fes detous coftez, qui la rendirent 

prefque innavigable , & ils atta- | 
querent enfin l'ifle de Formofa. 

Coxenga, qui avoit efté tailleur 

de fon Meltier au fervice de Monfr  - | 


| Putman Gouverneur de Tyoan,' 
! |! commandoir gette Flotte; & avoit 
|. conceu une fi grande haing contre 
les Hollandois , de ce qu'ils n’avoient 

pas voulu feconder fes defleins contre 

| les Tartares,qu il refolut de s’en van- 
f ger & de les en faire repentir.Sur ce- 
| la il partit de la Chine avec 600 
| 


Yokes, q@i font des Vaiffeaux à lz 

maniere du: Pays , dont il y en avoit 

į quelques-uns, qui eftoient montez. 

ner quarante pieces de Canon 5. & 
RE ps N5 s'en ° 
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Seni alla droit à Formofa ; où ayant | 

fait une defcente de plufeurs mille, 
honemes , il y exerca les plus cruel | 
les violences da monde contre les | 
habitans, n’efpargnant ni fexe , ni | 
age, ni Jeunes nj vieux, violant les | 
femmes, coupant le nez & les orejl- 
les aux uns, & mettant en pieces | 
les autres, avec tant d’inhumanité, 
qu’à peine en pourroit on imaginer 
de plus effroyable. Le Fort de 
Kelan fut le premier attaqué ; mais 
comme il eftoit trop foible pour re- | , 
fifter contre de fi grandes forces , on | 
{e rendit; & cette conquefte enor- ! 
gœuillit fi fort les Ennemis, que, 
dans l’efperance de fe rendre Maiftres : 

: de toute Pifle, ils marcherent vers | 
le fort de Zelandia, qui eftoit en- l 
touré de trois bons rampars, & de- | 
vant lequel ils mirent letiege. Mans 
Furriaen , Sergeant dans les Trou- 
‘pes Hollandoifes , ayant recen quel- ; 
que forte de mécontentement PT 
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|. vit pas pluftôt paroitreles Chinois, 
| -qu'il deferta, & s’alla jetter dans leur 
| armée avec quelques Soldats de la 
i Garnifon ; & il informa Coxenga 
i] de l'eftat de la place, ce qui leur fa- 


cilita la prife d’une redoute , qu'il 
y avoit devant, 

Le General pour la Compagnie, 
des Indes, qui fefoit fa refidence à 
Batavia , ayant appris lefiege dece 


Fort, & le danger qu'il couroit 

ea d’eftre pris, s'il n’eftoit fecouru, y 

|, envoya cing gros Vaifleaux avec: 

a des troupes , pour tenter d'en faire 4 

$ lever lefiege Elles firent defcen- | 
teà Baxfombaya, & atraquerent le k 

A | Fort,que les Chinois y avoient con- 

à ftruit, croyant de l’emperter em- 


_r blée; mais il fut fi bien deffendu, 
qu’elles furent contraintes den’ 
geitter lntreprife , avec perte de 
trois cents quatre-vingts hommes 
ie des leurs, qui demeurerent fur la pla- 
oA cet Ces troupes ne reuflirent pas* 
Peut P< re N GE mieux § : 


Ga 
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mieux dans le fecours qu’elles yous. | 
loient jetter dans le Fort. de Zelan- | 
dia: De forte que Monfr. Frede- | 
' rick Cojet , qui en eftoit Gouver- | 
neur, commençant de perdre cou- | 
rage, prefta Poreille aux propof- | 


A 


tions, que Coxenga luy fitfaire, à 
qui il livra enfin la place, aux con- 
ditions qui fuivent. Que le Gou- 
verneur & la Garnifon en forti- | 
roient. vies fauves, & que les Pri- | 
fonniers feroient relachez de part | 
& Pautre fans rançon: Qu'on li- | 
wreroit la Forterefle avec 4.0 pieces 
de Canon, & plus de dix.tonnes d'or 
de bien qu'il y avoit dedans. Co- 
jet s’eftant embarqué avec la Gar- 
nifon, furles cing Vaiffeanx qui ef 
toient venus pour le fecourir, ils 
firent voile vers Batavia, otreftant 
arrivez, ce Gouverneur fat arrohté 
Prifonnier, pour avoir rendu cette 
Place mal à propos & fans necefli- À , 
Ze, la pouyant garder & deffendig ft 


PR RE RS 
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encore quelque tems, & faire ypesca- 


a 


yi 


pitulation bien plus avantageufe, 
Cette perte eftoit d'autant plus con- 


fiderable pour les Hollandois > que 
les Chinois eftant Maiftres de l’Ifle, 


pouyoient avec leurs Jonkes trou- 
bler inceflamment leur navigation 
avec les Japonnois. Cependant 
l'Empereur de Tartarie , qui lei 
toit encore devenu de la Chine, 
craignant, que Coxenga nefe ren- 
dift trop puiflant ; aprés ceite con- 
quelte , voulut. empécher fon a- 
grandiflement ;-& depecha dans cet- 
ce veuédes Envoyez au Confeil de 


Batavia, pour leur propofer de fe ~ 


liguer avecluy, & de joindre leurs 
armes avec les fiennes» pour chaf- 
fer les Pirates Chinois hors de For- 
mofa. 

e Monstr. Frifius , eftant parti de 
cette Ife, fit voile vers Ife de 


| Sainte Claire , quon voit de la 
Fr. pointe Meridionale de Cikoko fort 
HS SRE oN 


mon- 
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mentagneufe & environnée dé. | 
coeuils allés bas. Dela ils prirent leur 
‘cours au Nord-Ouelt , qu'ils con- 
Mtinuerént tout le refte du jour & la. 
nuit d'aprés. Le lendemain , il fe 
leva un vent fi vehement, qu'ils fu- 
rent contraints de mettre bas les 
Voiles , excepté celle du beaupré,- 
dont ils fe fevirent pour-eviter la | 
colte, & pours’empecher dy: tom- 
ber deflus. Le 17 Septembre on | 
découvrit Nangefaque , fans cftre 
pourtant afluré , que ce fuft cette 
Ville; ce qui n’empecha pas, qu'ils | 
pe tinffent toûjours la piotie vers ce | 
\ 
} 


cofté là; & à midi ils fe trouverent: 
tout à fait en veuë; mais ce ne fut 
pas fans grand danger, n'ayant pas 
une parfaite connoiflance du fond, 
nidela cofte, dont il eftoit difici- 
le de s'approcher, quand Ja marée 
eltoit bafle, comme elle fe trouva 
alors. Cependant , il fut mis en 
deliberation , s'ils y.devoient abor- fi 
der; | 


ie, 
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z 4 


pe à 


D À 
FE 


x 


sg Aa ene baena e eie = 
T ~~ Digitization by eGangotri re 
Vers l'Empereur du ‘Japon. 303 
der; mais les Pilotes ayant pecon- 
nu, qu'ily avoit plus d’Ifles qu'on 
n’en voit devant le veritable Golfe 
. de Nanguefaque , ils fe remirent 
en haute Mer; & ils apperceurent 
deux Barques Japonnoifes , qui te- j 
noient leur cours au Sud; defquel- i 
les s’eftant approchez, & les ayant 
| prefque jointes, le vent fe renfor- fi 
ça, & devint fiviolent, qu'ils fu- ` 
|: rent contraints , de prendre aufi- í 
| vers le Sud. Peu de tems aprésils j 
| rencontrerent encore une autre bar- | 
| que, de laquelle ilsne peurent rien 
apprendre ; parce qu'ils n'enten- 
\ doient point leur langue. 
| Le 18 Ala pointe du jour, ils fe 
| trouverent entre lapomte de Nan- 
gefaque , qu'ils avoient au Nord- - 
| Nogd-eft à quatre lieués & demie 
“ed’cux ,» & l'Ifle de Goto, qui eftoit 
| x leur Nord-Nord Oweft;. Sur quoy 
l ils. sapperceurent , qu'ils eftoient 
aie A, devant.le veritable Golfe; de forte- 
que 
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ayant tenu toûjours le même ! 

‘ours ils fe trouverent, fur lefoir, | 

fous le Cap de Nomoo, qui s’eftend 

au Sud-Oueft le long dela Manche 
@ Arima. Us avoient ce Cap au 
Nord-Eft, un quart à PEft, à la dif. 
tance de quatre lieuës trente deux | 
degrés de latitude feptentrionale; & | 
tinrent le bord à PEt, en rodant 
Je Nordhavec fort peu ‘de Voiles, | 
pour tenir d'autant mieux contre le 
vent, qui leur eftoit contraire, Le 
jour d'aprés, ils mirent toutes leurs. 
Voiles, & entrerent fort heureu- 
fement dans le Golfe de Nangefa- | 
que du cofté feptentrional, toute con- - 
tre une montagne , fur le fommet 
de laquelle-on aicin Rocher foit | 
eflevé » & qui paroit une Tour, | / 

Eftant entrez dans ce Golfe pilsy 


rencontrerent quelques Ifleo, & eg- 

faite un grand Rocher, qui femble 

i s'ouvrir par le milieu pour faire pla- 

; ce à la veut, qui découvre dabord °” 
eo GE, 
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| une fort agreable perfpective. Ils ar- 
riverent enfin à midi à la portée du 
canon de Nangefaque. Ils y mouil- 
lerent Panchre fur un fond datgille, 
enunendroit, où il y avoit fix braf, 
|. fes & demie d’eau. Ils y trouverent 
| en rade fix Vaifleaux Hollandoïis. 
Le Sieur Theodore Snoek, quief- 
toit alors Intendant ou Directeur” 
General pour la Compagnie dans 
Nangefaque , ayant eu avis) que cel- 
toit Monficur Frifius , qui alloit 
pour Ambafladeur au Japon, ayant 
fuccedé à Monfieur Blokhovius, par 
| Pordre du Cénfeil d’Eftat , qui eftoit 
| à Batavia, lefut complimenter à fon 
bord, & le conduifit dans la Ville 
avec tous les honneurs & toute la 
$ , pompe ; qu'on fauroit imaginer. 
Le corps de Monfieur Blokhovius 
fæ porté à terre, & enfeveli à la 
maniere Hollandoife , avec beau- 
| coup de ceremonies, dont les habi- 
Aea s du lieu eftoient en admiration. 
Api Le 
L | Co x 
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* Ee Sieur Theodore Snoek eut 
Mie, dans ce tems-là, de partir 
de} Mangefaque pour aller à Bata: 
via, laiffant à fa placele Sieur An- 
toine de Broeckhorft , à qui il fut! 
enfuite ordonné dela part du Con- 
feil, de fejoindre à Monfr. Frifius, 

a pour aller à Jedo, Et comme le 
deflein eftoit de rendre cette Am- 
baflade illuftre, on preparoit toutes 
chofes , pour le train qui devoit eftre 
magnifique & il yavoit un grand 
empreflement dans tous les maga- 
fins de la Compagnie, pour routes 
les : autre; chofes neceflaires à ce vo- 
yage, 

I La Ville de Nangefaque eft fi- 
tude à 33 degrés de latitude fepten- | 
 trionale, & fon Golfe la rend plus 


a 


; | propre pour fe commerce » equs Pau- 


| cune autre Ville du Japor: Elle*elt 


| grande & fort peuplée ; mais fans ! 


| murailles. Cet la plus confide- | 


rable de l’Ifle de Bungo, qu'on fe, 
: it 


a pelle 


af 
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pelle autrement Cikoko. Elle eft 
ornée de Pagodes & detours, qui’ 
fontun tresbel effet, & dont d yen! 
a qui font élevées de quatre & i 
t cing eftages au deflus des maifons 
-| ordinaires, Maisce qu'il y ade plus 
> | plaifant à voir, c'eft la quantité de, 
s | magnifiques baftimens, qu'ilya du 
cofté delamer. La Ville eft pleine: 
| decanaux & de ponts de bois: Les 
ruës my font point pavées, ce qui 
fait qu'elles font ordinairement; 
fort fales, fur tout quand ila pli. | 
On Les ferme la nuit, & ily aune | 
fentinelle à chacune, avecune Lan- $ 
terne alumée en forte qu'on n'entend | 
. | jamais, qu'il y arrive du defordre, | 
- ni qu'on y commette dés vols, ni | 
5 d’autres crimes. 
Les maifons y font fort peu diffe- 
rdates leSunes des autres pour la for- * 
s: me, mais bien pour la matiere, y | 
= | en ayant qui font de bois, & les | 
fi -qutres d'argille » felon la force d'un ! 
5 chacun ; e 
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chécun; les Gens riches les font res | 


* qu'à quatre pieds de hauteur deter 
re, avec des planches couvertes de 
nattes Cpaifles , qui y font jointes | 
fort artiltement. | 

Les maifons y font baffes, quar- 

+ rées & fort larges, à caufe des trem. | 
bleinens de terre, qui font ordinai- | 
res au Japon. Lestoits defcendent 
infenfiblement du haut des iaifons ! 
jufqu'à quatre pieds hors des mu- | 
railles, pour couvrir dela pluye une | 

. gallerie, qui regne fout da dong, 
& qui donne ordinairement dans wa 
fort beau Jardin, da cofté duguel 
eftla fale où ils mangent; ce qui | 
fait un fort agreable afpe&. Le 

| toit, qui delcend du cofté de ja rnë, 

fert Pabry contre la pluye &econtre 
iles ardeurs du foleil, Comme en 

‘Europe les Avant-toits : Et ces 

toits font faits de bois, une piece 

: rangée fur Pautre, à la maniere des 


re 
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briques & des tuiles, fur lefquellés* 
la pluye coule fans percer dans la | 
maifon. Ily a quelque fois desCu- ` 
ves au deflus pleines d’eau, pour s'en / 
fervir en cas d'incendie. On ne) 
loge que dansles appartemens , qui 
font à plein-pié, le deflus n’eftant, 
que pour les provilions & les chofes 
de peu de confequence. 
Les maifons des Gens de qualité 
y font fort magnifiques & ont deux 
corps de logis: Dans le premier, 
qui eftdu colté de Pentrée, font les 
appattemens de la femme & dans. 
le dernier ceux du Mari, oùjlyaplu-. 
fieurs chambres, felon l'employ qu'il 
a, & pour traitter fes amis. Ces 
chambres font fort propres : Elles 
font toutes lambriffées de certaines 
tables slorées & peintes, à la place 
del table@ix & des tapifferies , &c : 
même selles paroiffent de cette ma- | 
niere plus propres & plus riches, | 
que celles qu'on a en Europe, I: 


yas 
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spade grandes & belles images de | : 
‘papier, quifont enchaflées dans les | 
"aix avec tant dart & de propreté, | , 

f 


| qu'il eft prefque impoflible d'en 

| difcerner les jointures , eftant co- | 
‘Ides fur des bordures noires. -Ilya 
dans quelques fales des portes, qui 

- font ornées par le dehors de ces ima- 
ges, & qui s'ouvrent d’une manie- | 
re particuliere, en découvrant da- | 
‘bord tout l’apartement. Ilya toi- | 
jours au plat-fond un tableau de | 
quelque excellent Peintre ; & far 


le milieu du plancher quelque Vafe | 


plein de fleurs de bonne odeur, 
© qu'onaCœuillies dans le Jardin, On 
| voit le long des murailles des boe- 
` tes admirablement verniffées , des 

taces ou des gobelets pour boire du 
| Chia , & des fabres pendus en di- 
| vers endroits. Ce fone leurs “plus 
| beaux ornemens , qui felen Peftat 
dun chacun , font plus ou moins 


precieux. Pour le dehors, les bal: | 
è tons | 


; | 4 
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timens ne paroiffent pas beaucoyips ; 
parce qu'ils mont aucun ornement } 


d’architeéture. Ils font rangez fe- 
parement, mais lesuns fort proche 


des autres, & compofent des ruës | 


fort eftroites, & qui femblent avoir 
eftétirées à la ligne, fedivifant par 


mezure egale, & ayant chacune 200 | 


aunes de longueur. 
Il y ena 88 de cette maniere à 
Nanguefaque ; & qui, comme nous 


avons déja dit, font fermées la, 
‘nuit , fans que quique ce foit; ni, 
| pour aucune raifon que ce puifle ef- 


tre, aitla libérté de pafler de l’une à 

Pautre , à moins que d’avoir une 

Jettre de creance du Gouverneur. 
Ilya de fort beaux Jardins au 


tour de Nanguefaque, & des mai- : 
fons de plaifance, dont on atiroit bien ` 


de da peing à décrire toutes les rare- 
tez. Qny voit toute forte d’abres 
fruitiers, quiy produifent des fruits 
en abondance; & la Ville en eft 

® tou- 


CC-0. Chambäl Archives Etawah. 


- Digitization by eGangotri 


| 312 Ambafades des Hollandois 


_ tÔtours pleine, fur tout des Poin- | 

“mes dela Chine & des Poires. Les 

‘| Cedxes y font d'une hauteur prodi- 

; gieufe; On s’en fert dans les Tem. 

, ples pour des piliers, & Pon en fait 

! des mats pour les plus grands navi- 

res. | 

Les Temples y font prefque tous | 

de forme carrée & de bois, ayant 

ordinairement quarante pieds. Ils 

font ornez au dehors de plufeurs 

tours de bois admirablement bien |. 

taillées & toutes dorées, ayecdes| 
fculptures tout aûtour les plus bel- 

les du monde, Ils “mettent’ ordi-| 

nairemént des Dragons fur le haut, | 

comme aufi fur toutes les autres} : 

‘eminences. On y voit au dedansdes |. 
figures horribles de Geants aflés mal 

2 =  reprefentez, devantlefquelsleshabi- |. 

‘tans font quelques prierer allés caur- 

‘tes, & jettent enfuite dans p.baffin | 

quelque aumône dune’ Monoye\ 

de cuivre qu'ils appellent Kafies. | 

Ices | 
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d’une couleur morte. Ils font ro- 
buftes, fains, carrez de taille , & 
ont le nez camus & de fort petits 
yeux , fur tout les femmes. Les 
hommes & les femmies portent de 
grandes veftes , qui leur pendent 
jufqu'aux genoux, & font un peu 


' plus longues que celles des Chinois. 
Ils portent de grands fabres, qu'ils ; 


manicnt des deux mains. 

Les habits des femmes de qualité 
font fort fuperbes. Elles o:t leurs 
cheveux nouez comme les femmes 


- ordinaires ; mais leurs robes font 


plus amples, dune.eltoftede gran- 
de valeur, & brodées d’or ea quel- 
ques endrests. Elles ont une Ef- 
charpe ,. qui leur pend du cou & 


vient croizer fur la poitrine. El- | 
des portent autour du corps urew 
= 


cein- 
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Les Habitans de Nanguefaque, 
font plus blancs que le refte des In- 
diens Orientaux , mais jaunatrgs eni 
comparaifon de ceux d'Europe , & . 


| Digitization by eGangotri 


~~ Digitization by eGangotri ~ => 


314  Ambafades des Hollandoïs - 

> ceinture en broderie d'or & d'a | 
À gent, Elles ont prefque toujours 
“3 larmain un evantail , fur ‘lequel 
“on voit pluficurs oyfeaux &: des 
fleurs , le tout peint.& doré fort! 
proprement. Outre la robe de def. 
fus, qui eft ordinairement la plus | 

7 belle & la plus riche, elles en ont | 
encore plufieurs autres 5 jufques à | 
hui & neuf, dont les queues vont l 
traifnant par terre, Cependant el- |” 

les ne font point incommodées d 
tous ces habits , parceque ce font: 
des eftoffes fines & delices. Nean- 
moins, quoy qu'elles foyent to. | 
jours parées avec cette pompe, cl- | 
“les ne fortent guere par les rues, ne | 
fe font voir que fort rarement fur la | 


porte de leur maifon ; parce qu'il 
iy va de leur honneur, &gqu'on ne 
les etime; qu’autant Qu'elles”.de- 
meurent enfermées & efloignées»| 
non feulement de Ja converfation , | 


mefmes de la yeué des hommes. — 
oe dandi 


re 
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I Quand il fait beau , elles voñt le) - 4 
S| foir à la promenade avec leurs ma- | 
l| sis, où elles fe font porter lœ jour! 
S} dans des litieres , ou bien elles fe: 
t yont divertir far Peau dans des bar- 
| ques couvertes. ; 
b Toutes chofes eftant donc pref=) 
tes pour le voyage de Jedo, Monfr. e | 
| Prius & Monfr. Broeckhorft par- i 
: l tirent de Nanguefaque le 25 No- bo» | 


vembre de la même année , ac- 
compagnez de vint Hollandois, de 
trois Bongois où Interpretes, & de 
34 Japonnois, dans trois grandes 
barques de charge. a y 
+ A trois lieuës de cette Ville, ils 
virent Duros, qui eft un Village 
de pefcheurs fur le bord de lamers 
& laifferent en peu de tems derriere 
eux Feucunda, Zotta, & Nanat- 
jamma. “Us tirerent enfuite vers , 
le Nord entre Firando , Omoda- 
kei & Oyfinocubi ; qui font des 
Villes dans le Bungo ; & conti- 
O 2 „puerent e 
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d muerent leur route vers les Ille | 
MAuwo, de Filfima & de Ginkai, 

Mailañe à la gauche Nangayo, fituée 

fur la cofte de Bungo. De His 

tinrent le bord furl’{fle d’Aymiff- | 
ma, & virencenfuite la Ville d'Af 
fa, quicftà douzelieuës d'Aymif | 
“ ima versie Nord-Eft, Cette Vil- | 
Je eft fituée fur un rivage de fable | 


seh blanc, & on la découvre de bic 


fn 


Join dans lamer, eftant elevée fur” 
de hautes montagnes. Aprés Af- 
fia, ils virent la fameufe bourga- 
de de Jaminnangono-Mifacc* , & 
{a ville de Kokero, qui eft firuce 
far un Golfe, & qui paroit fort 
grande ,.acaufe des deux beaux | 
bourgs quellea , lun au deflus & | 
Pautre au deffous, | 

De la ville de Kokero, fs Am- 
baffadenrs tirerent vers TER, au 
deftroit , qui mouille lè Japon 
du coté du Nord , & enli- | 
te Chiekok & Tonfa du cofté du | 


= Midi. | 


ne 
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Midi. Dans le Japon, du cofté 
. = . . 
gauche, eft la ville de Simoneficci, 
dans laquelleona fait un petit Fort, 
mais il y a vis à vis une Forterefle 
+, de plus de confequence, quieftba | 
. tie fur une haute montagne, Pro- 


a ee, 


| che de là , on voit le havre d’Ifac- i 
j | ka, où ily a deux petits Villages. o i 
| Dans ce détroit, qui eft au Nord i 
M du Japon, on voit plafieurs Tfles 5 li 
4 comme Mettogamma, Moeko , i 


tres dont on n’a pti favoir le noms 
Entre ces deux dernieres, eft Ia 
Ville de Camimenofacci dans le Ja- 
pon. Deli, aprés un affés lon 
cours de l'E à l’'Ouelt, ils virent 
le long de la colte du Japôn les Ifles . 
de Jowe, de Szuwa, de Caroto, 
de Caninagari, & de Jocofimi 
toutes pleites de Villages. 

Au milicu dudeftroit vis à vis de _ 
| | Caroto, entre le Japon & Fonfa, | 
| on-yoit de trés- hautes montagnes 
Ré us: 03 qui o 


| | : ee 


| Mianofimi, Camro & plufieursau- 


de Se 
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% = fonttoutes couvertes d'arbres jut 
? N 
“qu’au fommet. De là les Ambal 
 fadems tournerent tout droit vets 
PER, & laifferent à coftc gauche 
dans le Japonles Villages de Tan. 
tonomi , de Mewari, de Bignatum 
& de Binga, & à droit Syrais, qui 
“eft une Ifle fort peuplée, & pour. | 
{uivirent enfuite leur route , entre ! 
Simeia & Samnik, Ouffimato, & | 
Wota, Jefima & Mauro , où le 
. Courant des eaux eft fi violent, 
qu'on a bien de la peine à fe tirer de 
ce paflage à force de rames. e ` 
j La Ville de Mauro, qui eft dans | . 
į le Japon , a un havre fort beau, A | 
cing lieués de 13, on voit Firmen- 
fi, qui eft une tres-belle ville, oùil 
y a un Chateau fort bien fortifié, 
La mer eft quelque fois trés-ora- 
geule, en cét endroit-là. On lafla 
Firmenfi à cofté gauche, demême | 
que Akas, Takefima & Swoya ; 
& l'on arriva devant Fiungo, où, 
N Me quand 
* í 
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C4 quand il ne fait point de vent, on 
(| tire les barques avec des cordes le 
s| longdu rivage. Dela, ayant quitté ` 

el Ja terre, ils firent voile le long de 

-i Ja cofte d’Amanafacci , & arrive- 4“ 
a rent enfin, aprés un voyage de dix- 

i| neufjours, le 13. de Decembre de- 
vant Ofacca, où eftant entrez dans; 4 
| Je fleuve, ils jetterent l’anchre de- 


resena 


e 

> yant Auffima, Fauxbourg d'Ofac- 

, ca, où deux Flibotsde plaifir vin’ 

: | rent prendre les Ambafladeurs avec 

A leur bagage. : 
À Les Flibots > que les Japonnois | 

| appellent Fayfem, font ordinaire- : 


ment de vint rames parBande. La i 
pronë eft faite en tefte @Elephant ! 
avec fa trompe ; & ils*ont un mi- 
roir aflés grand fur la poupe. Il ya 
une chambre , & un Gouvernail à . 
_J@& maniere des Portugais.. Quel- 
ques-uns de ces Flibots ont juiqu'à 
trente rames par bande , & vont d'u 
ne yitefle, qui n’eft pas croyable, À 
CUP o4 fie 
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ok 


} faifane en douze jours le Voyage | 


d'Ofacca à Nanguefaque ; où ilya | 


| 
t 220 licués. : 
Mefficurs les Ambafladeurs Sef 


tant donc embarquez, avec tout leur, 
train & leur bagage, dans les ji." 


bots, ils furent conduits à Ofacca, 
où leur venuë ayant déja fait du 
“bruit, il en fortit une foule: Phom- 
mes & de femmes, pour les voir 
arriver , que: ce fut une merveille, 
qu'il n’y en euft pas une infinité de 
tuez & de noyez, fe jettant les uns 
fur les autres ; & les ponts paroù 
ils devoient palier, ef eftant fi fort 


chargez," qu’à peine ils les pou: | 


Yoient{oûtenir, On les logea dans 
un fort bezu logis, ou le Gouver- 
neur & les principaux Officiers de 
Nangucfaque ont coûtume galler, 


quand ils paflent par Ofacra s poar 
aller à Jedo, 


Ofacca eft une ville Imperiale 


‘dans le pays de Quioo, Ilya dans | 


Le 


neo oe 
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| 
f 
‘lamer une‘roche fort extraordinai- | i 
re, qui s’efleve jufques dans les | | 
r nuées ; & qu’on diroit eftrevis à ! | 
= | vis dela riviere, qui pafle au milieu ` | 
dela ville. Sur l'emboucheure de | 
cette riviere, on voit le Bureau de | 
l'Empereur , qui eft proprement | 
une Doüane , où, tout ce quilys | 
ya debaftimens, quipaffent, s'ar- | 
reftent pour payer l'impolt de tou- | 
tes les marchandifes qu'ils portent. 
Ce Bureau eft un trés- beau bafti- ! 
ment à plufieurs eftages, & qu'on | 
voit 4le fort loin dans la mer. f 
Les deux coftezdela Ville, qui | 
font vers PEt &l'Ouelt, font ca~ | 
chez derriere quelques montagnes, ; 
& on n’err voit que les T'ours, qui j 
font fort eflevées. Vis à visdu; 
Bureau dont nous venons de paï-! 
lei, il y ? un Chateau bafti dans let. 
. r È 
| mer, & qui eft entouré de bonnes! 
| & fortes murailles, avec quantité dei. 
pieces de Canon à fleur d'eau, pour $ 
Le ou) 
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| Ja déffenfe du havre. L’Empereur 
| Xogunfama avoit commencé à fai- 
| re travailler à cette forterefle, mais 
fon fils Toxogunfama > luy ayant 
| fuccedé à l'Empire , l'an 1624, 
| Ja fic achever en trois ans. 
Derriere ce Chateau il y a dix | 
i- Magazins fur un beau quay de pier- 
re, quifontalépreuvedu feu: On | 
| voit un peu plus bas les Bureaux de | 
i YEmpereur, pour lesimpots, que 
. payent tousles ans les Ifles de Chie- |. 
| kok, de Saykok, & de Tonfa. Il |. 
; J a une porte, pouraller à ces be- | 
_- aux baftimens , qui eft gardée par 
- | S00 Soldats. 
‘Un peu plus avant, on voit le | 
licu, où PEmpereur fait garder le | 
bois, qui fert à conftruire des Vaif. 
{eaux ; qu'on fait prefque teus d'u- 
‘ene largeur extraordinaire i 
. On voit, au deffus dela tiviere, 
la maifon du Gouverneur > qui eft 
un fort beau baiment , où il ya. 


ne gos plu- | 
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plufieurs grands apartemens;avectne, 
tres-belle architecture , ayant qua- | 
tre corps de logis ,. qui ETES 
en forme de tours. 

Entre ce baftiment & le Château, 
qui eft fur Peau , il y a le temple ` 
des Diables, qui ef fort eflevé, & 
femble fe mirer dans l’eau: Les Jae 
p vont adorer dans ce teni- 
ple une affreufe ftatuë; quia la tefte 
d'un fanglier avec fes deffences, & 
une couronne d’or {ur la tefte, toute ` 
enrichie de diamans: Ellea quatre 
bras avec: autant de mains; & tient 
fous fes piés un autre diable 5. qu’. 
eft couché, & qui a la telte veluë 
& les cornes d’un bœuf, avec une 
longue queué entre les Jambes. Ces : 
Diables s'appellent Foosje Tiedebayk». | 
au lieg que Dieu s'appelle Joosje 
Goezuar.%Les Japonnois honorent les - 
diables , & leur font toute forte d’of- : 
frandes: -& de cultes religieux, afin :! 
g ‘ils ne leur faflent point de mali ` 

Ô S 5 Dero. ; 


Ge 
« 
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I Derriere ce temple du Diable; 
on voit lecorps de garde , qui eft 
un baftiment digne d'un Roy : & 
un peu plus avant, un autre tem- 
ple, oil yaune Idole de cinquante 
piés de hanteur , dont la tefte eft 
dargent maflit, qui.eft un prefent, 


| que “fit le Roy de Bom, de qui le 
pays eft fort abondant en- mines’: 


d'argent. A main gauche ; tout au 
i bas de la ville, eft la tour de plai- 
fance de l'Empereur , dont le fom- 
` met paffe la hauteur des monta- 
gnes, 

Environ au milieu d Ofacca’, on 
voit le temple de l’Idole Canon, 
‘qui, felon l'opinion des. Japonnois, 

| dominefur les eaux & fur-la pefche. 
| Auprés de ce temple, il y a un grand 
| portail » fur le toiét duquel, on 
| voit monter ceux: qui pæ un dé- 
goult de la vies ou preffezde la 
 pôvreté , ou He quelque mal in- 
eurable ;. &. le plus fouvent par un 


ee 


4 j efpric. 
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efprit de Religion imaginaire, qnt 
fait vœu de fe noyer. Deux jours 
avant que d'accomplir leur vœu 
ils Rrendent à ce Portail, pottr par- 
ler 5 difent-ils , avec Canon; & 


de là ils fe vont precipiter dans la 


riviere, où ils fe noyent. 

Canon. vivoit felon l'opinion 
des Bonfiens, il ya deux mille ans 
& creaen ce tems-là le Soleil & la 
Lune. On voit fon corps , qui fort à 
moitié dela gueule d'un grand poil- 
fon. Il porte une fleur fur la tefte, 
&a quatre bras, tenant d’une main 
gauche, qu'il leve en. haut, un pe-- 
tit cercle , qu'il a au bout du plus 
long doit; & à l’autre maiñ du mê- 
me coté, une fleur , comme celle 

vila fur fatefte. Ila du colté gau- 
che une main fermée ; & eflevée | 

e Pire & tient. dans Pautre un 

feeptye. Il porte.à chaque bras un 
tour de perles; & il luy pend des: 
épaules des écharpes doubles. On! 
= O7 amis, 
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? a mis devant lui une grande coquille- A 


de pierre, d’où il fort à moitié Ja. 
ftatuë d’un enfant, qui tient les, 
mains jointes devant lui pour Pa- 
dorer; Derriere cét enfant, il y aun 
theatre, élevé lurun rocher, & qui 
eft fait en forme d’autel, fur lequel 
„on voit quatre ftatuës avec les mains. 
jointes , d'où il fort de l'eau, qui 


tombe dans des baffins , que ces fta-. ` 


tués ont à leurs pieds. Quelque pei- 


: ne qu'on fe foit donnée, pour favoir 


des Bonziens , ce que cét enfant. 


| qui fort de cette coquille, & ces au- 
Co 


tres quatre ftatuës fignifient ,on ne: 
l'a jamais pai favoir. - 
La Maifon del’ Amiral eft auprés- 


de ce Temple, & un peu plus bas - 

| vers le milieu de la Ville, le Cloiftre 

.: magnifique des Bonziens, qui eft à. 
| deux eftages , avec lefquets, il fuc- 
‘paffe tous les autres baftimens d'O- 
‘facca. Tout proche delà, il ya le 
Palais où demeure le General de la : 


milices» 


re 
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milice, quiaplus d'apparance » que! 
toutes les autres Maifons , acaufe des 
grands corps de logis qu'il contient; - 
& des eminences qu'il ya. Enfuite |, 
l'on trouve le Temple, où l'on voit: 
263 Idoles, d’où Pon va au Palais ~ 
du Treforier General du Japon ; & 
ceft encore un fort beau bâtiment, 
Ilyadans cette même rué la Tour, : 
qu'on appelle des Gardes, & qu'on 
voit de fix lieués par terre,& de fept |, 
par mer; & plus bas, le Temple f- 
où font les ftatuës de quelques vieux ! 
Boyziens , comme dans un fanc- 
tuaire. i 
Ofacca eft une Ville fans rempars!. 
& fans murailles, ainfi que prefque 
toutes les Villes du Japon. La Ri-: 
viere qui paffe au travers fe divifeen: 
plufigurs branches, faites en forme 
Ae canfax, à peu prés comme en 
Hollande. Du tems de l'Empereur. 
Xogunfama , lan 16145 il y eut 


- fept Navires chargez de Chreftiens ; 


PS 
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qui en furent bannis, pour n'avoir 
pas voulu renoncer à la foy Catholi- 
que; & qui firent voile du havre dO- 
facca, pour aller à Nangucfaque, Ce 
fat auffi dans ce même tems, que 
cette belle Eglife des R. R. P. Pp, 
Jefuites de la même Ville fut abbat- 
tué par l’ordrede Sangamidonno, à 
qui l'Empereur. avoit donné pou- 
voir de perfecuter les. Catholiques 
Romains. Ces perfecutions furent 
fort cruelles; & l’on exerça les der- 
nieres fureurs contre ceux , qui per- 
fevererent dans leur Religion. ‘ 
Les grands troubles’ qu'il y cut 
| aprés la mort de l'Empereur Tay- 
cofaina, furent'plus d'une fois la rui- 
ne d’une fi-belle Ville. Il y avoit 
neuf des plus puiffans Seigneurs du 
Royaume, qui avoient confpiré con- 
-tre Dayfufaina qui eftoit alors Ene 
pereur.: Ils avoient pour General 
Morindonno, qui eftoit Roy de neuf 
Royaumes, & qui aflembla en fort peu 
Le aime a 


A 


an 
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de tems plus de quarante mille Hom- l 
mes; ayant pour oftages plufieurs des ` 
Principaux de l'Empire avéc tout le | 
trefor, que Taycofama avoit lañé en ! 
mourant, dont ils’eftoit faifi, & de | 
plus toute forte de munitions pour 
faire la guerre plufieurs années. Ce- 
pendant Dayfufama, qui ne dormoit 
point, dans un fi grand danger de? 
perdre fa Couronne, ayant aflemblé 
inceflamment ce qu'il avoit de trou- 


“pes & de Princes affeCtionnez à fon | 


pati, prit fi bien fon tems, qu'a- 
yant furpris Parmée des conjurez, il 
Pattagjua: avectant de valeur & d'ani- 
mofité, qu’il y eneuten fort peu de 
tems plus de trente mille de tuez far 


la places, & peu qui échaperent par | 


la fuite, la plufpartfe tuant eux-m¢- 

mes en fe fendant le ventre, ainfi 

qu'ils dng coûtume de faire. Aprés 

cette victoire, Dayfufama, ne per- 

dant point de tems, mena fon ar- » 
4 AY 

mée devant Ofacca, où la nouvelle © 


` de . 


dE eette défaite avoit tellement ab: 


_ dés" Vainqueurs. Le Roy de Safluima;. 
qui cftoit un des conjurez, fitbien | 
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battu le courage de ceux qui ref 
toient des conjurez, & mis toutes 
chofes en une fi grande confufion, 
que Morindonno abandonna lâche 
ment la Forterefle imprenable de 
cette Ville, qui eftant pourveuéa- 
-bondamment detoutes chofes , pou- 
voit fouftenir un fiege des plus opi- 
fiatrez , & s'enfuit avec toute la 
garnifon, avant que Day fufama fult 
file ment devant la Ville; & s’alla 
cacher dans fa belle Maifon de plai- 
face > qui en eft pas loin, dansle . 
deffein de fe rendre à la diferetion | 


| 
| 


voir un autre , Courage 5 car avec fix] i 
cents Hommes il pafla au travers de 


* l'armée de l'Empereur, qui eftoit- 


déja devant Ofacca, fe jétta dans la. 
Ville, & s’eftant pourveu des Vaif- 
feaux, qui lui eftoient necefñaires;. | 


il | paflay avec tous ceux qui le voulu- | 


rent: i 


re | 
n 
À 
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rent fuivre, à fon Royaume, qui 
eftoit à prés de 200 lieuës d'Ofacca, 
où il fe fortifia contre Dayfufama. 
Outre les dommages caufez pat 
les guerres civiles, la Ville d'Ofac- 
ca a receude terribles fecoufles de 
‘tremblemens de terre, & fur tout 
decelui, qui arriva, l'an 1585. le 4, 
de Septembre, à minuit, & qui fut 
fi terrible, qu’on euft dit, quela 
derniere ruine du monde eftoit yee 
nuë. On vit, en moins d’une demi- 
heure, une infinité de Maifons bou- ` 
leverfées jufques aux fondemens ; & 
les gens écrafez fous les ruines. Les: 
principaux edifices furent les pre- 
miers renverfez, & entre autres 
l'ouvrage le plus magnifique qu'il y 
ait jamais eu fous le Ciel, & qui a- 
voit efté bafti par Taycofama, tout 
entouré de galeries > fi grandes qu'on: 
y pouvoit ranger cinquante mille! 
Hommes en bataille. Il avoit ache- 
_vé cette merveille du monde „dans ee 
Se a . le, 
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` youloit faire montre & parade de la 
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jetems, qu'il attandoit une famen: 
fe Ambaffade dela Chine, aqui il | 


puiffance de fon Empire, par mf `. 

fuperbe & fi magnifique baftiment, | 
Monfr. Frifius & Monfr. Broek- "| 

horft partirent d’Ofacca le 20. De- 


mier de grand matin fur 82. che- 
vaux, & leur fuite eftoit de 44, 
homies à cheval, tant Hollandois 
que Bongoifiens, & de cent valets,. 
pour porter les prefens, faifant en 
tout trois cents perfonnes ; & 128 
chevaux, Les Ambafiadeurs furent 
portez dans un Norimen, qui font 
les Litieres du Pays, & les voitu- 
res des Gens de qualité. 

Ils arriverent à midi à Firaskat- 
ta, qui elt un grand bourg, outils 
difnerent.. De là, ils paflerent par 
Jonda , qui eft une pe.ite ville , à 
4 lieués de Firaskatta, fort bienbaf- | 
tie, ayant ún bon Chafteau touten- 

= touré À 
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touré de rampars. Le Seignew de 
jonda vint au deyant des Ambafla- 
deurs avecun train mediocre, fe fai- 
fant porter auffi dans un Norimen ; 
efcorté de quelques gardes. Delà 
à Miaco le chemin fut todjours fur 
une levée qui fert de digue à lari- 
viere, qui paffe par Ofacca; & quiis 
baigne les murailles de Miaco, pre- 
nant fa fource d'un lac , quia dix- 


` huiét lieuës de longueur. Le long 
de cette riviere, on voit le bois, 


qu'on appelle du fang Imperial, à 
caufe de Nabunanga Empereur du 
Japon, quiy fut tué Pan 1582. le 
de Jin. 3 

Ce Prince s'eftant emparé de 
l'Empire fur Cubofama , "qui eftoit 
encore un autre ufurpateur, le bon- 
heur de, fon deftin le porta jufqu'à 
céPexcezWorgeeuil , que de fe vou- 
loir faire adorer dans la Ville d'An- 
miguiama , qu'il avoit fait baftir 5 
& ot il y avoit un temple des plus 


magni e 
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magnifiques de l'Empire , où il fi 
tranfporter, pour le rendre plus il- 
luftre, toutes les Idoles, qui ef. 
toient le plus eftimées dans le Ja- 
pon; & tout auprés, il avoit fait 
eflever une Chapelle dune richefle 
incroyable, où il avoit mis fon fta- 


“tué avec fes armes & fes devifes gra- 


vées au deflôus. A peine cét edifice 
fut achevé, qu'il fut publié partout 
l'Empire , qu'on n'adoreroit point 
d'autre Dieu à Pavenir , que celuy 
qui eftoit dans la chapelle d’ Anza 
quiama, parceque ceftoit lux, qui | 
avoit cre¢ le ciel & la terre. De- 
St Ni - f 
puis cét edit, il en fit publier un fe- 
cond, patlequelil ordonnoit à tous 
fes fujets de folemnizer le jour de 
Je MT 

fa naiflance , qui eftoit le dernier 
‘du mois d'Avril, & d’adorer le 

A \ . 0 a 
nouveau Dieu, à qui il donna le 
nom de Xantai. Ces édité furent 
accompagnez de promefles & de ! 

; : > x 
menaces : Que quiconque lado- | 

reroit À 
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reroit d’un culte divin dans le tzms 
& dans le lieu , qui eftoient defti- 
nez pour cela , deviendroit riche, 
s'il eltoit pôvre, & que fes biens aug- 
menteroient : Quwil vivroit heu- 
reufement & long-tems , & feroit 
exempt des foiblefles & miferes hu- 


maines, Et qu’aucontraire, ceux, 


qui refuferoient de luy rendre ce 
devoir , ne devoient attendre que 
malheurs & incommoditez dans le 
monde. 
Cette publication ainfi faite , il 
y cut une telle affluence de gens à 
Miaco , qui venoient de tous coftcs, 
que cette ville, quoyque ttés-gran- 
de , ne put pas contenir tant de 
monde. Il fallut, qu'on dreflat 
des tentes hors dela Ville, pour lo- 
' ger les Eftrangers qui n’ayoient på 
trouver de logement: ily en eut mê- 
me un.grand nombre, qui couche- 
rent dans les barques, qu’il y avoit 
far la riviere. Le fils de l'Empe- 
` ; reur 
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reui, fut le premier, qui adoracette | 
nouvelle Idole , & fut fuivi des | 
Roys du Japon& de tonte la Noble. 
fe de l'Empire. 

Peu de tems apres, il parut une 
terrible comete ; & Pon vit de plus | 
tombér du feu du Ciel en plein jour, 

„qui eftoient des prefages de la pro- 
chaine ruine de Nabunanga, com- 
me en effet il arriva. Car Aque- 
chi Roy de Tango, &un des plus 
vaillants hommes du Japon, impa- 
tient, comme beaucoup d’autres, 
de voir & de foufrir que la vanité 


de leur Empereur fuf montée juf- | 
| 


+ 


qu'à cet excez , que de fe faire re- 
garder commeun Dieu, leva le maf- 
que, quoy qu'il fuft le General de | 
fes armées, & qu'avec la couronne 
de Tango, il euft receu deln plu- 
fieurs autres bienfaits; & fe mettant. 
à la tefte d’une puiffante armée, il 
artiva devant Miaco, le22de Juin. 
~Nabunanga, farpsis de voir les Re- 


LEE à 
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elles fi proche de lui, avant qui -fe 
uft feulement mis en eftat de deffen- 
ce, fe trouvant trop foible, abandon- 
© pala Ville, & fe fauva dans un bois, 
., qu'ilya de Pautre cofté de la riviere; 
; | où ayant efté trouvé , if fut mis à 
4 


mort, aprés s’eftre deffendu en Prin- j 
ce trés- valeureux. Ce bois furg | 
| depuis appellé, Le bois du fang Im- 
peria Ccftoit un Prince cruel & 
7 patjure, outre fon orgoœuil infuppor- 
| table qui lui avoit attiré la haine de 
| tous les Grands; mais Pingratitude 
| @Aquechi , qui lui devoit tout ce 
|. qu'iléltoit, en fat pas moins bla- 
mable, z = 
La Ville Imperiale de Miaco eft | 
| “ dans le Royaume de Mino ,à dix- | 
| huit licuës d'Ofacca. Elle a du | 
© colté droit les montagnes de Dubo- 
| Jaama? qui font d'une hauteur pro- 
digieufe, & qui s’eftendent jufqu’à 
| Jonda. On voit à leurs pis le vil 
a lage de Dubo , fi celebre parle teim- | 
ia 4% PAS P ple, 
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} plesque Nabunangay fit encore baf- 


‘tir, où eft l’Idole Xaca. Ce tem- 


| plene s’ouvre qu'une fois de l'année, 


- | &a plus dedeux cents mille efcusde 
| revenu par an. Celt à ceux qui 
font delafeéte de Foquexus à qui 
appartient l'office d'ouvrir la porte, 
„& d’avoir Padminiftration de ce tem. 
ple. j RE 

Dubocftà demi lienë de Miaco, 
&la même riviere, qui baigne les 
„murailles de cette ville , pafle au tra- 
yers de ce Village , au milieu du- 


‘1 


quel, ilyaun fort beau pont, pour | 
la pafler, avec une tour fur chaque | 


“bout. 
Les principaux baftimens de Mia- 


Go font le Palais du Dairo, qui eft }# 


au milieu de la Ville, & qui a une fort 
belle tour, & celui de l'Empereut 
Toicofama, qui eft fur le-panchant 


d’une montagne, & que lon perd | 


infenfiblement de veuë, en venant 


d'Ofaccaà Miaco, quoy qu'ilait des | 


4 tours, 


Ce) 
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tours, qui paflent même la ménta- 
gue. Nabunanga fit une grande def- 
pele, pour reparer ce Palays que : 
les Rebelles, dutems de Cubofama, 
|: avoient prefque tout mis en cendres. 
a Le Jardin del Empereur, qui eft tout 
> proche dece Palays, paffe tout ce 
| Qu'on peut s’imaginer debeau & de® 
curieux dans l’art & dans la nature. 
Les Palays des Roysdu Japon font 
des deux coltez, & tous baftis d'u- 
ne magnificence extraordinaire. En | 
un mot, tout ce quartier-la eft un 
monde entier, & une merveille de - 
beaux baftimens. 4 
A cofté gauche du Palays da Dai- 
{eto >on voit une admirable tour, 
“| dont le fommet, qui eft couvert de 
lames dor, va prefque jufqu'aux” 
nues. Mais la plus haute nean- 
moins eft’celle de l'Empereur, d'où 
| lon võit la mer proche de Jeth. à 
A Au deflous du Jardin du Dairo: 
7 i on voit douze beaux Palays, où de~ 
1 Dep) mcurent e 
} ee Sas 
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© mestient les Dames, qui ferventau | 
| divertiment de ce faint homme, le |: 
| Dairo, 
í Le Palays du Superieur des Bon- |. 
à 2} fiofes 5 qu'on appelle Eglamnits, | 
celta direla lumiere de ce qu'on doit \| 
connoiftre , elt encore un fomptueux |! 
Jaftiment. On voit unpeu plusbas | 
| Ja muraille , que l'Empereur Day- 4. 
| fufama fit baltir , pour agrandir la |, 
ville de Miaco de quatre lieues, _ 
Le grand temple de PIdole dorce 
| de Dai-buts eft à trois eftages, Les 
}  ;.Japonnnois vienent de tous igs en- 
| droits de l'Empire pour offrir leurs | 
| voeux & leurs facrifices à cette I- i 


dole. 

* Il ya lé Bureau de l'Empereur, 
qui eft encore un ouvrage admira- 
4 


ble. Il eft proche de la porte, qui 

| va à Jonda , par où les “Ambaffa- 

deurs entrerent en venant ¢’Ofac- 
| ca. C'eft à , qu'on paye l'impoft 
| de toutes les marchandifes qu'on |. 
E SSS Si |S | 
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porte ,.& qu'on montre fes palle- 4 
ports. 5 

La Cayalerie de l’'Empergur eft | 
logée au bout de Ia Ville; c'eftun : 
trés-grahd baftiment , mais ce qu'il 
y a de plus confiderable , c’eft Ia 
Cour, où l’on peut ranger quarante 
mille hommes en bataille. a 

.Les maifons ordinaires des Bour- . 
geois font, pour la plus part, fort ri- 
ches: Ils y font autant @apartemens, | 
& {i grands qu'ils veulent,en feparant 
leurs chambres par des cloifons de 
bois ciré &, doré , qu'ils oftene 
quand il leur plait » fans beaucoup 
de peine, fi bien que les apparte- 
mens devienent plus ou moins fpa- 
cieux, felon qu’on leve’, ou qu'en 
baifle de ces cloifons. 


La Yille de Miaco fleurit par deh ~ 


fB toutePlcs autres Villes du Japon; 
parce qu’elle n’a pas eu tant de part 
queles autresaux revolutions & aux 
defordres des guerres civiles , cette 
3 les Ville 


ce 
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Ville ayant totijours’ efté refpe&ée, 
acaufe que celt la refidence du |: 
Dairo. y 1 
Les Ambafladeurs Hollandois ny |. 
coucherent qu'une nuit , eftant par- i; 
usle lendemain à midi, qui eftoit © 
le 12. de Decembre, pour aller à i 
rOcts, qui eft un fort grand bourg, 4 
. Lechemin, qui y mene eft trés plai- | 


D 


fant, ayant toûjours des deux coftés 
de fort belles maifons. Ony voit 
fur tout un grand Chafteau, qui eft 
for ane eminence,& tout proche d'un. | 
Lac. Les Ambatladeurs seltant | 
~rafraifchis, à Oets , pourfuivirent | 
leur chemin par Jeff; qui eft une vil- | 
le enfhuroée de fort bons rampars, ql 
& ‘Janslaguelle on entre par une trés T. 
belle allée d'arbres, qu'il:y a de cha- 
quecofté. De Jeff, ils allerent 
coucher à Cufats, qui eftTe lieu Mu 
..- Japon, qui produit les meflleures 


3 


i 


\ \ cannes , ayant des rejetons pleins 


d'un fuc trés-agreable, Elles font : 
tas. : fort | 


An i 
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fort flexibles, & ont des boutons, 
qui feparent les nœuds, & quifent 
plus épais. en haut qu'en bas.e On 
lie tout ce que Pon veut avec 
ces fortes de cannes: L'on en fait 
meme des cables pour les plus grans. 
|: navires, & qui fe confervent mieux. 
e i dans Peau, que ceux de chanvre. IP 
Î ya auf des paniers, qui en font, 
+ & qui font plus forts, que ceux 

qu'on fait dozier en Europe. Ces. 

cannes frottées les unes contre les 
| autres rendent du feu comme les 
| pierres à fafi]: 

Ilya une autre efpece de canne à 
qui porte un fruit afpre, & gros 
go comme une orange, ayant uue ef- 

corce foibles, pleine de rayes & de 
: couleur de chaltaignezau lieu de feuil- 
t les qiies les: autres cannes portent. 
1 célle-cy à des rameaux crenelez, au 
S| bout defquels pend le fruit», dont 
s nous parlons, par bouquets, jut 
t 
t 


i qu’acing & fix, Ce fruit aun noy- 
ID ih Ap? 
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le + aw, qui eft dur, & duquel entire | 


une huile, pour guerir les playes 
| & qui eft fort en ulage parmi les Ef- 
claves, qu'on chaitie impitoyable. | 

ment jufqu’au fang, pour le moin. 
dre manquement, Outre ces for- 
tes de cannes,il yen a encore une | 
autre à Cufatz, qui n’eft que de ra- | 
cines d'arbres fort deliges , & qui i 
entrelacées les unes dans les autres | 
croifient, & multiplient fort ayle- | 
nent, 


| Les Ambafladcurs continuant 
| leur voyage virent Ie, lendemain le | 
‘a Village q Itzibe 3 & à deux lieués | 
dell, Is pañlerent lariviere de Jo- | 
caringauwva s, & ‘arriverent à dixa 
Ren a bourg de Minacutz, où 7 
ily a un Chatteau pour la feureté du 
chemin , qui va à Miaco.. Ils a- } 
voient eu jufques- 1 un cemin f 
fés beau & uni, avec des arbres. des 
denx coftés; mais depuis Minacutz 
Alsne trouyerent plus. ane des mon- i 
e % z tagnés | 


ae 
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. | tagnes & des precipices difiélles à 
| paller, fur tour, celuyde Cœctfe-Ka- 


Janma, où ils furent embarraflez à 


„| Safe de leur bagage, qui leur don- 
; na beaucoup de peine. Ils arrive- 

rent enfin à Zintzfamma & à Sacca, 
| &fürent coucher à Sieconoziro. Le 
J 


i lendemain, s’eftant mis en chemiæ 
: | au clair de la lune, ils trouverent 
j de la glace partout. La Forterefle 

; | de Cammiammi avec fes hautes tours 
fut ce qu'ils découvrirent de plus 
loin,  Elleeftbafie de pierre blan- 
eh che, avec de tres fortes murailles ; 
“| & elle peut Sien fouftenir un long 
> liege. Elle aau defous un fort beau 
| Village, queles Ambafladeurs laif 
Eva ferent à la droite , & furent difner au 
© bourg d'Ifacutz, où pendant qu'ils 
zi mangcoicnt quelques Payfans leur 
vénrent ftir du betail à achetter. 

F D'Ifacutz, on continua le voyas 


3 ge par Zono, Ojebakits , Owa- 
ma kas Jokeite & Tonuda pour aller 
DA oa Recep x à Quase 
es FE = AE 


oo 
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CHERS Te . 
À Qi ano > qui eft la Ville la plus 
propre detoutle Japon. — Ils y arri- 
verent , fur le foir. ` Elle eft en. 
tourée de rampars; avec quantitéde à 
tours, qui paroiflent de fort loin, & 
un Chafteau bafti de pierre, qui eft 
quelque chofe de fort magnifi- 
que. À 
Entre Miaco & Quano, ducof- 
té de laterre ferme, vers.le Nort, 
où voit quelques reftes dela fameu- | 
fe Villedé Piongo, qüi fut ruinée, 
pendant la guerre de Nabunanga 
qui la prit d’aflaut, aprés la defaite | 
de Cubofama. Un ‘trembléiment | 
de terre,” qui arriva quelque tems , ; 
aprés , Pan 1546. acheva de l'a. 
byfmer, maifons, temples & gens: 
ayant eté enfevelis dansun horrible 
gouffre, qu'à peine y voit on enco- 
re aujourd-huy quelques refres des. 
ruines. ¢ 2 
-- De Quano les Ambañadeuts 
sembarquerent ayec tout leur egui- 


Ea L pags 


Le 


ae 
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page fur treize barques, por Safler 
à Mia, lechemin par terre “eftane 
trop long, & trop difficile à caufe 
d'un Golfe de 7. licuës qu’il ya; mais 
ils eurent fi peu de vent, qu'ils war- 
| riverent, qu'aprésiminuit, en cet- 
te ville. Ils ne sy arrefterent 
point; & en partirent dés Je: matins 
pour aller à Narromi, grand bouig 
& de là à Siriomi, qui elt un village 
proche la fameufe ville d'Occofacci, 
dont le Chifteau eft prefqueimpre- 
nable. On pafla un pont de bois 
de 388. pas de long , pour aller à 
cetteville, où lon difna. Dela, 
on palla à Fiutzava, & decette vil- 

le onallaà Accafacci par le plus a- 
> greable pays qu'il eftoit poffible 
devoir, le chemin cftanc toûjours 
couvert d'arbres, tantôt dans des. 
Plaines, que mille petits ruiffeaux- 
Goupoient » & tantôt für des colli- 
nes » où Pon ne. voyoit que bois &z: 


pallurages, í 


, 
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S és avoir paflé la nuit à Accac 


facci” ils prirent leur route par le 


Ik 


grand bourg de Goi, vers la Ville de 


_Jolind?, dans laquelle on entre par 


un long pont de bois, & qui eft 
dans une fort plaifante fituation, au 
milieu d’une plaine , qui eft toute 
entourée de montagnes, toutes cou- 
Pertes d'arbres, qui forment des al- 
lées, qu'on diroit avoir efté faites 
expres. = 
On arriva à dix heuxes:d Ftaga- 

wa, Où on trouva une partie du train 
du Scigneur de Bongicen. Ti vee” 
noitde Jedo, à ce que dirent les in- 
terpretes - avec ordre de l’Empe- 


‘4 


“fe 


| 
teur d’aller relever la garnifon du | | 
Chafteau d'Ofacca ; ainf que c’eff la L 

Ma 


coutume tous les ans. . Ce Seig- 


aa 
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‘ayant deux fabres, un court Pau- 
¿= trelong, des fleches & un aré, une 
í = pique, un cafque far la tefte, & des 
$ bottesà la façon du pays. "Toutes 
E ces troupes marchoient en trés bon 
|= ‘ordre, necommettant pas le moiit- 
i dre defordre fur leur route. Les. 
Ambafladeurs furent demi heure à 
4 les voir pafler, aprés quoy, ils def 
¢ cendirent la montagne, & vinrent 
‘ 

f 

| 

\ 


à Siraski , qui eft un village fur le 
bord de POcean, & quia derriere 
une haute montagne toute couverte 
| de bôcages. De Siraski ils allerenc 
| à Arci, où la mer fait un Golfe. 
| qui, n'ayant guere de fond, donna: 
beaucoup de peine aux barques , qui 


Ne portoient le bagage,, à le pañer. 
$< Meifaccaelt de l'autrecofté du Gol- 
A 
À 


fe, d'où les Ainbafladeurs pourfui.. 
xirent leur chemin par plufieurs. 
beaux bourgs; & toujours pat un: 
fortbeau pays, & arriverent le foir 
à Fannama. De là Seftant embar- 
5 Dies SUS 


N oo 
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qua Savant quil fuft jour, dans 
de petites barques, ils traverferent 
Ja riviere de Tervi, & avanccrert 


fort leur Chenin , pañfant par Mitz- 


ke, quielt une fort agreable Ville, 
où il y aun trés-beau Chafteau. De 
Mitzke ils. allerent à Foucorai, grand: 
bourg, où ils difnerent, & palie- 
fentenfuite par Kakingaw, & vin- 
rent Nifaca, où eft la montagne 
de Conai, quiaune lienë & demie 
de hauteur; & neanmoins le che- 
min 5. quil y-a par deflus, eft le 
plus beau du inonde, ayant par tout 
des arbres des deux coftez, « 

Ils découvrirent, du haut de cete 
te, montagne , une éminence, fur 
laquelle ily avoit > à main gauche, 
un trés-beau Palays, à plufieurs ef- 
tages fortexhauflez, avec des tours, 


qui fembloient pafler les nuës, Je 


tout parmi des arbres fort é épais. Les 
“Fruchemans leur dirent, que cef 
toit-une des. principales Efcoles du 

Popong 


LS 
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Japon, où demeuroient ec Mins. 

… Religieux, qui eftoient en fort gran- 

: |". dé eftime , & qui ne fortoient ja- 

mais de leur Convent,- eftantineef. i 

= famment occupez à l’inftruction de 

“|| leurs difciples; Qu'il y_venoit tous. 
il : les ans, de plufieursendroits, à un 
| certain tems deftiné pour cela, quan- 

|- tité d’autres Religieux, pour s'en? 

i tretenir avec ceux-cy fur des points. | 

de Religion, & fur des matieres de 4 

Philofophie; mais que cette affem- à 

blée finifloit toûjours par une eftran- if 

| | ge avanture ; y en ayant toûjours-' 
quelqun de ces Religieux, qui 

difparoifloit. Ees Hollandois a- 
|. yant demandé à ces Interpretes, 
ye comment cela fe fefoit, ils leur- 
répondirent que le Diable les em- 
portoit 5 & qu'on n’en entendoit, 
| jamaisplus parler. ve 
Les Ambafladeurs ,..ayant laiffé 

| ce Palays des Bonzes à gauche; pri- 

\ 

| 


| gent leyr chemin vers Kaneja; vil- 
Vas = lage- 


X aa 
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Lagat ils pañlerentlanuit. Lelen? 
demain, quoyque la gelée fult trés- 
forte, ils ne aerch pas depour- — 
fuivre leur voyage 5 jufqu’à Oyen- 


- qu'ils paflerent neanmoins fans pei- 
ne; parce qu il y avoit long tems; 
gu *ilavoit plû : car en cet- 
“te riviere entraifne avec elle de fi 
grandes eaux, & avec une telle vio- 
lence , qu'il eft affez difficile de la 
paller: 

A pcineils furent de l’autre cofté, 
| ; “qu'ils rencontrerent trois faucon- 
| niers.de l'Empereur , qui eftcit à la 
 : chafle: fue quoy, pour témoigner Je 
re{pect, qu’on avoit pour les Offi- 
‘ciers de fa Majefté, les Ambafla- 
deurs firentarrefterleur litticre les” 
o mirent pied à à terre, & 

onte k fuite fe tint dans letelpey 

F à ce que ces Fauconniers fuf- 

fee alz. De là, on pafla par 
les Villages de Simanda » de Foris- 

jeda: 


eo 
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jeda & @Ocambe, qui font fi "de 
mie montagnes, & Pon arriva au 
Bourg de Mince: De là on fut à 
ee > qui ek, comme nous avons 
déja dit dans la tre. partie une fort 
grande Ville 5 mais mal peuplée, une 
partic des Bourgeois Payant aban- 
donnée, pour fe retirer en d’autres 
places, lecommerce efant venu en 
decadence, depuis la mort de PEm- 
percur Toxogunfama, qui fut efle- 
vé fur le TOLE l'an 1620. Cet 
Empereur avoit conceu quelque hai- 
ne peur fon fr ere, au fujet de quel- 
que mécontentement 5 gu 1 Jui a 
ai voit donné; & obligea de fe fen- - 
H- æ dre le ventre, ainfi que c elt la coû- 
= tume du pays. i 
Les Ambafladeurs,, eftant partis 
de Sunga, furent coucherà Jefa- 
fe 5 petic village, où ils trouve- 
rent tn homme déja fort agé, qui 
leur raconta, comme Monit, Jacob 
: | _ Spex & Pierre Segersfoon avoient 
of & ER logé 


"| ? 
t aa 
q À f 
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logé dans la même maifon qu eux; il H 
y avoit 38 ans, quand il fut envoyé |: 
; vers lEmp. Goiffio-Samma, pour; 
: } ` obtenir de lay quelques privileges f 
` aufujet du commerce, que les Hol | 
- Jandois avoient commencé au Japon, !. 
Lelendemain,quoyque le vent fût . À 
Fort grand, & qu il fift extremement 
froid, on ne laifla pas de partir de Je- 
fare, pouraller à Okis; & de là on 
pafla dans un petit bois, d’où on gag- 
na le Bourg d'Ivi. Dece bourg on 
fuit un nn le long d’un Gol Ife, 
que la mer fait au pié gune montag- 
ne, où i leur fallut pañler fur un ro- 
cher fort haut, & tort efcarpé; con- : 
tre lequel la mer battoit, & fefoit uns, 
bruit effroyable, Le refte du chemin # 
fut mauvais & penible, où ily avoit . 
neanmoins plulieurs differenses falj- 
nes a la maniere du Japon, & qui |- 
fournifloient tout le pays de fef, \ 
On voitle long de ce chemin, au | 
Ko des Villes > & des Villages | 


° | guan- 
ef Te | 
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quantité de miferables cabanes Mai 
tes de cannes & couvertes de plan- 
ches, où demeurent les lepreux d'u- 
ne fort pauvre maniere , n'ayant 
pour tout meuble , quan panier & 
une tafle; fi cen "ft quelques-uns, 
qui ont encore un oreiller de natte. 
Ils ont un ban pendu, au haut de 
leur cabane, fur lequelils frapent > 
pour demander Paumdne à ceux 
qui paent, Ils ne vivent, que de 
ce qu’on leur donne, leur eftant def- 
fendu fur peine de la vie, d'entrer 
dans aucune Ville > ni dans aucun vil 
lage’; parce que leur mal neft pas 
(ealestene contagieux, mats incura- 
ble ; ; & ils fone. reduits à finir ainfi 
muheureufement leur vit. 
Audelad’Ivi, les Ambafladeurs ~ 
virent le Village de Cambaro, au- 
pics de Fufikaw, qui eft une rivie- 
re fort rapide, qu "il lenr fallut pale 
fer , non fans peine. Ils arrive- 
rent, a'midy, à Juffimarra, ee 
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village , oùils difnerent. On leur 
raconta, pendant qu’ils mangeoient, |: 
qu'une montagne, qu'ils avoient | 
veué ce jour-là , & qu'on appelle 
Finfinojamma,eftoit de trente lieués, 
qu'on la diftinguoit fort ayfement 
de toutes les autres, & qu’elle cftoit. 
stoûjours toute couverte de neige: | 
Que les Janambuxi , qui font des à 
Religieux qui habitent les monta- | 
gnes, alloient tous les ans fur le | 
nee de celle-cy » & qu'ils de | 


| 
i 
| 


— toient 48. heures, à y pouvoir ar- 

. rivers: Ils ajeutoient , qu'ils ef 
toient ordinairement ‘plus de trois 
mille Religieux ¢ dans ce Pelerinage, 

& qu'ils pafloient foixante jours ens 
jeunes &° en penitence fur cette Y 
“montagne, Qu’ eftant occupezà ces 
pieux exercices, le Diable Jeurap- 
paroifloit fous une -effroyable fór- , 
me; & qu aprés ils defcendoientla | 
montagne » en 24 heures, eftant |! 
enfuite de cela regardez de tous les, 2 
à À 
SES SONS ji 
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peuples pour des faints Perfomna- 
ges; & alloient parle monde offrit 
à chacun leurs fervices avec une mi~ 
tre noire , qu'ils portoient chacun 
furla tefte, & un baffin à la main, 
fur lequel ils frapoient pour. aver- 
tir les gens de leur arrivée. Leur 
vertu confite principalement, à° 
faire trouver ce qui a efté perdu, ` 
ou defrobé, en faifant afeoir un en- 
fant àterre, fur lequelils invoquent 
le Diable , avec des conjurations 
effroyables , pour le prier de-vou- 
loir egtrer dans le corps dece Jeune 
garçon, qu'on voit en même tems 
éfcumer ; tourner les yeux & faire 


Aes poftures & des contorfions , qui 


cfirayent le monde ; Aprés que le 
Janambuxe l'a laiflé un peu fe debat- 
tre de cette maniere , il luy com- 
mande dés’arrefter, & de luy dire où 
eft ce*qu’on cherche, A quoy, 
cét enfant obeiflant, dit d’une voix. 


. enroüće, le nom du voleur, oùila - 
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f: misce quila pris, & les moyens 
f dont il seft {ervi pour le pren- 
2 dre. . i 


Les Ambafladeurs 5 ayant efté 
fort attentifs à tous les contes , qu'on 
a leur fit deces Janambuxes, partirent’ : 
de Juffimarra, ayant pris leur che- 
amin tout le long des dunes, qu'ils | 
trouverent à la fin trop incommo- 
des, à caufe du fable; & tourne- 
rent vers de grandes prairies ; qu'il 
y avoit fur le bord de la mer. 
. ' Aprés avoir marché quelques 
“heures , ils arriverent à Noamatz, 
qui eft un.grand bourg ; d’où ils al- 
lerentà Miffima, quieft aupié du || 
mont Facone. Tout le chemins 
qui y conduit, eft couvert de beaux Y 
arbres, qui font des deux cotez une 
dotible allée : Ily avoit huigt mois, | 
que Miffima avoit efté rèduite'en 
H cendres; mais on commend¢oit à la | 
rcbâtir. Les Ambañadeursy cou- | 
. cherent, &y prirent des chevaux |! 
4 o DR frais) | 
x. / PE 
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» frais, pour pañler la montagne; les 
leurs étant trop fatiguez > pout un 
chemin fi difficile , joint que les 

, |; chevaux de ce pays-là y font azcou- 
tumez , & qu'ils ne fervent qu'à 
cét ufage, Sur cette route, qui n'elt 
que hauteurs & précipices, ils trou~ 
verent plufieurs Villages, dont les 

‘© Voyageurs ont grand befoin, pour” 

| fedelatfer de tems en tems d'une fa~ 

| tigue fi longue & fi rude. 


Un peu aprés midi , ils arrive: VE 
rent au bourg de Facone, fitué fur Gy 

| une colline , qui eft entourée de \ 
> | plufieurs autres un peu plus hautes, À, 


Au pié de cette colline, on voit une 

1 |,,fort belle riviere, qui ne produit 
nt Pa ae te SS 

ee aun poiflon, mais qui,cft d’une 


‘ telle profondeur ; qu'en quelques 
endroits elle a jufqu'à.cent brafles, 
j Ayanogifné a Facone, ils forti- 
1 | rent parune porte, où ils trouve- 
4 | rent un corps de garde , qui n’eft 
7 | entreteng là, que pour empha 
| el : rk oe 
ARE ° \ DS HR 
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qu'il ny paffe perfonne à cheval, ni 
4 enlittiere, à moins que ce nc foient 
desgens de la premiere qualité. On 
voit, à chaque cofté de ce corps de 
A arde , des hutes pour les Soldats, 
2 où ils font couchezaflés commode- 
: ment ; les moufquets » les piques, 
„les fabres & ies autres armes des Sol- 
dats, étoient le long de la muraille, 
toutes -fort luifantes & en fort bon : 
eftat. De ceux qui eftoient de garde, , 
les uns jolioient à Pifango quiet, | 
comme j'ai déja dit;un jeu à peu prés } 
comme les échets ; d’autres fus | 
moient , quelques- «ns s’appliquo- 
- yent à l'exercice dela pique, d'au- | 
tres à Pefcrime, & d’autres enfin à ti- 
rer au blanc avec le moufquet. À 
un des coins de ce corps de gardes 


ya il y avoit une lanterne fufpendue, 
Ẹ qui , aulieu de verre’, Koit ea- | 


verte dune fine toile verniffée. De 

autre colt, il y avoit un dra- 
> 1 y 

peau, où eftojent les armes de l'Em-\, 


x 7e perenta 


a 
iq . 


we 
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| © pereur, & celles du Capitaine; de 
: |. la garnifon, avec un moufquetaire 


| & un piquier, qui fefoient nuit & 
> | jour fentinelle. : 


d Sur le bord de la riviere, du cofté 
- de Facone, il y a trois Temples, 
, : Où il arrived toute heure une foule 


- ; de Pelerins , qui viennent achetter, 
, | des billets, pour les ames des de- 
fants. Chaque billet coufte un liard 
» į ' Ou deux, .& dabord qu'ils Pont a. 
4 chetté, ils le vont mettre fous des 
| pierres, qu'ils portent exprés au- 
| prés de cette riviere, & ils croyents 
|: que parle moyen de gesbillets, l'a= 
| me de leurs amis, ou de feurs pa- 
ia | rens, pour qui ils les ont achetez, 
A 4. ont la permiffion Waller boire à 


H 


a 


,? cette rivicre. \ 
3 Au fortir de Facone les Ambaf. | 
Fa | fadgurs fs, trouverent dans des che- | 
je | mins pigrreux, étoits & difficiles, j 
jf; doù ils ne fortirent , que pour mon- \ 


n= 4 
I] 


ter fur des montagnes fort rudes & 


i 
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forfhautes. Lors qu’ils eftoient au 


fonimet, aprés des peines incroya- 
bles 5 ilen falloit defcendre par des 


fentiers tout raboteux, & qui wa- | 


voient, en quelques endroits, que 
deux piés de largeur. Ainfi ils ef 


toient toujours en danger de leur 


syie, ne voyant autour d’eux , que 
des precipices. Quelque peine que 
chacun prift pour en fortir fans acci- 
dent, il y eut un Valet de chambre, 


qui feroit tombé , s'il n'euft eté 


promptement fecouru, & remis 
dans le fentier. Aprés un chemin 
fi ennuyeux & fi penible, ils arri- 
verent enfin 4 Oudauro plus heu- 
reufement, qu'ils n’avoient efperé, 
Cette Viile eft fort belle, ayant un 
Chafteau reveftu de pierre detailie; 
avec des tours, qu'on découvre 
de fort loin. Il yavoit trés' peu dan- 
nées, qu'un tremblement de terre 
avoitbouleverfé prefque tout le pais 
d’alentour , & abbatu dans la ville 


7e > des 
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des temples, des tours & une jafi- 


|‘ nité de maifons, la forterefle ayant 


eté entierement abifmée; de forte 
que’ pour la rebâtir, il fallut jettes 


des montagnes de terre, pour rem- 


plir le gouftre, qu'ily avoit au mê- 
‘me endroit, La même chofe eftoit 


encore arrivée à une trés-belle ville. 


qu'il y avoitau pié du mont Faco- 
ne, qui fut engloutie en un mo- 
ment, & nos Ambañadeurs , qui 
. . ft ‘\ 
prirent leur chemin de cecofté-là, 
n’y virent pas la moindre trace de 


baftiment, mais feulement un ma- — 
A e; 
rez puant & Gourbeux. Ces acci= | 


dens, comme nous avons déja dit,’ 
font fort ordinaires en ce pays-la. 
D’Oudauro, analla pat de grar- 
des forelts à Hedo & à Oifo, où 
s’eftant mis fur l’eau, ontraverfales 
rificres de Barieuw & de Sanami- 


cauwva® avant que de pouvoir fe ren. 


dre aux. bourgs de Firaski, de Ba- 


. mio, de Tamra & de Foyiflauwa. 
> x 2 Ir o 
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Tny a rien de remarquable fur 
‘eette route, que le Temple dedié | 


à Toranga , où l’on voit les portraits 
des premiers Heros du Japon, dont 
les pôvres vont chantant les loüan- !} 
ges, en demandant l'aumône. Les | 
-  Bonzes ont Padminiftration de ce 
temple, & leSuperieura fa Maifon 
tout à cofté, qui eft faite en cüde $ 
Jampe. { 
© Toranga eftoit un Chaffeur de PIf- | 
le de Corée , qui pafla une partie | 
de fa vie aux environs de Pingjang, | 
qui eft la Ville Capitale de P1fle, où i 
ne trouvant pas dequoy occuper fon Í 
courage, & exercer fa vertu martia- | A 
„le, il pafa dans le Japon, ayang | 
appris que°ce pays eltoitaffligé des > 
violences dun Tyran , qui détro= 
noit les Roys, & qui mettoit tout | ip 
à feu & à fang. Ilavoit amend qull- 
ques troupes de fon pays , anxquel- 
- fes les mefcontens du pays fe venant #: 
. joindre tous les jours , il compofa (4 


i Ih 
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une allés bonne armée, pour bn 
battre le Tyran, qu'il vainquitavea 
huiétautres Roys, qui fuivoignt fon 
parti. Creft le fujer pourquoy, le 
Tyran eft reprefenté avec huiét bras 
& autant de mains toutes armées, 
& Toranga avec une hache feule- 
| ment, ayant les piés fur un ferpente 
$ qui jette feu & flame par la gueule. 

i Toranga, ayant ainfi delivré le pays 
| de la Tyrannie, paffe pour un des 


premiers Empereurs du Japon, & 
par fucceffion de tems on luy a dref= 
| {des autels, & bafti des temples, 
A. où on luy rend des honneurs divins. 
De Foviflawa, les Ambafladeurs 
` gontinuerent leur route par Toska 
5e &par Fundaga, & allerént coucher 
a Camagauwa. Le lendemain , ils 
prirent leur chemin le long de la 
mer; & Pencontrerent, fur le midi, 
1. JaNieeedelEmpereur. CettePrin- © 
‘#: ceffealloit à Miaco, où elle devoit 
ji époufer un des premiers Seigneurs 
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aprésle Dairo. Safuite eftoit nom= 
breufe & magnifique ; y ayant quan- 
tité de Gentilshommes , qui tous 
richement habillez, eftoient mon- 
tez fur de fort beaux chevaux , dont 
les brides eftoient femées de pierre- 
ries, & les felles en broderie d’or. 
Les Domeftiques eftoient couverts 
d'une livrée, qui brilloit de par touts 
& pour l’efcorte il y avoit un bon 
nombre de Soldats, tous parfaite- 


` ment bien armez. 


Pour les chariots des Dames, qut- 


í fefoient partie du cortege, ils ref- 
L 


c 


fembloient à des Chaiteaux dorez , 
tant ils eftoient grands & pompeux. 
‘Les uns eftoient traifnez par des 
bœufs, & fes autres par des chevaux, 
que des valets menoient parla bride 


qui eftoit faite de chatnons de vera | | 


meil doré. ee 
Ces chariots n’eftoient qu'à deux 
roués, dont les unes avoient huict 
-nais, & les autres quatre. On y mone 
2 / ATOS toit 
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toit par deux outrois marches y qui ! 
fe haufloient oufe baiffoient , elon | 
qu’on en avoit befoin. PImperiale ! 
eftoit faite en forme de pavillon, & 
Aly avoit aux quatre coins un Dra- 
gon avec la gucule beante , mais fort 
bien travaillé. Les rideaux eftoient 
d'une eftefe à fond d'or, & de plus 
fieurs couleurs. Les corniches ef- 
toient enrichies d’ornemens en bas 
relief. Ce train fefoit une fi longue! 
file , & occupoit tant de chemin, ! 
que les Ambafladeurs, qui sarre{- 
terent pour le voir pafler, y em- 
ployérent plus de trois heures. 
A Ayant enfuite continué leur rou- 
l te, ils paflerent par Caufacca, d'où 
© ils allerent à Singava. &de là enfina | 
Amedo; Ville Capitale de PEmpires | 
I &où l'Empereur fait aujourdhuy fa 
+ ælideme, Sitot qu'ils y furent arri- 
vez, & qu’on les eut conduits au lieus 


i 


$` -où les deputez de la Comp-gnie ont 
"i o coûtume dedoger, ils en donnerent 
| ie SS Crea eee avis 
| i + 1 \Q4 es 


ee 
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~ ayieau Gouverneur & au Comman- 


dant, Je premier appellé Sicun- 
godonno & l'autre Sabrofeimon- 
donno. 

De Nanguefaque à Jedoily a 154 
lieués, En entrant dans cette Ville, 
ils paflerent par s3 portes, Pune 
æfloïgnée de l’autre de 180 pas, & 
allerent par une rué, qui avoit qua- 
tre lieuës de longueur pour le moins. 
Jedo eftà 35 degrez 38 minutes de 
hauteur, & tout proche d’un Golfe 
de la mer Oceane. Les bancs de 
fable & les écœuils, qui font en 
grand nombre devant la Ville, n’y 
donnent acez qu aux petites barques. 


“Ce Golfe pelt pas fort profond , x. 


il ne laiffe pas de fournir neanmoins 
quantité de foles ,  d’éperlansz 


-d buifties & d’anguilles, le tout fort 


excellent, mais qui nelaifle gas d'e- 


‘trefort cher, malgré Pabondarce, a- 
- caufe du grand peuple qu'il y a dans 


cette Ville, qui eft yz petit monde. 
ee La 


hes t à 


en 


A 


CC-0. Chambal Archives Etawah. 


- Digitization by eGangotri ~~ | 


| 
ty 
/ 


Digitization by eGangotri 
Vers l Empereur da Fapon. 369 
La plus part des maifons n’y font , 
bafties que d’argille, mais refeltués | 
de bois. au dehors, acaufe de Phu- 
midité, Les palais des Grands, 
dont il yena quantité, font dune. 
ftructure bien plis belle, que les 
mnaifons communes. Entre les beau- 
tez , qui les diftinguent , ils opt 
des portes, qu’on ne peut voir fans 
furprife ; fur tout la principale, 
qu'on mouyrejamais qu’une fois, & 
qu'on appelle la porte de PEmpe- 
reur, parce que c’elt par là qu'il. 
eftentré, quand le palays a efté a- 
chevé de baltir, à quoy ileft ordi- 
nairement convié par ke Mailtre, 
qui ne manque pas de luy faire un 
| beau regal, aprés lequel cette por- 
Abe eft condamnée par refpe“t ; afin- 
f que perfonne ne paffe plus, par où 
J'Empgreur apañlé. = ` | 
Jedo eft fituée dans Quanto, & 
|}. cette grande Ville wani murailles, 
Pio ni zem pats à pon plus que la plus 
H Pas 
5 CE 


CC-0. Chambal Archives Etawah. 


EE, 
7 DigitizationbyeGangoti ~~ 
370 Ambaffades des Hollandois 


~ | parte ges autres Villes du Japon: 
r ; 

Toutes les rucs font dans une égale 

4 - diftance, & ontchacune 184 toifes 


de long > au bour de taquelle on 
` trouve une Porte, qui elt gardée & 
éclaiiée route la nuit. A chaque 
Porte il y aun Chef ou Capitaine, qui 
ep ale foin, & qui fait un raport 
exact au General des voilinages, dé 
tout ce qui s'y paffe. Cette police 
welt pas feulement obfervée à Jedo. 
& dans les autres grandes villes, mais 
— dans les petites, & dans les bourgs 
mêmes, 
Les Habitans de cette Ville; non 
plus que céux de toutes les autres de 


f 
f 


ar 


| dés maifons n’y eftoit extremement «i 
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magafin à l'épreuve du feu, où sha- 
que voifin porte en pareille occa- 
fions ce qu'ila de meilleur. Celt’ 
la coûtume des Bourgeois de mha- | 
biter, que dans les chambres balles, | 
& dans ce qui eft de plein pié; 
le relte feryant à ferrer les grains, & 
pour tout ce qui regarde le mé- 
nage, 

Du cofté de la mer , Jedo a Ia 
montagne de Tacajamma, qui eft 


beaux arbres, ce qu'on attribué à une 
fource, quwilya, & dont l'eau fer- 
pen® tour aurour, : & tombe enfin- 
dansun precipice, qui cféentre deux 
côteaux, & qu’elle femble avoir 
Ttreufé par fa cheute., De la elle 


n 


f 
F : à 
je SOUL fous un pont de bois, & bai- 


gne enfuite plufieuts beaux édifices, 

gn s'asant perdre dans lamer, Sur | 

ian dgces côteaux, onvoitune tout, 

pë de phifanæ, qu'on appelle la tour 
de l'Emperkur, & au pié un tem- 

. = 6 + plea f 
MR |. 

9 ». 


CC-0. Chambal Archives Etawah.. 


~~ Digitization by eGangotri = —— 


fort haute, & toute couverte de fort - 


372  Atnbaffades des Hollandois | 
plesa qui luy eft confacré, Ce | 
‘Temple eft en telle veneration, 
qu'il n’y a que l'Empereur, ceuxde ` |! 
fon fañg, & PArchibonze , qui y ; 
puiflent entrer. n 
Un peu au delà des monragnes, | 
-ilya le Village de Torquaba, qui f 
| eft caché dans un beau bois, d'où | 
| {ort en Eftéun certain frais,qu'on | 
| prefere aux beauetz de Jedo. Par de- 
li ce Village, du coté d’orient, 
on voit la Ville d’Algirham, toute 
entourée de cedres d’une hauteur 
prodigieufe : & encore que quel- _ 
ques tours du Chaftear , quil’y a, 
foient extremement clevées , on 
men voit neanmoins , que le plus 
“haut de quelques-unes , au travers” | 
- . deces arbres, qui dérobent le ref 
^ į teàla venë. ‘A 
1  Unerivicre, quon appele Tom y 
< Kau, ayant lavé le pié delamontæ | 
. gne de Tacajamma , ya pañler au 
anilicu de Jedo, pougis'aller jetter li 
2 dar. dans- 
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dans lamer du Sud. Au fortir de 


: oe 5 D 
la Ville, cette riviere pafle fous un 
pont de picrre à neuf arches, pro- 


Tierodono Maiftre des forefts en 
Quanto. Un peu plus proche de 
j la Ville, ily aencore un autre pont, 
| fous lequel paffe la même riviere, 
| qui coule enfuite, à cofté droit du 
Village de Tonkoujamma, vis à 
vis duquel eft le Palays de celuy, 
qui tire les drojts de tout ce qui 
defcend par eau, Ce baftiment eft 
fait en dome, avec des galeries tout 
autor. Vess l'Occident, eft la mai- 
fon de l’Intendant du port de Jede, 
qui eft un edifice afiés eflevé, & fur 
| “tout une Tour quarrée, qui fert de 
e pece au baftiment. 

Proche de la riviere de Tonkan 

RP. on vors une autre Tour; quia 468 
piés.de hauteur; & où 1200 Sol: 

… dats font jour & nuit de garde, PAr- 

¢ fenal eft fig à l'Orient; far la mê- 
| s: = 1” Q7 me) 
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meligne duquel, vers l'Occident, 
il y a rois temples, Pun dedié à Fo- 
toques , l’autre aux Diables, & le 
deinier à Camis. Au milieu de la 
Valle elt la maifon de plaifance, où 


s l'Empereur Chiongon > furnom- 


mé loxagunfanma, alloit autrefois 
fe divertir. Une des tours de cet- 
© o ~ n 

te maifon eft fi haute, qu'il en eft: 


. peu qui Pégalent. 


Du cofté d'Occident, Je premier 
Jardin, que Pon trouve, elt celuy 


| du Roy de Bungo. 11 meriteroit 
: bien d’eftre exalté, ficeluy del Em- 


pereur, quile fait immediatement, 


-n’effaiçoit ce quila de beau. On 


pretend ;. que ceux de Semiramis, 


quel'Hifboire a vantez, comme une 
des merveilles du monde ; nri 


rien eu y qui égalat celuy-là; & 
qu’enfin Part & la- nature nent rig 
produit de fi charmant, | Enfyjte on 


_ trouve Jes Palais de Chiecoco & de 


Furando, comme auficeux des Ga- 

yes { miz- 
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| mi, qui font les Confeillers de’ Em- 


d’extraordinaire. 

Un peu au delà, on voit*celuy 
| d'Utrandoro , premier Huiffier du 
| Palais Imperial see un peu plus 5. 
| vers le Midi le temple du Dieu Xaca. 
_ Celt auprés de ce temple, que fe 
payent les droits. d’entrée fur les 
marchandifes, qui viennent par ter-. 


ra 


pereur, qui ont tous quelque chofe . 


re, & que fe voyent quantité de : 


beaux édifices 5. qui appartiennent: 
au General des armées de l'Empe- 
reur : Un peu plus loin eft la place 
d'armes entourée de murailles, & af- 
fez grande pour contenir vint mille 

|, chevaux. 
|; © Pour les Temples, celuy de 
7 šanta, qui clt à trois étages, eft 
un des plus beaux & des plus cele». 
4  bwes. Ka, ducoité du Midi, le Pa-. 
ij ` fais du Coigmandant 5 édifice plus. 
long que large? ayant, fur la bors 
s > 14 toi ga 
dug d'appui Aune demi-tour à quas 


| fi 
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tre angles. Un peu plus avant dans 
la Ville, ilyadeux Temples, tout 


? LS > Ou 
prés lun de l’autre, où l’on adore’ 


le Dieu Jckoife; & où fe voyent une 
infinité de petites ftatués. Proche 
de ces deux Temples, ily en aen- 
core deux autres, fervis par les Bul- 
‘eri, où Pon ne voit en plate pein- 
‘ture que image aftreufe d’un Dia- 


i ble. Du mémecofté dela Ville, 
| 3l y a encore plufieurs autres beaux 
‘baftimens, tel qu’eftceluy , ott trois. 


mille cing cents Soldats font nuit 


| -& jour la garde; & celuy du Maif- 


tre des Voïfinages de la parti Meri- 


> dionale, auquel les Maiftres fubal- 


térnes des mêmes voilinages font 
obligez de rendre compte , ure 


mm 292 ITS 
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fois Ja femaine , de tout ce quicker) 


palle dans les ruës. 

La Tour des gardes eft fexhayf 
fée, que Pon voit de là la çampa- 
gne par deflus tous lesaftimens les 
plus hauts de la Ville, Cette Tour 


i 
(à) Beri 
oo 
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& la maifon du Maiftre Genera} des 
Voifinages font de figure triangu- 
laire. A quelques pas de Ja P on tron- 
) ve le Temple des Beftes, qui eftà 
| deux étages. Du cofté du Nord 
eft la Cour Royale, habitée par qua» 
tre Archi-bonzes ; & les trois tem- 
ples , qui y regnent fur une mêmg 
ligne, dependent deleur jurifdic- 
tion. 

Enfuite on voit les Temples. de 
Camis & de Fotoques, Ces mots 
font des noms generaux.5 que: les 
Japonnois donnent aux Dieux , dont 


Fotoques à à ceux qui font pout la 
-beatirude & pour l'erernité; & Ca- 
mis à ceux , dont ils inde des 
= Sens temporels, comme des hon- 
neurs , des richeffes, des Enfans 


- Hen-n%s, & d’autres chofes fem-° 


| 
{ 
‘ blable. 4 
th ee Chansyan, qui ic le quartier 
À des femmes Set Emperens , eft de 
aii laure” 


te t 9o 
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Vautre cofté du Jardin; & confifte | | 


en trente Palais tous vaftes, beaux, 
-& richement meublez. Au fortir 
deli, verslamer, ontrouve ceux 
des Roysde Quicugeu, & de Da- 
te, proche defquels eft encore le 
Palais du Roy de Saxuma, fort peu 
| different des deux autres , excepté 
qu'il eft plus rond, & prefque en 


| forme de Tour. 


‘Vapartement de PImperatrice, 
qu'on appelle le Midai, eft un bafti- 
ment à trois étages avec trois bel- 
Jestours. Ce Palais eft comme au 


… milieu de celuy du Roy de Figen, & 
` des trefors de l'Empereur. Les 


| Magazins où ces trefors font enfer- 
“mez: font faits en forme de caves, 
& à l’épreuve du feu, Ces trefors 


font tels , que toutes les richefles 


des autres Monarques de ‘ia terre, 
ne {ont rien en compa/aifon"de cel- 


les de cet Emper eur. 
Au même endrojs eft le Palais de 
| Phai- 


ar 
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Phaiglerodano Cammangon , fre- 
re déllapertress & Roy de Ja- 
me-Aiftero: Prochede la, on voit 
trois beaux Jardins qui appartien- 
nent aux Rois d’Onnevai, de Mi- 
to, & de Kmokouni, tous trois fre- 
res de l'Empereur Xogunfama, fur- 
nommé Cubofama Ces trois Jar. 
dins font contigus , & fe reflem-. 
blent, excepté, que le Palais, qui 
eft celuy de Kmokouni, eft plus ex- 
hauflé , que les deux autres, En l'an. 
1616. Xogunfma fils de Empereur 5 
Daifufama; fucceda à fon pere. 

Les deux freres du Roy d’ Aman- À 
guci, ont auffi leur Palais Le le mê- ° 


me quartier ; & un peu plus haut, 
eft celuy du Roy de Facata onclede 


mpereur, Ceux des Roys de Zan- 
noqui, de Tanga, & d Omura fui- 
fentaptés, au milieu defquels font 
les Hôtels des cing Princes d As 
macufa, & an peu plus loin le beau. 
- Palais du Ro A Arima; & les vieux, 
l mais 
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amas fuperbes Temples des pre- 
-miers Heros, De là, en tirant vers 
le Nordon voitune Tour, qui fert 
de fanal, haute d'environ fix cents 
piés; & un peu plus bas un fort beau 
 Cloiftre, pour les Veuves, & le Pa. | 
‘Tais du General des Voifinages de la 
martie Orientale : A fix rués de là 
eft un Temple dédié à une Idole à 

{quatre teftes. 
- Vers le même endroit, an voit 
encore un Cloiftre , qui paroit au 
—— deflus de tous les-båtimens @alen- 
E tour. C'eft le lieu, où l'Empe- |: 
reur fait inftruire fes eux fils dans }: 
les fciences & dansles arts; & il ny | i 
a rien de plus magnifique, de plus | 
grand , ni de plus curieux , que _ |, 
= ce bâtiment. Ilyaencore du më- $ 
Si me cofté deux temples , confacrez 
au dieu Amida , dont Purèlt PA- À. 
mida d’or, & l'autre fimplementPA- |: 


k 


p mida. De Pautre coft/. de la Ville, 
_& vis à vis de Tongyaba , eft un- i 
x n mag À. 


er h 
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F [mie devant de Pautel, qui explis 
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magnifique Palais , qui appartient 
au Receveur des impôts, du cofté 
d'Orient. 

Le Temple de Amida d’ôr eft 
un des plus beaux,& des plus fuper- 
bes de tous ceux de Jedo : Mais PI- 
dole , qu'on y adore, ne luy ref- 
femble pas, car il wy arien defy 


laid, nirien de fihorrible; C’ef&: 


un monftre compofé de la tefte d’un 
chien , & le refte d'un corps bu- 
main,tenant un cercle avec les dents, . 
qu'il fouftient des deux mains. Il 
eft à cheval fur un autel, couvert 
d’un “plaque d'argent de P épaiffeur. 
dun doit. La houlle eff tout en 
| broderie d’ or, femée de perles & 
* dédiamans. Il y a desscaracteres 


quent ce que fignifie tout cét equipa- 
g2 Anfda eft reverd par les Japon- 
nois, commun des plus puiflans de 
leurs Dieux | & l'aveuglement de 
ges peuples eftel, qu'ils efperent 


qu'en g 
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qu'en prononçant fouvent feulement 
cenom dAmida, ils obtiendront 
Ja vieéternelle & bienheureufe. 

Le R. P. Frejus, dans fa rela- 
tionde lan 1565 écrite de Canga, 
raconte, que l’Imperatrice ; fem- 
me de l'Empereur Cubofamma y 
voit untemple dans fon Palais, où 
elle adoroit Amida, fous la figure 
d'un Jeune homme, ayant fur la tef- 
te une couronne toute environnée 
de rayons d’or; Et que cette Prin- 
cefle avoit une fi grande devotion 
pour ce Dieu, qu’elle alloit tous les 
jours avec fes Dames d'honneur, 
luy faire fes prieres & luy offrir fes 
vœux. Ce grand zele venoit d'unci- 


Í 
| 
f 
| 


magination qu’elleavoit que ce Dieu 


la fauveroit de quelque malheur, qui 


luy peuft arriver, C’eft pourquoy, 


lorsque fon Epoux fut maflacré, amfi | 


m 


que nous avons dit, par Diandono 
& par Mioxindono, fille fe refugia 
dans un Cloiftre , qui eft à, 1500 
aR : pas 
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| pas de Miaco, où ayant eftétrouyée 
| elle apprit fans s'effrayer , qu'elle 
| eftoit condamnée à lamort. Elle : 
demanda feulement , qu’elle ‘peuft 
écrire à fes filles, qui eftoientauffa | 
entre les mains desennemis, & leur : 
manda, Quelle mouroit avec Jez ` 
parce qu'elle mouroit innocente; G3 
qu'elle ne doutoit pas, que cet arreft ` 
ne fuft un effet dela bonté d Amidas 
qui par fa fageffe infinie fe fervoir dece 
moyen , pour l'introduire dans le fe~ 
jour des bien-heureux 5 où elle allois ` o~ 
joüir éternellement de fon cher époux ` 
Enfuitè de cela, ayant remercié les 
Bonzes , du zele qu'ils aVoienttef- ° ` 
moigné en fon endroit pour la fau | 
ver, elle s’alla jetter au pié de Pau- 
A mtg Amida, où elle invoqua plu- ; 
fieurs fois fon nom, levant les mains E 
ausciel , spour luy demander pardon 
de fes pechez. Sur quoy le Prieur ~ | 
du Convent Juy promit , de la part 
du même Dic, qu'ils luy eftoieng 
f te RE 


ae 
. $ 
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| pardonnez. Deli ekant paffée dans ~ 
une fale, elle receut le coup dela » 
mort parle bourreau, qui lay cou- Ve 
pala felte, amefure qu'il proferoit 
le nom d’Amida. 

Outre les figures dont nous avons 
parlé, qu'on reprefente Amida , it 
yena encore d’autres, felon lade- 

- votion des gens ou la fantaifie des 

Religieux. Les Anciens Empe- 

reurs luy firent baftir un temple à 

quatre licuës de Miaco, quon a 

- — embelli depuis de jour en jour; ila 

2 cing cens piés de longueur,avec deux f< 

grandes trapes au mileu, dnt on | 

~ ma jamais pů favoir lufage. Ily 

| aune ftatué d’une grandeur furpre- 

E nante, ayant les oreilles percées , da 

=, « teftechauve, lementon ras, 8&i-= 

Shy te enfin comme les anciens Brami- 

nes. Elle a cing fonnetes far la tef- 

+} te, & aux deux coftsts des Sol- 
i 
j 


datsarmez , des Viellé, des Mau- 
res, desdemons, qui-font tous des 
Oe : ; pof- 


oa 
o 
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poftures differenres, Il y en yen- 
core cent , qui reprefentent *tou- 
tes le Dieu Canon, fils du Dieu A- 
mida 5 avec trente bras & fept te 
tes chacune. De ces bras il y en 
a deux, qui s’appuyent fur les cof- 
tés , les autres font armez de fle- 
ches: Ces teftes font couronnées 
t dun bandeau Royal, femé de pier- 
reries. Ces idoles font jufqu'au 
nombre de mille; mais ce quilya 
de remarquable eeft, que tout eft . 
_ d’or maffif jufques aux cloches. Le ! e~ 
‘œ bruit de ces riches & éclatantes Dia 
| vinitezattire tous les jours à ce tem- i 
ple une infinité de Japonnois, qui 
s’y rendent de tous coftez: Et aprés | : 
| ya¥oir faitleurs devotiong, ils vont 
vie d’autres Temples, qui ne . 
font pas fort loin de là. 6 
> eA une demi- lieuë de celuy des 
mille Idoles§ on voit, au pié d’u- 
ne montagne, ane celcbre Acide. 
mie, qui merite aufi d’cflre veué, 


i 
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Eile confifte en quelques Cloiftres, 
le long defquels coule un grand rif. | 
‘feau, . Les Bonzes; à quicette A- | 
cademie appartient , ont Padminif- | 
$ 

f' 


tration des temples qu'il y a, & | 
qui font pleins d’Idoles , dont les 
- poftures font effroyables. Auf eft : 
ie le Diable, que ces Idiots pre- | - 
rendent adorer fous de telles figures, ig 
pour qu'il ne leur faffe point demal. ‘i 


a trois autres Temples , tous baftis 
de bois, & fort exhauffez » eftant - 
fouftenus par des colomnes, d’une 


_ prodigieufe groffeur." Le Dieu Xa- 
` ça eft reprefenté dans un de ces 


[al 


Temples , fous une figure d'une | 
. grandeur eftonnante, & qui chogue 
d'autant plus la veué ; qrelle et 1: 


Sur le hautde la montagne, il y 
| 


| accompagnée de plufieurs petites fi 


gures. Derriere cette grênde Ičo- 

le, ilyafur une planche deax mil- 

le fceaux dorez, de la grandeur de la! 

main, -& quarante enfans , qui pa= 
: roiflefit’ 
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roiflent de l’âge d'environ deuxans, 
Les deux coftez du temple font gar- 
dez par deux Diables , tout dorez 
véritablement , mais qui n’en font 
pas moins affreux par leurs figures; 
tenans une mafluë à leur griffe. 
Les Echoliers prennent leurs de- 
grez dansles fciences & dans les arts 
dans le fecond Temple, où, com- 
me en Europe, le Precepteur s’af- 


‘fied dans une haute Chaire, & PEL 


cholier un peu plus bas , pour ré- 
pondre aux difñcultez ; qu'on luy 
propofe. Ce Temple eft confa- 
cré au Lezard, que les fcavans re- 
verent comme leur Patron, fans 
neanmoins luy- cflever ni ftatué ni 
antel , ainfi qu'aux autres Dicux. 
Of fe contente d’en attacher la fi- 
gure à la voute, afin.que ces gens 
deftudé fe reflouviennent, en lado- 
rant, d'élever les yeux & le cœurau 
Ciel 

Le troifiéme Temple eft le plus 


` R 2 : grand + 


ae 
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grand, le plus eflevé & le plus beau 
de tous, Les apartemens > qui luy 
| font contigus , font autant de Pa- 
| Jais, remplis de figures & dorne- 
mens, dont la venë eft fort fatis- 
| faite. Cet là, que les Efcholiers 
font leurs exercices, & qu'ils s'oc- 
capent à l’eftude des belles lettres. 
Dans la fale , où l’on fait les leçons 
ordinaires , il y a une machine au 
milieu ; où font les livres, & qui 
eft difpofée d’une maniere , que 
— chacun y peut lire, quelque loing 
‘qu'il en foit. £ 
_ Heh certain, queie nombre & 
la beauté des Temples du Japon, 
eft quelque chofe au delà, de tout 
ce qu'on ef peut dire; & la fuper- 
ftition ou PIdolatrie n’ont regneen 


qu'elles font dans ce pays-Ih. PI- 
norance , où les Bonzes ticnnent 
les peuples, y contribué beaucoup. 
Als Pattachent par des myfteres; & 
= 3 + lenga 
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Pengagent à faire de grands prés, 
done ils profitent ; & devenant ri- 
ches , ils fe ren. dene puillang T Ce 
comine les Maiftres ; n° y ayant point 
parmi eux de povres Miniitres ou 
Religieux. 

Où ne pourroit pas dire, com- 
bien il y ena dans chaque temples fi 
parce que celt, felon la grandeúr 
qu ils font ; 3 mais les excez & les 
débauches de ces fortes degens font 
tels, que quelque ionia de bien 
qu'on puille eftre, on devient mé- 
chant, dabord qu’ov elt parmi eux, 
tant ils ont fe don d’infegter tous: 
£cux qui les approchent. Ils me- 
ngnt une vie oyfive, ils fe crevent 
deb. bonne chere; leurs Convens font: 
dans des lieux agreables & fertiles 5 
& il ne » manque. enfin rien -à leurs 


fns, auxquels ils donnent toutce: 
qu'ils demandent. 


Outre les rentes & les grands, 
biens 5 qui! font annexez ices Tem- 
KR 322 plesse 
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ples, ils mettent aux portes des 
. Troncs , pour recevoir les aumô- 
pes, qu'on leur fait. Pour la ftru- 


Gture'de ces édifices , elle eft par 
tout parfaitement belle. Il y ena ua 
à Nara, qui neft pas moins confi- 
derable, que ceux dont nous avons 
` parlé. On y entre par trois en- 
droits, aprés chacun defquels on | 
trouve une Cour toute entourée de 
galeries, qui font foûrenués de plu- : 
fieurs belies colomnes. On monte | 
à la premiere porte par deux grands | 
efcaliers , au haut defquels jl y a : 
de chaque cofté deux”belles figures 
de fonte, dont Pune tient les clefs 
~ du” Temple & l’autre une maflué, 
comme pour fraper ceux quien 
approchent, eftant comme les gar- 
des de ce Temple. On nele voit 
que quand on eft fur le t'oifiéme 
efcalier , qui eft fait d’une ‘pierre | 
qu'on ne conno't point, Enfuite 
„On trouve une porte, qui eft gardée. 
awed = pat 
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par deux Lyons de fonte, gfés 
bienfaits. Le pavé eftde mafbre; 
& la vouteeft fouftenuë de plufieurs 
belles & grandes colomnes de ce- 
dre , qui font parfaitement bien 
travaillées. Les Archives du Tem- 
ple portent, qu’elles ont couté cing 
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mille ducats chacune. Les muraig- 
les font peintes par les plus habillés | 


ouvriers qu’il y ait eu dans le Japon. 


Ony voit toute forte de figures. Ce : 


Temple eft couvert de Tuiles, qui 
`- font faites de papier pilé avec dela 
chaux , mais avec tant d'art & de 
delicatefle , que plus on les regar- 


de plus on les admire, ‘Elles font 


de deux doits d’épaiffeur, & lever- 
nis, dont elles font couvertes, eft 
inimitable. Ce qu'il a de plus beau, 
c'elt que tout delicates qu’elles. pa- 
rBiffent®, elles refiftent plus, que 
lesordinaires , aux injures du temsa 
Cetoit, quoyqueextremement pe= 


-fant, deborde plus de dix hui 
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piés fans appuy hors dela muraille; 
ce qui (urprendro't nos arhitcétes, 
-< gui ne pouiroient pas comprendre, 
| comment unetelle maffe peut fi fort 
| pancher, fans tomber. A cofté 
| dece Temple, ilyaunefale de 80 
| pas de longueur, & large de 25. qui 
fre de refectoir aux Religieux, 
{Leur dortoir eft à peu prez, com- 
Í me-ceux des Convents qu'il ya en 
! Europe, & les. chambres dans la 
même difpofition. Chaque dortoir 
- cft elclairé; la nuit, de 24 Lam- 
pes. Il y a encore une fort belle 
. Biblioteque , qui eft baftie tur 24 
© grandes colomnesde cedre. Ils ont 


ke] as 
. des bains, des viviers, & de tout ce 


Nip douceurs de la vie, en abondaffte. 
4 < On croit, qu'il y a huict cents ans s 
‘que ce Temple eft bafti. © A 
… Meffieurs les Ambafladeursayant 
donc fait favoir leur arrivée aux 
Miniftres de l'Empereur, ne peu- 
zA -an rent 
x de 
ar 


CC-0. Chambal Archives Etawah. 


qui regarde tes commoditez & Iés 


Digitization by eGangotri || 
Vers l'Empereur du Japon. 33°? 
rent obtenir audiance , que le, 24 
de Janvier. Ce jour leur eftaht af- 
figné, ilsallerent, comme ceft la. 
coutume , fe laver au bain, que les 
Japomois appellent Froo, n’eftant 
pas permis de fe prefenter devant: 
PEmpereur , quwon:ne fe foit lavé 
le jour precedent. Cependant Ig 
lendemain , l'Empereur s’eftant: 
trouvé indifpofé, leur audiance fut: 
differée jufqu’au feptiéme d'Avril, 
qu'ils parurent devant le fils de PEin-- 
pereur & devant tous fes’ Miniftres, 
l'Empereur ne fe portant pas encore 
aflés ‘bien. Ils furent done con- 
daits au Palais Imperial avec toute ° 
leur fuite, & onles ft entrer par’ 
ue grande fale, dont fav moitié ef- 
tom™couverte de ces belles & fines 
nattes, & le refte tout vernifle de 
l&r. admirable vernis. La garde 
dé cette fale’n’eftoit compolée, que 
de Seigneurs de la premiere qualité” 
De là ils pañerent par plufiears 
3 Rs charme” 


oe 
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9 chambres, toutes richement meu-. 


bléeg, & où l'on les fit attendre: 
prés d'une heure & demie. Monfr. 
Frifius fut le premier introduit de- 
vant les Miniftres d’Eltar & le fils 
de l'Empereur, & un moment aprés. 


Le 


frirent enfemble leurs prefens, pre- 
mierement ceux de l'Empereur aux 
Miniftres, qui entenoient la place 
& enfuite d’autresau fils, qui ne re- 
prefentoit que fa perfonne. Cette 
ceremonie n'ayant duré que fort peu 
de tems , les. Ambafladeurs fe reti- 
rerent avec leurs gens, à larcferve 
- de deux , qui demeurerent, pour ap- 
prendre aux Japonnois la manicre 
de mettre à la voile un vaifleau d'a- 
À gent, qui eftoit du nombre des. 
S prefens: 
i © {Le Palais de l'Empereur eft yn 
_ \ des plus beaux , qu'on puifle voir. 
5 \ La premiere chofe , que l’on trou- 
‘ye, Ceftungraud Cours, qui eft fur 


er 
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la contrefcarpe du premier rempars. | 
tout pallifadé, & ordinairement 
rempli d’honneftes gens, qui fe 

promenent les uns à pié & les autres. 
‘en littiere. Les murailles font re- 
veftués de pierre de taille avec des: 
creneaux tout autour. La premiere 
‘ porte eft extremement forte ; elle 
. elt à deux eftages, au plus haut deft 
quels on voit deux Eftandars, où 
font les armes de l'Empereur. Les. 
Soldats, qui font de garde à cette: 
porte, ont leurs hutes toutes de file: 
fur une terrafle ;. qui eft de lahau- 
teur d’un homme, Le fecond rem- 
par eft entouré d’un grand foflée 
comme le premier, & ily a autant | 
de Soldats à la porte. „Ee pont de | 
latxpifiéme porte eft tout de pierres ` 
& bien plus beau que les deux au- ` 
ges, comme auff le foffé plus grand : 
& plus profond , & le rempar : 
bien plus confiderable. Les ba : 
tions, Les tours, les parapets , les 
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‘ereneaux, les corps de garde & cent 
autres ouvrages de defence font 
d'une magnificence & d’une force 
extraofdinaires. La troifiéme por- 
pte pailée , ontrouve une grande pla- 
ce , d’où l’on voit un. trés- beau 
Jardin, qui eft tout entouré de mu- 
railles fortes-& hautes, avec quan- 
tité d'arbres & de tours- pour l’orne- 
ment, A main gauche font les arcs 
triomphaux , & à la droite eft le 
Temple de PEmpereur. Ea pre- 
miere Cour » que Pon trouve ; eft 
-de forme quarrée, un grand pavil- 
Jon bafti furvint huiét.colomñes de 

- bois deceñre en fait le front, & quel- 
que part que l’on regarde, la veuê 
fe perd de,tous coftez, au dela de 
cette Cour, la muraille, quila cem- 
pofe , eftant ouverte en plufeurs 
endroits, La feconde eft à acu prés 
“deméme:, avec un pavillon de 
-front , fouftenu d'autant de colom- 
“nes. du même bois. Et enfin jufqu'à 
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Ja troificme , d’où l'on découvre 
encore mieux le Jardin, qui eMtres- 


vale, & où tout y eft én abondan- : 
ce, mais avec tant d’embellifvemens; ! 


qu'il weft pas poffible de fe Pima- 


giner. 

Quandon apaffé latroifiéme por- 
te, ontrouveun Palais à deux elta- 
ges, qui font diftinguez par un core 
don de pommes do Sur le fe- 


cond, où les chambres font mage 
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nifiques , il y a une terrafle qui don- : 
ÿ 


ne dans une belle plaine du plus bel 
afpeët du monde. Entre ce Palais 
& le premier rempar, il y aune 
garde de trois mille hommes , quora 
releve tous les jours. Auprés de ce 
Palays,il y en a-un autre, qui neft 
bien diferent deceluy-là, finon 

qu 41 welt pas haut ; mais entre 
des deux, il y a -unbaftiment d’une 
ftrugure toute oppofce ;’ car il ref- 
femble à une tour; mais il welt pas 
moins beau, que les-deix-autresg 
R 7 & 
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- & ceft où logent ceux qui font 
du fg de l'Empereur. 
L’apartement de ce Prince eft un. 
| peu au<elà; la face eft un grand pa- 
villon, au milieu de deux autres y 
à peu prés deméme. Ils font tous. 
trois de neuf eftages, & finiflent 
en Pyramide, ayant fur le haut deux 
gios Dauphins couverts de plaques. 
dor. La fale d’audiance, dontla 
vonte eft fotitenué de grofles co- 
… lomnes dorées , eft vis à vis du pa- 
: villon, qui fert de face à ce magni- 
 fique edifice, Le plat fond eft cou- 
vert de lames d’or, fur lefquelles. 
„ona tracé des figures & des payfa- 
ges; Le toit eft de même metail, 
| & tout y paroit enchanté. Un pew 
à cofté de cettefale,. font les apar- 
_temens. des femmes , qui ne font 
; guere moins riches. ate 
Quelques jours aprés. cette pre~ 
‘miere audiance , les Ambafladeurs 
‘furent encore appellez par Sicun-- 
2 godonno 5 . 
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godonno , & fe rendirent en lite 
tiere au Palais, & ceux de leunflite- 
à cheval. On neles fit pas fi long- 
temsattandre , que la premice fois, 
& ayant dabord pafñlé dans Ia fale 
d'audiance, on leur fit prefent, au: 
nom de l'Empereur, de quelques ro- 
bes parfaitement belles, ce qui fut 
leur congé » pour pouvoir s’en re- 
tourner aprés cela, quand ils vou- 
droient, à Nanguefaque. 

Le fendemain, pendant que leurs: 
gens preparoient toutes chofes „pour: 
leur depart > ils furent prendre con- 
gé des principaux Miniftres, à qui: 
ils avoient déja fait leur» prefens, o 
comme c’eft la coûtume; & ils fe- 
soient partis peu de jours aprés, fi: 
on-y€ leur euft fait efperer de faluer 
l'Empereur. Ils employerent ce tems. 
à voire tombeau du grand- Pere: . 
de l'Empereur ad? aujourd’ hui, qui 
eft à quelques journées de Jedo.. 

Il eft far une colline, qui eft toute: 
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engourée de murailles fort épaifless | 
& l'en y entre par deux portes, qui 
fe ferment toutes les nuits: On 
voit dabord en entrant deux chapel- * 
Jes, l'une ddroite & l’autre à gauche, 
bafties tout proche la muraille qui 
enferme la colline,- & au milieu une 
allée de pierre,tout le long de laquel- 
Je il regne une gälerie; cette allée 
conduit jufqu'au haut de lxcolline, 
où l’on monte par de grandes mar- 
ches ; au bout defquelles on trouve 
une feconde porte, à peu prez com- 
me la premiere, & une muraille qui 
regne tout’ autour, En enfrant, 
on voit une belle allée d'arbres, qui 
conduit à un grand temple, au dela 
duquel il y a encore une fort belté 
chapelle, d’où l’on prend un ehe- 
min, qui va jufqu'a la troifiéme 
porte. Et c'eft ici, où Iron Vow 
Je tombeau de cet Empereur. Celt 
un baftiment à quatre belles tours. 
Le corps de ce Prince repofe dans 
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fa plus haute ; & Pon y entretent ` 
devant , cent cinquante lampes, qui 
veillent nuit & jour. 

L'Empereur va tous les ans faire 
fes devotions à ce Tombeau , où 
apres une allez longue priere, qu'il 
fait dans une chapelle, qui eft baf- 
tie exprés, visa vis de la premiere 
porte, il va faire un facrifice aux 
manes de fon Pere, Celt dans 
cette Chapelle, que nous venons de 
parler , qu’on voit un luftre de le- 
thon trente branches; pefant 46. 

— livres, dont Ia Compagnie fit pre- 
fent à l'Empereur par le Sieur Ca- 
|. ron, qui y fut envoyé l'an 1636.° 

Outre ce luftre, ily avoit deux Al- 

* câtits de Perfe , une piece de ve- 

Jours noir, douze carrabines & qua- 
storze pieces d’eftofes de pluficurs- 
Couleur , fans les autres prefens 

À: qu'il St aux Miniftres dece Prince, 
à ‘ Les Ambafladeurs Hollandois voz 
` yant, au retour de ce fameux tome 
S ARE beay, 
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béz, qu'ils ne pouvoient obtenir | 
la grace, qu’on leur avoit fait efpe- | 
rer, de pouvoir faluer la perfonne ; 


de l'Empereur , ayant pris congé 
de tout le monde, partirent de Je- 
do, le 16. d'Avril de Pan 1650. Ils 
paflerent par Sinagauwa ; Rokna, 
Cavalacca , Commagauwa, Fun- 
daga, & Toska; & virentfur leur 


route le celebre Temple des Cinges; | 


Je dis celebre ; parce qu'il n’y en 
a guere dans le monde de feniblable, 
foit pour la ftruéture du baftiment, 


qui eft quelque chofe de plus «grand | 


que tout ce qu’on fe peut imaginer; 
foit à l'égard du culte qu'on rend à 
desbeftes fi laides & fi fales.  L'au- 
tel eft au milieu dela nef, d'une þau- 
teur extraordinaire , avec des Ni- 


ches tout à Pentour , où font pof | 


tez de gros magots tout vivans, qu'on 
entretient de mets fort delicats,qu’on 
feur donne en offrande. Ily aen- 


ore tous les jours de grands plats / 
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de Viande; mais ceux qui fongen 


vie aident aux Preftres à faire les ce- 


remonies. A 
Aprés onze jours de chemin les 
Ambañadeurs arriverent à Miaco, 
qui eft à 112 licuës de Jedo. Mia- 
co, comme nous avons déja dit, eft 
une des plus belles villes de l Empi» 
re; mais les Ambafladeurs, eftant 
moins preflez , que la premiere fois 
qu'ils y pañlerent, n’y ayant couché 
qu'une nuit, ils s’y arrefterent auf- 
fi plus long-tems. Cette Ville a- 
bonde fur tout en Cloiftres & lieux 
de retraite, pour ceux qui font proz 


fetFion de quitter le monde, quoy ° 


qu'ils ne vivent pas là-dedans d’une: 
vie plus reguliere , y commettant 
pour l'ordinaire des defordres épou- 
vantables. Les plusilluftres de ces. 


“os a ef 
fôlitaires font les Neugori,} & cette 


fete ek divifée en trois corps dif- 
ferens: Les uns s’exercentaumef- 


tier dela guerre & des armes, com- | 


me; 
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mg nos Chevaliers de Jerufalem ; les ` 


autres ne s’adonnent qu’à la priere, 
& les troifiémes travailleur, & fone 


des armes pourle public. Ce qu'ily | 


a de plus particulier dans ccs fortes 
de Moines, c’eft qu'ils ne recon- 
noiflent aucun Superieur, & qu'ils 
dont tous egaux; ce qui fait, que 
rien ne fe decide entrecux, quà- 
vec beaucoup de peine. Les plus 
„anciens fculeinent ont le droit def- 
tre les premiers à donner leurs 
Anfirages ; mais ils ne font pas pour 
cela de plus grand poids, que ceux 
des plus jeunes, & fien même ne 
fe refoud , qu'ils ve foyent tous d’un 
même avis, quand ikny en auroit 
qu'un feul*de contraire. Quand il 
ny a point d'apparence de Fac- 
corder par la douceur , le fabre y met 
la raifon; dont il en arrivédeterf-. 
bles carnages, leur regle leur permet- 


tant, ence cas-là, d'en venir aux 


_ mains, & de fe poignarder les uns les 


m ay 
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autres, quoy qu’elle leur defende f 
| d’ofter la vie au moindre vermificau. 
W Miaco eft divifée en haute & ba 
À fe Ville, Les maifons de la baile Vil- 
le font d’une telle fimmetrie, qu’en 
quelques endroits; durant une lieue, 
on diroit que ce n’eit qu'une maifon, 

Le Palais da Dairo eft dans la haute” 
Ville. C’eftundes plus’ beaux bafti- 
mens de tout l'Empire. On y entre 
par un grand portail, qui brille de par 
tout, de Por qu'il y a deflus. Jl 
regne aux deux coftez une fort bel. 
le galesie , le long ‘de laquelle il 
y a huiét chambres toutes .magnifi- 

} ques. Une banniere, où font les - 
-. armes du Dairo en broderie d’or & 
ie „d'argent gdl fufpendue fur ce por- 
|- tail, qui ne fait que Pentrée de fa 
| “premiere muraille du Palais, avec 
i ‘quantité de bons baftions & de tours, 
|| quiont feuis corps de garde, & qui le` 
À rendent d'une grande deffence, A- 

À prés la premiere Cour, on voit le . 
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: Jardin, & au dela les Palais des fem- 
= mes’du Dayro, au milieu defquels eft 
celuy dece Prince,où l’on monte par | 
un perron à quinze marches de, 
ay bronze, ayant aux deux coftez 
quantité de ftatués de même metail. 
Aux deux coftez font les corps de 
garde, qui font couverts d’un toit, | 


fait en cù de lampe, mais prefque 


IORS 


, . toutd’or. Ce perron aboutit à deux 
© beaux parterres, dans les quatre 
coins defquels, il y ades pavillons 
de figure oétogone , & le couvert 
fait en forme de coquille. La prin- 
cipale entrée eft {urle haut de ce 
erron, Elle eft fouftenué de huit 
P ; 
groffes colomnes avec leurs chapi- 
; Sea 
teaux, de l’ordre Corinthien, & leur 
baze d’une pierre toute femblable au | 
marbre blanc. La face de ce bafti- 
j. 1 / a A 
| ment eft plus élevée que tout le ref- 
i! te; & quelque part qu'on fette les | 
| yeux , on eft ravi d’admiration. | 
~ Toute la Sculpture eft de blanc polis | 
m fur. || 
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fur des fonds d'or émaillé, ce qui fait 
le plus bel effet du monde. Le pavé 
eft de pierres fi bien liées & fi po- 
lies, qu'on le prendroit pour’quel- 
que chofe de peint. De là on paffe 
dans l’avant-Cour, qui eft toute pa- 
vée de marbre blanc& noir. De 


celle-cy on entre dans une autre, : 


Cour, où l’on voit tout à décou- 
vert la face du baftiment , qui a des 
deux coftez des pilaftres de l’ordre 
Corinthien , qui fouftiennent une 
architecture de même ordre, 

Ce baftiment eft quelque chofe 


de fi füperbe & de fi riche , quil Î 


neft pas poffible , de le décrire dans 
toutes fes parties; & moins encore 
defelefigurer. Le milieu eft fait 
en foyme de Dome, mais d'une: 
hauteur furprenante. Ily a fur le 
heat une bordure fort large & crene- 
lée; & il finit par une piramide de 
pommes d’or, A droit & à gau- 
che de ce Dome font des galeries ; 
~ poe = dont: 
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dojit le toićt eft fouftenu de fix grof | | 


{es colomnes, toutes couvertes ae la- | 
mes d'or ; ce qui avance du toit de | 
ces gdieries fur le premier rang des 
croifées , eft aufi d’or pur. L'a- 
partement le plus ordinaire du Day- 
ro elt derriere ces galeries; maisce 
fone des richelles infinies, & qu'il 
feroit trop long à dépeindre. Ce- 
qui fert de vitres aux feneftres, 
eft quelque chofe de furprenant : 
Ce font des toiles de foye fi fine | * 
~ °& funie, qu'on ne fait dabord } 
ce que celt; & elles font le même 
effet, que fi c’eftoit-du criftal. 
7 Ce Déyro, comme nous avons h 
déja dit, eft enune fi grande vene- | 
ration, que, quoyque Tedo foit ef. | 
loigné de dix ou douze grandeséour-, il 
nées de Miaco , Empereur ne 
manque pas de venir de‘frx en fx. | 
ans rendrefes devoirsà ce Prince, 
faifant_publier fon voyage un ao au- jj; 
paravant; afinque tout le monde s’y 
$ pre 
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prepare 5 & qu'on ait le tems,.de 
Hetoyer les chemins, par Où il 
doit pafler. Il met ordinairement 
28 jours à faire ce chemin, fur le- 
quel il ya vint Forts confiderables. 
Mais voici de quelle maniere cette 
ceremonie fe paffe, fuivant le rap- 
port de Monfr. Krammer , qui fus 
envoyé en cette Cour dela part de 
Ja Compagnie, en l'an 1626. & fe 
trouva dans cette entreveuc, ain 
que vous allez voir dans cette rela- 
tion. > 
Encore, dit-il, que l'Empereur 
euft Pefprit tout occupé du voyage, 
qu’il devoit fairea Miaco, il ne laif— 
fa pas de me donner audiance; aprés 
laquelle ayant eté prendre congé 
des principaux Miniftres , pour ` 
m'enretourner par Firando, ils me >. 
c@afeillcFent de pafler par Miaco x ; 


| 
| 
| 


, & de m'y trouver à Pentrevetie de 
x > à A 
al Empereur & du Dayro, Ce que 


| 
| i jefis, autant par complaifance, que 
Se S par, 
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b parle delir de voir cette felte; & | 
a arrivay à Miaco quelques jours avant 
PEmpereur. Le jour de fon entrée, 
je me rendis à une place» que ja- 
vois loue le jour precedent dans le 
quartier, où l'Empereur & le Day- 
ro devoient pañler. La foule fut 
fi grande, ce jour-là , qu’aprés que 
tout fur paflé, il me fut impoffible 
de retourner à mon logis; fi bien 
| que je fus obligé de coucher, pour 
i cette nuit-là, dans celuy où j'eftois. 
Cependant la multitude des curicux; 
croiflant de moment en moment, 
devint telle, lelendémain, que la À 
“Ville, tout grande qu'elle elt, fe | 
trouva trop petite pour tant de mon- 


E de. Entrele Palais de l'Empereur 
= & celuy du Dayro les ruës eftoient 
>“ ‘toutes couvertes d’un fable fi luifant, 

f i r “yes N " 
| | que le pavé brilloit comme de Lar- 
gent. Ily avoit des balluftres tout 


‘elong des maifons, oùles Soldats | 
„de garde eftojent nuit & jour enha- | 
o> 3 -< VAT USE 
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“ye. Ces Soldats eftoient couyeîts 


d'une robe blanche-traïnante, & a- 
voient la tefte couverte d'un petit 
bonnet verniflé. Ils avoient deux 
Sabres aucofté & une demi pique à 
la main, que les Japonnois appel- 
Jant Nanganet. Ces gens occu- 
poient les avenués, par ow les car? 
rofles, & les chevaux devoient paf : 
fer, & empefchoient que le grand 
monde ne les remplit. Les ruës 


-& les maifons eftoient fi pleines jour 
_& nuit, qu'à peine on pouvoit re- 


fpicer., Tout s’y vendoit fur la bon- 
ne foy des marchands, qui w’avoient 
pas le tems de pefer ni de mefurer. 
Cette pompeufe ceremonie com- 
mença dés la pointe du jour. Da- 
bord on vit marcher une file de Va- 
lets de l'Empereur & du Dayro. | 
Ceux de celuy- cy portoient les pre- 
fens , ‘qu'il devoit faire à PEmpe- 
reur, dans de grandes quaifles ver- 


` vernifices , fur lesquelles eftoient ~ 


S2 fes 
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> {es"armes, le tout fous la conduite © 
de quelques compagnies de Soldats. | 
Quarante fix palanquins fuivoient a- 


prés, dans chacun defquels il y a- 
voitune Dame d'honneur des Cour- 
tifanes du Dayro. Quatre hommes 
foffifoient , pour porter un de ces 
Palanquins, qui eftoient de fort beau! 
bois, de trois ouquatre coudées de 
hauteur, ayant {url Imperiale quan- 
tité defeltons & d’autres pareils or- 
nemens, Aprés ceux-là ilen ve- | 
noit 21 autres tout verniflez, & faits : 


W 


autrement que les premiers, y a- 
yant auffs des Dames de plus gran 
de qualité. A ces Dames fucce- 
doient 27 Gentilshommes du Day- 
ro dans des Norrimens , chacun 
` porté par quatre valets, habillez de 
-blanc. Chaque Norrimenavoit fon |. 
parafol de foye blanche, mais pref- | 
} que tout en broderie. Cenx-cy ef 
i © voient fuivis de 24 autres Gentils- i 
hommes à cheval, ayant fur la tefte | 
Be E de: 
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-de petits bonnets en forme de s0- 
‘quille , d'un vernis brún, & gatnis 
d'une plume noire. Les manches 


de leurs robes eftoient fort longues, 
& leurs haut-de-chaufles de fatin de 
plufieurs couleurs eltoient longs , 
eftroits, & en quelques endroits en 


/ 


broderie d’or & d'argent. Ils ao 


voient au colté des fabres de ver- 
meil-doré, & à laceinture des car- 
quois pleins de fleches. Les deux 


bouts de leurs efcharpes flottoient 
far fa croupe du cheval, & ils a- 


voient des bottines d'un cuir ver- 
niflé & rayé d’or. Pour leurs che- 
vaux, ils weltoient pas. grands, 
-mais tout pleins d’ardeur, & fort bien 


=dreflez. Leurs. felles eftoient en 


brodeétie , & les houlfes de peaux 
de Tygres: Le refte eftoit couvert. 


! = dAn capêraçon de foye rouge, qui 


tomboît au deflous des fangles. Ils 
avoient auprés des oreilles deux.pe- 
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ref toutes treflées avec du fil d’or &. | 
d'argent: Au lieu de fers, on leur | 
cire une efpece de chaufiture 
d’un tillu de Soye rouge écruë. Deux 
Valets de pié tenoient d'une main 
les rênes de chaque cheval ; & de 
Pautreun parafol de > fin, rouge 
€ramoifi, doublé d’une fine toile: & 
bordé d'une belle frange. Chaque 
Cavalier efloit fuivi de huict valets. 
tous veflus de blanc, ayant chacun! 
deux Sabres à leur cofté, | 
Cette troupe de Cavaliers eftoit! 

fuivie de trois carrofles tirez par 
deux Taureaux noirs, couverts d’un! 
refeuil de [oye cramoifie , & me- | 
nez pat quatre valets. Ces car rof- 
fes eftoient deux fois plus g grands que | 
les ordinaires, avec desx ornemens 
de dorure de toute fortede façon, |. 
fur un fond de vernis brun. If y 

` avoit trois portieres avec des rideaux, 
rayezd’or. Celle de derriere, qui 
. eft celle par où Ponentre, avoit à 

ae chaque 

an 
“ef 
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_ ‘chaque cofté une efpece de ougsite 
r pour deux fentinelles. Le éercle 
des roues eftoit dor, & chaque 
rays d'or émaillé. Le haut de Pim- 
periale eftoit fait en forme de ber- 
ceau a & fefoit face à droite & à 
gauche, avec des lames d’or aux qua- 
tre angles. Le fond eftoit d'un ves- 
nis noir , où les armes du Dayro 
eftoient relevées en or. Les trois 
favorites du Dayro eftoient dans ces 
trois carrofles, chacun defqueis eftoit 
éfcorté d'une fouled’eftafiers. Ilya- ? 
voit pour monter dans ces carrofies 
un marchepied couvert, de lames. 
d’or; fur lequel les Dames en entrant” 
faifloient leurs pantoufles vernifies. 


LA 
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Se 


Av 
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ë Mais pour mieux faire tomprendre 
3 la richeffe incroyable de ces carrof- 
‘ fes 5 il faffit de dire, qu'ils coù-` 
7, toient chacun 140. mille francs. 
4112 Outre ce grand nombre de valetss 
i dont ils eftoient fuivis, ils l’eftoient: 
à | _encore de 23 Norimens, faits.com: 
ct) Se | 4 1j 
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mo.ceux des Dames d'honneur, & 


remplis d’autres Courtifanes du Day- 


YO, que quatre hommes portoient , 
& deux autres qui tenoient de cha~ 
que cofté des parafols, 

Aprés ces femmes -marchoient 
foixante huit Gentilshommes du 
ayro, tous à cheval, & deux à deux, 
mats dans un plus pompeux equipa- 
ge que les premiers, & fuivis d’un 
nombre infini d’eftafcrs, Ceux- 
cy efloient füivis de plufieurs Seig- 
neurs de la premiere qualité , qui 
portoient en triomphe les prefens 
de l'Empereur. pour. lé Dayro; & 

“qui confiftoient preinierement en 
deux grands Sabres, dont la poignée 
eltoit toute couverte de Diamans, 
& le refte à Proportion. I] y a- 
voit, en fecond lieu, une horloge 
dont le travail eftoit quelque cholg 
de rare: De plus, deux grands 
chandeliers d’or, deux colomnes d’e- 
bene;. trois tables de lameme ms- 


a ticre. 
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Fers l Empereur du Fapor. 4% 7? 
tiere, mais diverfifiées d’yvoirg &c 
de nacre, avec de petits cabinets: 
pleins de livres curieux, & tous ri- 
chement reliez , deux grands plats 
dor, & une paire de pantoufles d’un 


vernis fort rare. 


Mais tout ce que nous avons dit 
des carrofles des Dames du Dayre, 
welt rien en comparaifon, de ce 


-qu'on diroic du carrofe de l'Empc- 


reur & de. celuy. de fon fils fi Pon 
pouvoit exprimer 5. non feulement 
larichefle, maisletravail, la bean- 
té & la delicatefle des ornemens. 
Ils eftoient precedez de 260 Gen- 
tilshommes des premieres maifons ° 
de l'Empire, gai marchoient deux 
deux , ayant chacun deux fabres 
au @fté & une pique à la main: 
Outre les Sambreys, qui font cent: 


Gentilstommes , pour la garde de 


la perfonne de l'Empereur, &hui& 
venerables Vicillards , qui prece- 
doient immediatement le carrofle de 
a e Ss Irs re S 5; - age 
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= 
4 ceRxince, dont les quatre premiers | 
~ fefoieh: faire place avec une verge | 
> d’ebene , & les autres quatre avec | 
une de fer. On menoit en main, ~ 
+ - devant le carrofle,; deux beaux che- 
su vaux de felle, chacun defquels mar- 
choit au milieu de dix Soldats, ar- 
imez d'arcs, defleches & d’une lon. | 
gue javeline. 
` Aprés ces deux carrofles, mare 
choiens les freres de- l'Empereur; | 
& aprés ceux-cy les Roys & les: 
Princes fes tributaires, au nombre de | 
164, ayant chacunun cortege digne 
de fon rang. Les freres de!’Em. | 
pereur marchoient Pun aprés l’autre: 
& les autres Princes deux à deux , le 
plus qualifié ayant la gauche, qui 
eft la place la plus honnorable“entre 
ee les Japonnois. Quatre cents Sol- 
j dats fuivoient ces Princes ef fort bôn: 
4 ordre & en bon equipage. ° 
Ces Soldats eftoient fuivis de fix 
„ Peaux carroffes encore plus grands | 
A : que: | 


oe 


ee 
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Vers l'Empereur du Japin: grg: 
que les premiers, & à peu psés de 
la même forme , tirez: feuement 


par un Taureau, & pleins de cour- 
tifanes du Dayro. Soixante huit 


Gentilshommes marchoient aprés el- 


les, avec un grand nombre d’efta- 
fiers. Enfuite venoit le Secretaire 
du Dayro, tout feul dans un cardi- 
fe, au milieu de trente Cavaliers. 
Il eftoit fuivi de quinze Litticres dy- 


voire & d’ebene , & celles- cy de: 
treize autres d’ebene feulement; mais: 


toutes dorées & verniflées: & en- 
fin dix hui autres d’un vernis noir. 
mais fi-beau, fi clair & fi luifant » 
qu'on auroit dit, que .c’eftoient des: 
glaces de miroirs. Il y avoit plus 
86 cinquante valets, qui portoient: 
des”patafols autour de ces Littieres,. 
aprés lefquelles marchoient les mus 
“ficiens°au nombre de 54. tous habil- 
lez deméme, & d’une maniere fort’ 
bizarre. Ces gens fefoient-un bruit: 
confus de voix & @’inftrumens, quë 
à S 6 | Ree 


ce 
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ne æépondoit guere à la magnifi- . 


to) 
cence dela felte. Aprés tout cela, 


Je Dayro parut dans une littiere, 


dont il'neferoit pas poffible de dire 
la beauté, ni la rickefle.. Il y. a- 
voit. fur Pimperiale un coq d’or 
mafñf, dont lesaifles eftoient eften- 
dys, comme s’il euft voulu pren- 
dre fon vol. Elle eftoit toute en- 
tourée de. figures relevées en bofe 
& d'un art merveilleux, Ily avoit 
aux quatre coins un rang d'agra- 
fes d’or, qui regnoient tout du long, 
Le fond de Pimperiale reprefentoir. 
un ciel, où le foleil & les eftoiles 
eftoient. d'or fur un. fond dazur, 
Cinquante Gentilshommes de PEm- 
pereur, vêtus de longues. robes blan® 
ches, & couverts d’un bonnet de ser- 
nis, portoient cettelitticre fur leurs 


épaules. Devant eux on Fyvoyoit™ À; 


marcher, de deux à deux, quazante 
Gentilshommes vêtus à la Romai- 
AC, le çafqueentefte, tenant d'une 
= se IN 
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main le Nanganet, & de Pautre 
bouclier avec un trouffeau dé fle. 
ches. Ils compofoient la garde 
du corps;.& derriere eux Anquan- 
te deux hommes fuivoient , qui 
portoient. 13 caflettes d’un beau 
vernis ; & aprés eux 400 autres, 
veftus deblanc , marchoient defix 
à fix. 

Il eftoit: prefque nuit avant que 
tout fût paflé , & ce fut alors une 
confufion &une foule. de monde in- 
concevable;.car ceux, qui eftoient 
aux feneftres fur les auvents, & au- 
tres lieux cflcvez, eftant defcendus 
prefque en même tems dans laruës 
la multitude augmenta., de: forte 
Qu'il y. en eut plufieurs. d’eftoufez, 
d’ cerazez.& d’eftropiez. Tous ces 
maux fe rengregerent pa ar Pinfolen- 


. ®ce de ta Cavalerie, qui fous pretex- 


te de tenir le paflage libre, renver- 
Soit & fouloit aux. pieds tout ce 
qu ’cllerencontroit, rempliflants de 


Siz fog ; 


ce 
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fang, & de carnage, toutes les rués,. .) 
A cette cruauté, ceux, qui fefen- | 
© toient preflez , en ajoûtoient une | 
autre, qui eftoit , qu'ils tiroient | 
4 les fabres desuns & des autres ; ceux. 
qui n’en avoient pas ; & en fra- 
poient, fans diftinétion, les uns & | 
leeautres; {i bicn qu’onne voyait que | 
fang & que meurtre par tout. Ce | 
qui produifoit une confufion , une’ | 
defolation , & un carnage, qui fe- | 
foient horreur & pitié. Les ef | 
«< prits échauffez, s’acharnerent de | 
forte, qu'on les euft pluftôt pris: | 
pour des gens affemblez à deflein | 
de fe maflacrer, que pour voir/la: | 
beauté de cette fefte. L'air reten- 
tifloit des gemiffeimens des mourans. ! 
& des bleflez. Ceux, qui enre- | 
chapoïent, pleuroient les uns leurs. 
peres, lesautresleurs maris ceux- | 
cy leurs femmes, qui avoient°peri: 
k danslafoule, qui avoientefté écra- 
i fez fous les:pieds. des chevaux, où | 
b : maf 
a | 
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maflacrez à coups de fabres. Ainfi, 
ce jour là fut moinsun jour de plai- 
fir & Pallegrefle,. qu'un jour de trif- 
tefe & de deuil. l'Infolence alla 
jufqu'à ce point, que plufieurs des 
littieres, qui eftoient de la fefte , fus- 
rent pillées & enlevées fans nul ref- 


pect. Les Roys & les Princesfu- . 


rent mémeinfultez, & expofez auf- 


fi-bien que les autres à la rage d'une: 


populace effrence. is 
Je vis tout cela, du lieu où j’ef- 


tois avec mes gens, affez'en peine- 


comment je pourroisen fortir; mais: 
foit quej' y demeurafle, ou que pen 
fortifle, le peril eftoit grand, Y 


ayant à craindre que le defordre ne~ 


a . . 
paflat jufques dans les maifons: 
‘Neanmoins à la fin je m’avanturai: 


de fortir;. mais à peine je fus hors de` 


ce Ibis, queje fus ferré Pane ma- 
nicte, queje me trouvai au bout de: 
laruë, fans avoir mis le pied à terres- 
& fans autre mal , que celuy de: 
GS 


ce 
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À quelques meurtrifleures ,. que je 
du fouffris fort patiemment , bien-ayfe.. 
ES de men voir. quitte à. fi bon mar- 
hé. £ che. 

Le Dayro demeura trois jours 
dans le Palais del’ Empereur, où-il 
fat fervi,. pendant tout ce tems-là, 
parce Monarque, fon fils, fes freres, 
avec toute forte de refpet: Ces 
Princes prenoient eux-mêmes. le 
foin, de faire preparer les viandes, 
que l’on fervoit à chaque.feftin, qui 

- eftoient de cent quatorze plats. Les 
premiers Miniftres de l'Empereur 
feryoient les trois Courtifanes fayo- 
ates du Dayro. 


2 


Le fils de PEmpereur fit prefent ; 


au Dayro, de trois mille lingots d’ar-" 
gent; de deux fabres, dontles forr- 
reaux eftoient d'or mafif, & leref- 
te à proportion; . de. deux cents ro- 
~ bes de chambre de ce. beau tafetas 
figuré ;: de trois cents pieces de fa- 
tin 5. de. douze mille livres de foye 


A 
an 
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écrüe; d’une piece de Calambac +de 
cing grands pots d'argent pleins de 
muft; & de dix beaux chevaux dont 
les houffes,en broderie d’or & de per- 
les, eftoient d’un prix ineftinable.. 
On donna à for Secretaire trois cents 
barres d'argent, & vint robes de 
chambre fort belles: mais les pre 
fens de l'Empereur ne farent pas (i: 
confderables. - 
Le {ceptre ayant eté fi iong- 
tems dans lamaifondu Dayro, fes- 
predeceffeurs furent tenus pour des 
Dieux, leur regne fut fi pacifiques. 
qu'il n'y eut jamais fous eux , ni 
guerres, ni troubles, nidivifions; ° 
aulieu que depuis que les ufurpateurs. 
fe font emparez de Pautgrité fouve- 
raine, il ny a eu, que guerres ci- 
pes effufion de fang; la cruanté 
es vainqeurs eftant allée jufqu'à 
ne pardonner pas aux petits enfans, 
rafant, bruflant , faccageant tout, 


; 5 p 
_pour affouyir leur rage, qui. a durée ; 
plus. 


oo 
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“plus de cinquanteans. Nous avons 


déja’dit que ce futen Pan 1550que | 
cette maifon perdit la couronne; À 
Nons continuerons ailleurs, de quel- | 


le maniere elle pafa en d’autres. 
mains, afin de ne troubler pas da- 
vantage le fil de noftre Relation. 


©Monfieur Frifius & Mr. Brouc- | 
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horft ayant vii. ce qu'il y avoit de | 
plus remarquable, dans la ville de: 


Miaco, en partirent le 30 d'Avril 


de l'an 1650. & virent fur leur che. | 


mitr quantité de celebres Convens.,. 
qui ne font pas bien loi nde cette vil- 
le: L’onena compté jufques à trois 
“mille hui@ cents, qu'un Empereur 
fit baftir far la montagne de Freng- 
gama, & qûe l'Empereur Nabunan- 
ga, ennemi declaré de ces folitairesy. 
fit prefque tous deftruire. Mais. 
ilyena bien davantage fur une au- 
tre montagne proche de Miaco, où: 


lon raporte, qu'il y en a plus de: 


fept mille, dans le moindre def: 


G quels | 


4 


ae 
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quels ilya dix Moines, ou forte 
res. C'eft la devotion des’ Em- 


pereurs & des Roys, qui a, fait la - 


quantité de Convens , faifant des. 
vœux dans des batailles, ou dans 
d’autres cccafions, où ilscroyoient 
d’avoir befoin du fecours de leurs 
Dieux, de faire baftir ainfi tant de 
retraites, pour des gens retirez du 
monde, s'ils venoient à bout de 
leurs deffeins. 

En fortant de Miaco , les Am- 
bafladeurs fe trouverent far un fi: 
beauspont , qu'ils s’y arrefterent. 


quelque tems , pour le. confiderer,. 


1l eft tout de pierre de taille, qu’on 
à tirée du voifinage, où elle weft 
pas rare, & long de’plus de cent 
trente pas, irune largeur propor- 
otionnée : : De là ils allerent à Fiffi- 
ma, où ils lotierent t quatre barques. 
pour aller par eau à Ofacca. En 
faifant ce trajet, ils pafferent devant- 
. Jonda, Ville forte par elle-même, & 


par 


a oo 


ae 
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parde voifinage d’un fort beau Chak- 


teau ç dans lequel deux roves d’un 
artifice merveilleux font pafler en 
tout tems de Peau d'une riviere, qui 
couleauprés. De Jonda on alla par 
Firafcata, qui eft un fameux Bourg; 
à Ofacca, ott les Ambaffadeurs ar- 
riverent la nuit. Ils virent fur leur 
route des gens de fort mauvaife mi- 
ne. Ceftoient de pôvres Moines, 
qui font vœu de vivre d’aumônes. 
Ils ne vont jamais que de deux à 
deux, & ne portent que des habits 
prefque tout dechirez, Jaiffant voir 
leur peau au travers , pour toucher 
de pitié les gens charitables; Ils 
laiflent croiftre leur barbe & leurs 
cheveux ; &. ils en feroient autant 
de leurs ongles, s'il ne leur citoit 
expreflement ordonné de es cou- 
per 5 parceque c’eft un horfaeur, © 
qui n'appartient qu'au Dayré, à 
qui; Comme nous avons déja dit, 
on ne les coupe jamais. Ils ont la 


tefte. © 
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telte couverte de refeuil, far lequel 
il y a encore un bonnet à quatre cor- 


“nes. Leur equipage confifte en 


© 


D 
une tablette, une efcuelle, une 
courge, & un chapelet. Leurs Cons 


vens font baftis fur le haut des mon- 


tâgnes, où l’on monte par des fen- 
tiers eftroits & difficiles. Cet ex- 
terieur auftere & negligé, marquant 
un grand mefpris des chofesterref- 
tres, frape les-yeux du peuple, qui ne 
s’attache qu'à lefcorce; & eft auf- 
filaraifon, quifait, qu’on-court à 
cesfolitaires, quand oneft malade; 
C'eft eux, qui ont la charge deles 


confoler, & qui demeurent auprés? 


des morts , autour defquelsils font 
des prieres en une langue, qu’ils ap- 
pell@nt fainte, pour la diftinguer de 
Ja commune; & ils pretendent, par 
ces prières » foulager les ames des 
defunts, & leur procurer le repos. 

Le jour d’aprez leur arrivée à O- 


facca, Meffieurs Jes Ambañadeurs fi- 


o 
rent 
a 
\ ce 
Sop 
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‘ent leurs prefens aux Gouyerneurs 
‘de la Ville & du Chafteau. Ofac- 
ca, comme nous avons déjadit, eft 
‘une païfaitement belle ville, fort 
riche & fort marchande. Le Chaf- 
teauen eft à une licué, fur une mon- 
tagne fort haute. Ilaefté bafti par 
Taicofama , fur la fin de fesjours ss 
ainfi que nous le dirons dans fon lieu, 
quand nous parlerons des guerres 
civiles du Japon. Cet Empereur 
n’efpargna ni foins, ni dépence, 
pour faire, que ce fuft une place 
d’une trés grande confideration , 
tant pour la {tructure &‘les embellif- 
remens, que pour la fortification, 
efperant, que ce feroit Je lieu de la 
refidence defon fils, qui luy devoit 
fucceder : Mais les Jugemens” des 
hommes ne vont qu’aprez ceux de 
Dicu; car ce Jeune Prince ife regn 
point, & fon tuteur le fit bruflef dans 
ce Chafteau , qui devoit eftre fait 
pour fon trône. Je renvoyelelec- 
A teur 
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Vert L'Empereur du Yapon. 437, 
teur à la relation des guerres civir! 
les, % 

Ce Chafteau ayant elte confumé 
parte feu, on le releva,& il fut tebalti 
avéc plus de magnificence que jamais, 
La matiere n’elt nide terre, nide 
pierre ; mais pluftot un compofé 
des deux; il n'yaqu'un pié de hay- 
teur, qui paroifle de pierre de tail- 
Ic, ly adeus foflés. Le premier 
à 33 pics de profondeur , & 340 
dé largeur. Le fecond n’en a que 
250. maisila la même profondeur, 
Les murailles ont cent toifes de hau- 
teur, fânsle parapet, quielt d’un ci- 


ment non guere moins dur que la o 


pierre. Il y a feize baftions , &. 
fur chaque baition ily ayne tour de 
quatre ou cing eftages, d’où l’on 
découvre les Ennemis d’auffi loin 
on les peut voir; & où font les 
munitions de guerre de toutes les 
manieres & en grande abondance, 
‘On a pratiqué le long du foflé une 
5 fauffe.° 
UE 
a eo 
Vo 
CC-0. Chambal Archives Etawah. 


cal 


-~ 


JA 


À 


~ Digitization by eGangotri 
€ 43 Ambéffades des H ollaiñ!lois 


i *fauffe-braye, par où Pon peut ailer 
à couvert à la premiere porte. De 
… N° cette porte on paffe dans uneanti- | 
cour ÿ dont les murailles font fort 
hautes: à droite & à gauche font deux `|} .. 
groffes tours , dont Pune fert dey 7 
garde. De là-on paffe dans uneal- |) 
Ide, longue denviron 500 toifes; 
au bout de laquelle on fe trouve dans |: 
une place d'armes plus longue que i 
large, avec cing baftions. | 
Autour de-cette place d'armes, 
-  ainffortifice, ilya plufieurs beaux 
Palais, que l'Empereur Taicofama || 
~ avoit fait baftir, pour les "Roys, |} 
^ qu'il avoit tirez de Fiffima, pour | 
leur ofter tout moyen de nuire à fon | 
fils. Tous ces Palais, qui {Get |: 


E dans une fimmetrie, & d’une propor- |} 
E- tion enchantées , font bien voir, ! 
i qu'ils wont elté faits, quepour d& ' 
| teftes couronnées: e u 

: De là, on paffe dans ume autre 

__ place environnée & fortififiée Pune 

} À doublé 
K na l 
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1 double muraille pour la feureté des 
| Roys & des Princes qui y font eur. 


| fejour. En fortant de cette Copr, on 


| de Canons, d’où le corps de garde 
qu’au parapet qui paffe le fofé, il 


la feconde porte. On voit à main 
| droite un antre corps de garde & à 
à gauche une groffe Tour , qui eft 
| baftie fur le parapet. Dela,on voit 
| une file de baftimens aflés medio- 
‘ cres; mais qui font neanmoins for- 
 tifiez de deux bons baftions d’un 
| cofté, & d’une des feizetours, de 
} l'autre 

Prefque vis à vis du pont & con- 
tf les rmparts,on abafti deux ma- 


muraille, qui aboutit aux ramparts 


T de 


af Š ce 


ñ CC-0. Chambal Archives Etawah. 


regne une muraille, qui conduit à 
| du premier Chafteau. Proche d'un. 


À galins »° au bout defquels il y atine : 
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| weft pas loin, “De-la batterie jufo | 
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deces Magafins, il y aune porte par 
ou Pon entre dans un chemin fort 
cftroir, & qui eft pratiqué- entre 
deux murailles, dont Pune eft baftie 
fur le fecond foflé, & l’autre fere 
pour divifer les logemens qui font | 
entre les deux portes de ce chemin, ! 
Gont la premigre eft la plus grande, 
Deces logemens, on paffe à d’au- 
tres plus beaux ; & enfuite l’on 
{ 


à la troifiéme porte. On trouve | 


ici une cour feparée , au bout del, 


| 


eft fort exhaucée, & fon pont 


à ang 


or 


A 
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anmoins, pour renfermer la mpiti 
destreforsdel’Empereur. + 

Lefofté du fecond Chafteau eft 
large de deux cents toifes, & pro- 
fond d'environ vint cing. Cette 
porte eft couverte de cuivre fort 
beau; & de las on entre dans une 
ruë ‘qui aboutit au marché. Ceft 
une grande place d'environ deux 
cents toifes en carré; dun des 
bouts de la quelle, on pafle à la 
feconde porte qui ek entourée d'un 


a 


foffé fec. Cette porteeftd’or maf- o 


fif, & les garde-fous du Pont auffi. 


De la Por entre immediatement *> 


DA y J 
aprés, dans une cour fort grande & 
quarrée, ayant à main droite une 
porte qui mené par un fort grand 
chémin , que font deux hautes mu- 
railles, à une autre porte plus belle 
que 1? premiere. par où Pon entre 
dan$ une autre cour, ou aboutitune 
fort belle allée; ceft ici ou font 
les trois magafins qui renferment 
T 2 une 
o 
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une partie des trefors de Empe- 
reur, qu'on dit eftre fi grands, que 
quoy qu'il dépenfe tous les ans 
240 millions, il en efpargne au- 
tant tous les ans, qu’il met dans fes 
coffres. | j 
Les murailles de ce Chafteau 
ont 63. piés de hauteur, & font 
munies de douze baftions, fur un 
chacun defquels il y a une tour, ou 
rien ne manque de tout ce qui eft 
neceffaire pour la guerre, Le troi- 


~ fiéme Chafteau , qui eft comme 


au milieu de ceux que” nous avons 


© a decrits, eft encore quelque chéfe de 


plus rare que’ les autres. il eft 
bafti fur une muraille de pierres 
bleuës, de plus de deux cents piés 
de haut; Et c’eft la ou eft la Tour, 
qu'on appelle des plaifirs de PEm- 
pereur: On voit au bas de, cette e 
Tour de fort belles galeries se qui 
regnent tout autour. Le premier 
eflage, qui eft le plus grand, eft com- 


Lai 
na 
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| pofé de fept grands apparteyiens » 
le fecond & le troifiéme demé- 
me; mais ils font plus petits, par- 
ce que la Tour en s’eflevant en 
haut, va toujours en diminuant. Le 
quatriéme eftage a fix apparte- 
mens; le cinqui¢me cing, & le fixjé- 
me eft de quatre. Celt le dernier 
-eftage, qui eft couvert de Lames 
dor. Ily a, auprés de cette Tour 
une maifon de plaifance, qui eft auf- 
fi converte de Tuiles d’or, Elle 
n'a que quatre eftages, dont le plus 
haut»repond à l'appartement des x 
femmes qui logent dans*cette Tours 

des plaifirs. ; 

+ De Pautre cofté de la Tour, il 

y a encore deux trés grands & trés 
beaux Palais, qui ont chacun leurs 
| DEfcuygries & leurs Jardins: & c’eft 
dans, ces Jardins qu'on peut voir 

tout ce qu'il y a de plus rare & 

| de plus agreable dans le Japon pour ` 
||. ces fortes de lieux: car c’eft la ou 


i -. Ts PErm- 
| 


© 
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l'Empereur fe va divertir avec fes 
femmes. Des Jardins Von va fur 
une haiteur, où il y a un Pavillon, 
qui eft la chofe du monde la plus 
curieufe a voir & la plus riche. L’on 
defcouvre de là, fix magafins de 
l'Euipereur, dont il y en a trois, à 
ce qu'on dit, qui fon remplis d'or 
& les trois autres d'argent. 

Pas bien loin de cette fameufe pla- | 
_ce qu'on appelle Chafteau, on voit | 
~ la montagne où les F.mabufces vont 
fe confefler tous les ans au Diable, 
~ qu'ils appellent Goqui, & qui leur | 
zapparoit, à ce qu'ils difent en for- . | 
me humaine. Le penitent qui a en- 
vie de fe confefler, fe retire un peu 
à Pefcart de la troupe, neanmoins 
pas fi loin, que fés pechez, qu'il 
confefle tout haut, ne puiflent etren | 
entendus des autres. On dit, que 
_ durant cette confeffion le penitent 
voit un fabre en Pair, qui Je me- 
- ace delexterminer, s'il oublie par - 

3 Es af 


i 
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fa faute un feul peche ; & quen® 
| "effet, quand cela arrive, onn’entend 
| plus parler de lui. Mais ceft pure . 
| yifion , & la verité eft , que ceux 
qui le fuivent dans cette devotion, y 
| vont plus par curiofité que par mo- 
| tifde Religion, & rient plus qu'ils ne 
| pleurent, des fautes de cet'hipocrite, 
i} qui ne voyant en effet point de far 
| bre, & n'ayant pas aflés de foy pour 
| croire, que le ciel le veuille punir de 
fa faufle pieté, ne dit de fes pechez 
que ce qu'il veut bien dire, pour 
fe faire croire un grand homme de 
bien. >-- œ 
Les Ambañadeurs s'étant em- o 
barquez le 6, de May à Ofacca, eu- 
rént un vent d’Oueft qui leur eftoit - 
contraire, & qui les empecha d’a- 
vancer, Le lendemain ayant un peu 
| “chang@ ils virent le matin la ville 
I: de Sarcai, & le grand Temple que 
i le Dayro fit baftir autrefois auprés 
de cette ville’; mais ils ne virent 
SS T4 toul 


o 
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? tout cela, que de loin & fans s’y ar. 


refter, eftant preflez de s’en retour- 


ner. Entre les plus beaux Temples | 


de-Saccai, le plus celebre eft ce- 
luy qui eft dedié à l'honneur de 
Daimonogini, qui eft un Dieu de 
grande veneration en ce Païs-là,& 
en qui les habitans ont le plus de 


confience, On celebre fa fefte tous ; 


les ans au mois de Juillet: & Pon 
choifit pour cela, la plus grande ruë 
de la ville, qu’on ferme avec des 
poutres & des planches,excepté d'u- 
ne ouverture qu’on laiffe,où un hom- 
me peut pafler, & par ou il eft def. 
© fendu au peuple de regarder. C’eft 
dans cette rué, que fe rendent tous 
ceux qui doivent eftre d’une procef- 
fion ou pluftoft d’une Cavalcade qui 
fe doit faire à midi, afin de fe met- 


7 Â E 
tre en ordre; que chacun fache lé 


rang qu'il doit tenir & ce qu'il doit 
faire. Le Dieu eft le premier qui 

A . “ . É 
fort à cheval parfaitement bien mon- 


m 
na 
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té,& au milieu d’une foule de hon- 
de quilefuit. Il aa fes coftés deux 
Jeunes hommes 5 dont l’un dui por- 
te fes Heches. & fon carquois, & 
l'autre fon faucon. Aprés fuit la ca- 
vallerie bien en ordre, & toute ma- 
gnifiquement parée, & enfuite P In- 
fanterie, qui va par Compagnie, 
chacune defquelles fait de difterens 
exercices, chantant, danfant, fau- 


-tant , voltigeant & repetant tot 


jours Xinzairacu ManQairach , ceft 
a dire mille ans de joye & mille 
milliers d'années de joye. Les Pref- 
tres marchent aprés cela,& chantent 
par des differens cœurs des Hym- 
nes & des cantiques en l'honneur 
du Dicu. Enfuite viennent les per- 
fonnes de qualité, qui font à cheval 


k LE toutes mitrces. Aprés la Noblef- 


fe, on voit pañler fix femmes veltues 


de toile d'argent, mais d'une ma- | 
| niere bigearre & qui contrefont les™ 
|. forcieres. Elles font entourées de 


Es qua 


CC-0. Chambal Archives Etawah. 


. igitization by eGangotri z3 


ag  Ambafades des Hollandois 


Bie quantité d’autres femmes, qui cou- -| 
3 rent au tour d'elles comme des fu- ` 
ries. Et enfin l’on voit quelques gar- 
des ou foldats, qui vont en bon ordre 
a & achevent la proceffion. 

Ce Temple#dont nous venons de 
parler & que le Dayro a fait baftir,eft 
un des plus beaux & des plus fuper- | 
bes du Japon, & la fituation en eft | 


merveilleufe. On voit d’un cofté des 

‘vaftes plaines,où la veué fe perd agre- 

x ablement, & de Pautre une forell de 

cedre. Du cofté de la foreft , il 

"© coule un beau ruiffean , teut au 
tour du Temple. La porte de cet | 

dae Edifice, eft couverted’un vernis clair 

4 & luifant comme la glace d’un mi- 
. roir, L’onyarrive par une belle al- | 
so ie d'arbres tous d’efpece difteren- | 
tes, & tous neanmoins d’une égale y 
hauteur. f 

. 5 z f 
A main droite on voit une efpe- 

ce de Galerie foûtenue de cing pi-- 
*liers & qui a4 grandes croifées vi- | 
° Bs trées ||. 
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De 

| erées,d’ou l’on defcouvre, comme en 


| . cfloignement, la premiere porte du p 


Temple. Cette Gallerie eftcouver- 
te d’un cuivre poli, qui jette un efclat, 
quand le foleil y donne deflus, qu’il 
eblouit. Il y a de Pautre cofté du 
Temple, une fort belle fale foutenaë 

| par trois rangs de Piliers, ou l’on voit 
des peintures admirables. Dela,l’on 

| | paffe en un Jardin, ouil y aune allée 

qui conduit à ce ruiffeau; Etentre ; 
ce ruifleau , qui coule vers le bois& o 
| cette allée, on voit les cellules des 


propres, bafties detroisn trois & o 
qui regardent vers la foreft. Mais il 
fesoit trop ennuyeux de,defcrire au 
- | long,tout ce qu'il y a à voir dans ce 
- | Temple, dont le revenu neft pas une 
bh es moindres beautez, ayant deux 
cents mille tails de rente, que leDay- 
| to y laifla, chaque tail vaut 3. livres 
-| moins 3. fous. - 
-~ Les Ambafladeurs continuant leur® 
os ~ TeS. «+ Ite 


l 
Í 
Ey 


CCo- Chambar Archives Blawah. 


í Digitization by eGangotri : è 
fl g 


: moines de ce Temple, qui font fort > 


O« 


‘ 


a 


fay 


= Digitization by eGangotri 
} 
W44 _ Ambaffades des Hollandois 


route laifferent 4 main droite Ama- 
nanafaco & Fiungo. Cette dernie- 
re ville a efté autrefois une des plus 
celebres de l'Empire > par la Refi- 
dence que les Empereurs y faifoients 
Mais le feu qui s’y pritla reduite en- 
‘fm au nombre des villages, & a 
peine y prend on garde quand on y 
pañle. Apré Fiungo, ils virent a 
droite Swoya, Tacqueffima, A- 
chas, Firmens & Muro. Enfuite’ 
ils pafferent entre les Ifles de Jeffi- 
ma & d’Wota, proche la Ville 
d’Ouffimato, Ce fur dans te vo- 
yage qu'ils eurent fouvent le plai- 
fir de voir battre des Efcorpions a- 
vec des fourmis, qui fonten figrahd | 
nombre dans ce Pais-la,qu’or voit: 


-des campagnes entieres qui en font |. 


Tuinées. Se ae 

On, auroit fans doute de 4a pei- 
nea croire, que de fi petits animaux 
comme des foufmis, peuffent venir à 
bout de faire mourir les fcorpions 


M a 
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qui tuent les Lyons, fi tout ce qu'il 
yaeu de gens ence Païs-là, n’avoi- 
ent efté tefimoins dela chcfe, aufi- 
bien que nos Ambaffadeurs, qui 
ont raconté le combat de cette ma~ 
niere. Les fourmis, difent ils, ir- 
ittées, de ce que les Efcorpionsles 
viennent troubler dans leur terrier 
ou elles font leur provifion, elles for- 
tent cn foule,vont au devant de leur 
ennemi, le ferrent de fi prez, & Paca- 


blent d’une maniere, que dans moins e 


d’un quart d’heure elles Pobligent de 


SN 
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< 


fe tr luyeméme avec cet eguillon, “— 


dont il donne la mort aux autres 
Enfuite, le plaifir eft de voir tous ces 
"petits animaux, comme ils s’empref- 
` feyt pour traifner leur proye dans 
leur terrier , dont les uns les ti- 


© rent » les autres les pouflent, cha- 


que Vadrefle de ces petites beftes 
furprend plus que toute l’induftrie 
des bommes qu’elle femble pañfers 
T Zo TA 
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€Onuffimato, les Ambafladeurs 
croiférent les Ifles de Fibi & de Si- 
meya,ede Samnic & de Sirais, 
de Carofo , de Suwa, de Jowe, 
de Camro, de Mianefimi, de Mau- 


co & de Mettogamma, & laiflerent 


à main droite Binga , Bignatum, 
Meuri, Tantanomi, Jocofimi, Ca- ` 
minagairi , Cammenofacci , ` Xi- 
montchéque, toutes, places fituées 
lelong de cette cofte, fur laquel- - 
le ils rencontrerent grand nombre 
de pefcheurs,ayant chacun leurs fem- 
mes avec eux. Ils portent lepoif- 


fon au merché dans deux Baquets 


pleins d'eau; qu'ils fufpendent à 
un morceau de bois qu'ils ont fag 
les épaules; & à peu prés comme 
les Laittieres portent le lait en Hol- 
lande. j ` 
_ Ces Pefcheurs font habillez d'une 


^ maniere particuliere, auffi-bien que 


leurs femmes; & qui, toute grof- 


“here qu'elle eft, ne laifle pas d’a- -~ 


voir 


nn 
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voit, fa propreté, & fa richefit fur 
| tout leurs jours defefte, quilspren- < 
nent leurs plus beaux habits, ils en 
ont de differentes couleurs ayec des 
agrafes d’or & dargent; mais fur 3 
tout les femmes. Les hommes vont 
tendus, ne portant qu'une toufe de 
| cheveux, qu'ils laiffent croiftre fur 
le haut de la tefte : mais cela eft 
prefque general dans tout le mon- 
e de, horsmis en Europe, de por~ 
ter la tefte rafe; & encorelamoi- 
tié de l’Europe ne porte point de 
cheveux, çomme les Hongrois, ~— 
les Mofcovites, les Turco& les Tar-, 
tares, qui font de noftre cofté na- 
yant tous qu’une toufe de cheveux, 
| qu’ils laiflent pendre les uns d’une 
maniere les autres d'une autre; ainfi 
| «il ny g proprement que les Francs, 
qui ajllent autrement. Les femmes 
de ces pecheurs ont deux toufes * 
de cheveux; l’une vers le front, 
- dont elles ornent leur vifage & Pan- 
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tre {yr le haut de la tefte, dont el- 


i 
f $ ___ lesfecoeftent fort proprement: les 
‘¢ jeunes “gens qui cherchent de fe ma- 

j ‘tier en laiffent auff deux pour mieux 

= plaire à leurs maiftrefes;mais ils:cou- 


i pent celle, qui eft au deflus du 
frgnt , dabord qu'ils font mariez. 
Les filles laiffent pendre une partie 
de leur cheveux negligemment fur 
leurs épaules, ou fur leur gorge, 
qu’elles ont ordinairement couver~- 

m te dune eftofe à fleurs fort riche, 
mais fort deliće, au travers de la- 

be quelle on voit facilement levy fein, 

-dont elles ne manquent pas dans 

cePays-là. Leur ceinture eft d'une 
broderie fort large, & leur robe def- 
cend jufques fur la cheville dy pié. 
Leur chaufleure eft faite en forme de: 


en a quelques-unes en broderie. El- ` 
le ne tient à leur pié, que par le 
moyen d’un bouton à houpe de di- 
*verfes couleurs, qu'ils paflent en-. 
® A = ee 


# 


fandale, mais propre, & dont il yas. 
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tre les deux premiers orteils, tiyant 
un petit crampon d'argent par der- 
riere, pour les empecher de gliffer. 
Neanmoins cette chaufleure eft in- 
commode, & ils ne fauroient aller 
guereloin avec cela, auffi la plufpart, 
quand ils ont quelque petit voyage 
a faire, aiment mieux aller à pié ; 
& ces chauffeures ne font que pour 
la Ville & pour la propreté. Jeme 
o fuis un peu arrefté a defcrire Pha- 
billement de ces Pefcheurs, parce 


que c’eft, ce qu'ily a de plus curieux - 


a voir.fur cette cofte, & qu'ils font 


ches, & pour avoir de fort belles 


. femmes, lefquelles neanmoins on 


peut appeller telles, que quand el- 
les he font point mariées, & quel- 


i alts ne font pas obligées de faire le 


meftier de leurs maris, qui eft un 
peu trop rude, & fujet a trop d'in- 
conveniens, pour y pouvoir con- 
_ ferver leur beauté: mais eft Ja jan 
a loufe 
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foule des hommes, qui fait cela, 
Len leur pefche durant quelque fois une: | 
3 =- quinzaine de jours, ils ne croyent 
3 pas, qu'il foit poffible de laiffer fi 
long temps une femme feule à terres _ 
rr fans qu'il leur arrive quelque des- 
E honneur ; & une fémme même 
crciroit, qu'un mari la mefprife- 
roit, s’il la laifloit ainfi fous fa gar- 
de, & ne manqueroit point de pro- | 
fiter du temps pour s’en vanger. Ils 
ont chacun leurs batteaux, logeants 
. feparement & mangeants de même, 
de ce que leurs femmes leurs appref- 
tent, pendant qu’ils pefchent. : 
; _ Les Arnbañladeurs traverferent le 
* Detroit fur l'un des coftés duquel, 
on voit la ville de Simmonificci & 
fur Pautre PIfle de Bungo & urrpeu 
au delà Kokero. Ces infulaires auffi- 
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À bien que les habitans de laville di € 
it Nanguefaque different tant enthabits `; 
i “2 
qu'en langage de tout le reftedela | à 
„Nations ; | { 
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Le bonnet des hommes, ui 
reflemble à un Chaperon, eft re- 
trouflé du cofté gauche, avec une 

piece d’eftofe legere, qui retombe 
fur Pepaule droite. Leur robe neft 

| ni fi longue ni fi ample, que celle 
des autres Japonois: Ils la croifent 
fur Peftomach; & aulieu de cein- 
ture ils fe fervent dune fort belle 
efcharpe qu'ils notent & laïffent 
a pendre à cofté. Les Femmes laif- 
| {ent pendre une partie deleurs che- 

| veux fur les épaules ;. mais en fort 
bon ordre. Leur robe eft de foye 

_ ou de cotton à fleurs. Cele de def- 

| fous ne defcend qu'à demi jambe; 

\&,eft ordinairement de la même 

: eftofe, que celle de deflus, ‘mais quel- 

que fois plus riche. La premiere eft 
= ænverte pour laifler voir Pautre, qui 
‘i eft toute fermée. Elles ont au tour 

| ducorps, des bafques en broderie, 

.: qui pendent à la ceinture, & qui 
a fniffent par trois pointes ou il y a~ 
M: trois, 
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„€ 
de“pierreries. Ce qu’elles ont de \ 
plus groffier dans tout leur habille- |! } 

l 


yj 
i 


ment, ce font les bas, qu'elleshi| 
i laifent tomber fur la cheville de 
t leur pić, eftant attachez à de cal- 
çons. Pour la chauffeure elle n’a 
tien d’extraordinaire. Elles portent 
des fouliers a peu prés comme nous, 
excepté par la pointe, qui releve 
en haut avec un bouton au deflus, 
parce qu'ils font fort longs. Les. 


A femmes de ces Ifles, paflent pour} > 
mr les méilleures danfeufes, & -pour les, e 
meilleures joueufes d'inftrument de} ,, 

tout le Japon: & cette reputation , 
y attire même beaucoup de mgn-, 
de, qui lês vont voir danfer par cu- f'g, 
riofité, fur tout les jours de feltes; R 
jufqu’à venir de cent lieuës à la rops 
de. On compte même que le Roy. 
Foma-Sucki y eftant venu ‘in jour 
avec une partie de fa Cour, pour 
e la même raifon que les autres, y 
A í : devint, F 
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& Vers? Empereur du Japon. 453 
; À deviné fi fortamoureux d’une de exs 
h Danfeufes > quapres luy avoir fait 
| quelques riches prefens, il luy pro- 
~| pofa d’eftre une de fes Courtiianes, 
S| Juy offrant un fort bel eftabliflement, 
©} ce qu’elle refufa : Il demenda enfuit- 
‘te de l’epoufer; tant il eftoit em- 
porté de fa paffion ; mais elle ser 
- excufa epcore, parce qu’elle eftoit 
amoureufe d'un jouéur d’inftiument, 
fous lefquel elle danfoit , & qui vef~ 
toit pas trop bienfait : Dequoy le 
Roy eftant outré, il fit tuer cet indi- 
! gne Rival, & fit enlever enfuite la 
S| danfeufe; mais il n'en jouit pas long 
el temps ; car quelques jours aprés 5 
D ayant eu la liberté defe promener, 
=v iprŚs avoir fait femblant ce fe ren- 
“dre aux amoureufes pourfuites du 
3/Roy , elle fe jetta du haut d’une 
Biche dars la Mer, où elle fe noya. 
YiCe Prirce en eut tant de douleur 
qu'il en penfa mourir. z 
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454 - Ambaffade des Holl dois d 


® baffadeurs entrerent dans la met 


Cerée, & pointerent leur route 
travers de l'Ifle de Fiffima, d on] 
paflerent à Jobeco , Auroo, Ñ 
rando, Nanatzjamma, Zetta 

Fouconda. Puis ayant falué de tt 
coups de Canon, ainfi quil 

®rdonné, les trois forts de Nang 
faque, ils virent bientôt arriver 
leur vaifleau , nombre de Soldat 
commis del Empereur, pour éd 
re le nom; l'âge & l'employ det 


les Eftrangers, qui abordent à N 


“guofaque. Et quand on en part; 
mêmes ,commis ou Soldats, font 
lecture de leur lite, & s “ils y 
vent à redire en la moindre à un 
du monde, & que quelqu'ud. f 
qu’ils ont noté-fur leur livre 
trompé fur fon 4 age» fur, fon : 
ou fur fa qualité, il n'ya Point | 
grace pour luy, il faut qu’il me 
de quelle condition qu'il foit , 1 
gueil de cette pation ne: Powys 
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This PDF you are browsing is in a series 
of several scanned documents from the 
Chambal Archives Collection in Etawah, 
UP 


The Archive was collected over a lifetime 
through the efforts of Shri Krishna Porwal 
ji, Hindi Poet and Knowledge Aficianado : 


The Archives contains around 80,000 
books including old newspapers and pre- 
Independence Journals in Hindi and Urdu. 


Sanskrit and English books are there as 
well. 


Several Books are from the 17th Century. 
Atleast two manuscripts are also in the 
Archives - Copy of Rama Charit Manas 
and another Bengali Manuscript.Also 
included are antique painitings, antique 
maps, coins 


Chambal Archives also has old cameras, 
typewriters, TVs, VCR/VCPs Video 
Cassettes, Lanterns and several other 
Cultural and Technological Paraphernelia 


Collectors and Art/Literature Lovers can 
contact him if they wish through his 
facebook page 
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